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Vrage  dont  le  f ujet  (emble  méri- 
ter par  luy- mime  votre  pro- 
tection Royale.  C efi  l'Hiftoirc 

dune  Province  qui  apres  avoir 
longtems  obéi  à P Empire , efi  a 
préfent  le  plus  fort  rempart 
[une  des  plus  belles  portiàns  de 
votre  Royaume.  Autre  fois 
Clovis  t enleva  aux  Romains , 
le  Ciel  s'étant  déclaré  pour 
luy  dans  le  moment  qu'il  ouvrit 
les  yeux  aux  vérités  de  î Evan- 
gile , les  Allemans  furent  for- 
cés de  la  luy  céder . Ce  fut  par 
là  que  l’Alface  commença  detre 
fourni fe  à la  France , dés  le  tems 
que  nos  Rois  commencèrent  de 
je  foumettre  à la  Religion  Chré- 
tienne. Heureufe  Epoque  qui 

dat- 
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date  tout  a la  fois  le  bonheur 
de  votre  Couronne  , 0*  la  féli- 
cité dune  Province  qui  luy  ejb 
ajfujettie  ! • 

On  a vu  SIRE,  les  Def 
cendans  de  Clovis  Jouve nt  choi- 
fir  [ Al  face  pour  y tenir  leur  cour , 
0*  une  longue  fuite  de  ficelés  ri  a 
pu  dérober  le  fouvenir  des  lieux 
ou  ils  avoient  placé  leurs  Palais . 
On  exalte  encore  les  libéralités 
des  deux  Dagoberts  , a tafpeéï 
des  monumens  que' leur  piété  y a 
.laijfez*  Charlemagne  a comblé 
de  [es  bienfaits  cette  Province  >> 
ou  il  venoit  fè  delajjer  des  fati - 
gués  de  (es  longues  guerres  ; 0* * 
ceux  qui  luy  ont  fuccédé  , [ont 
toujours  regardée  comme  la  con-  \ 
, - (a)  3 ■ que- 
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quête  ©*  l'héritage  de  nos  Rots  $ 
elle  ne  leur  échappa  que  dans  cet 
tems  malheureux. , ou  ajfaillis  des 
toutes  parts  y Us  eurent  peine  a fc. 
(outenir  fur  leur  propre  {Tronc* 
Ces Evénemens > S IRE* met- 


tront fous  les  yeux  de  VOTRE. 
MAJESTE’  unevafie fcêney  qui 
luy  fai fant  voir  les  anciens  droits 
de  fa  Couronne , t engager  a a be- 
nir  de  plus  en  plus  la  mémoire  de 
LOUIS  LE  GRAND  fon  Au- 
gujle  Bifayeul > qui  a fçu  porter 
détendue  de  fon  Royaume  jufqu\ 
aux  anciennes  limites  des  Gaules* 
La  politique  de  Louis  le  fufte 
avoit  commencé  ce  grand  ouvra- 
ge dans  un  tems  ou  de  s Guerriers 
formidables  fortis  du  fond  du 
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Nord,  vouloient  /établir  en  A* 
face,  & s en  faire  un  Etat  capa- 
ble de  donner  jaloufie  a la  France , 
de  tenir  en  refpeft  toute  [ Alle- 
magne; Louis  XIII,  déconc&ta 
leur  projet  : mais  que  rien  a- fil 
pas  coûté  a LOUIS  LE 
GRAND  pour  achever  ce 
que  fon  Augufie  Pere  ri  avait 
prefque  qu  ébauché?  Que  de  vic- 
toires riaA il  pas  fallu  rempor- 
ter ? Quelles  dépenfes  ri  a-t  il  pas 
fallu  faire , pour  fortifier  des 
places  qui  puffent  arrêter  les  ef- 
forts non  feulement  de  tout  [Em- 
pire , mais  de  toutes  les  puif 
fances  de  [ Europe  liguées  pour 
luj  enlever  [ Alface  ? 

Tandis  que  ce  grandKoy  ( du - 
(a)'jf  tenoit 
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tenoit  de  rudes  & d opiniâtres 
guerres , (a  fageffe  étoit  occupée 
a diriger  des  négociations , qui 
faifant  connoitre  la  jujlice  de  (es 
droits,  puffent  & ramener  lapai# 
Qf  affermir  fs  conquêtes. 

'■  f/Lunfier,  Nimegue,Ryfvvick, 
Kajlat  & Bade  ont  vu  pendant 
le  cours  de  prés  de  quatre-vingts 
ans  mettre  en  mouvement  tous 
les  refforts  de  la  Politique  pour 
faire  échouer  fes  jujles  préten- 
tions fur  FAI  face,  ffay  taché , 
SIRE,  de  développer  dans  tou- 
vrave  que  je  pre  fente  a VOTRE 
MAJESTE’ Aa  fuite  de  ces  guer- 
res é?  le  progrès  de  ces  négocia-  , 
fions  qui  ont  coûté  a LOUIS 
LE  GRAND  tant  defforts 
Q?  tant  de  foins.  > Cejl 
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; Ceft  far-là , SIRE,  que 
t Al  face  dés  les  premiers  tems 
de  votre  Minorité  a vu  difpa - 
rottre  les  troubles , qui  pendant 
tant  de  fîécles  navoient  prefque 
pas  cejfé  de  porter  la  défolation 
chez»  elle . Votre  nom  fiul  y a 
fait  renaître  des  jours  , paift - 
blés  : mais  depuis  quelle  vous 
a vu  régner  par  vous  - meme , 
elle  a toujours  mieux  fintp 
quelle  devoit  tout  efpérer  dun 
Roy  3 qui  a choif  pour  être  le 
Miniftre  éf?  le  dépofltaire  de 
fis  Confeils , ce  fage  & Grand 
Cardinal  dont  il  a reçu  les  pre~ 
mieres  leçons  de  la  piété  Chré- 
tienne 0*  qui  l'a  formé  dans 
tart  de  regner  filon  le  cceur  de 
Dieu.  fa)  j Dé- 

w 
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‘ Déjà  3 SIRE,  toutes  les 
Nations  de  concert  avec  nom 
admirent  dans  votre  facrée  Per - 
fonne  les  grâces  qui  vous  ren * 
dent  fi  digne  de  leurs  refpecfs 
(ri  de  [amour  de  vos  Peu - 
fies  ; une  fermeté  dame  qui, 
ne  cède  qrià  la  raifon  (ri  à la 
jujlice  , un  efprit  droit  (ri  qui 
fe  met  en  garde  contre  la  pré- 
vention , une  intelligence  qui 
fiait  di [cerner  le  meilleur  parti  > 
un  fecret  que  rien  ne  peut  péné- 
trer ni  furprendre  , une  bon* 
té  de  cœur  que  [humeur  rial- 
tere  jamais  % toujours  portée  à. 
[ indulgence  , qui  compatit  aux 
be joins  de  fies  ' Peuples  (ri  qui 
pQUT  parvenir  à les  joulager 
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aime  a retrancher  fes  dépenfis 
fi  plaît  a refufir  tout  au 
luxe  ; un  inviolable  attache - 
ment  a la  Religion,  un  admi- 
rable & touchant  refpefi-  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  culte  de 
Dieu  , un  génie  enfin  Çÿ*  une 
compléxion  propre  a fioutenir  le 
poids  les  fatigues  de  la 


guerre . 

Quand  VOTRE  MAJES- 
TE’ voudra  fi  former  dans  Le 
métier  des  Héros  y elle  ri  aura 
qua  jet  ter  les  jeux  fur  lAlfa -, 
ce  y vous  j apprendrez,  bientôt , 
SIRE  , l’art  de  prendre  des 
Forterejfes.  Votre  Augufie. 
Ayeut  dans  fa  Campagne  de 
Finit  s bourg  y & votre  I NT 

COM- 
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COMPARABLE  PERE 

au  Siège  de  Brifach  vous  en 
donneront  d excellentes  leçons. 
LOUIS  LE  GRAND  vous 
ferviroit  de  Maître  , lAlface 
fous  fin  régné  a été  un  grand 
Théâtre  ou  la  Victoire  ne  luy 
ejl  jamais  échappée  3 & ou  les 
Généraux  les  plus  habiles  & les 
plus  expérimentés  , guidés  par . 
fes  Confeils  Qf  par  (es  ordres , 
ont  fçu  vaincre  les  Nations  les 
plus  belliqueufes  & les  mieux 
aguerries  , 0*  les  ont  forcées  a 
(e  contenir  au-delà  du  Rhin. 

Mais  les  Victoires  dehOMIS 
LE  GRAND  ne  font  pas  le  feul 
objet  qui  mérite  les  regards  a un 
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VOTRE  MAJESTE’.  Elle 
prendra  encore  pins  de  plaijïr  à 
confiderer  ce  que fon  Augujte  Bife 
ajeül  a fait  en  Alface , pour  ré- 
tablir dans  fes  anciens  droits 
lEglifee  Catholique , auparavant 
proferite  en  bien  des  endroits  , ou 
du  moins  dans  une  trifie  opprejfion 
par  la  violence  des  nouvelles  feffes. 

Quel  ri  a pas  été fon  zJle  pour 
rouvrir  les  Temples,  redrejfer  les 
Autels , faire  élever  les  Minijlres 
du  Seigneur  dans  la  fainteté  de 
leur  Etat  & les  entretenir  par  fes 
libéralités  ! Ce  fera pourV OTRE 
MAJESTE  ## fpeélacle  bien  con- 
fiant, fe jamais  elle  honore  F Al- 
face de  fa  préfence  Royale:  Elle y 
verra  les  Loix  maintenues , leks, 
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Peuples  retirer  à ( abry  de  luffuf 
tice  quon  leur  rend,  vos  Troupes 
Je  contenir  dans  les  règles  d'unè 
ex  apte  diJcipLne^  & toute  laPro * 
Vince  jouir  des  douceurs  dune 
pleine  tranquillité  que  vos  ordres 
luy  procurent. 

Vous  avez,  SIRE  , déjà  fait 
fentir  par  plus  dune  grâce  > que 
l* Al  face  a une  part  finguliere  À 
vos  faveurs * La  NobleJfey  jouit 
de  vos  bienfaits  > & la  Religion 
y efi  honorée  & maintenue  dans 
Jes  droits  par  Votre  autorité  Dè* 
là  [attachement  l ajfeétion  de 
cette  Province  , ou  fans  cejfe  ôrt 
entend  les  Peuples  3 quôy  qu  en 
un  langage  étranger , parler  corn* 
me  vos  anciens  fujets , mar - 

• - . quer 
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iquer  un  fiemblable  zJle  pour  la 
gloire  de  VOTRE  MAJESTE’. 

Mais  quelle  JoumiJfion  Çtf  quel 
dévouement  ne  doit  pas  avoir 
pour  VOTRE  MAJESTE’  une 
Province  que  vous  venez,  dho- 
norer  dune  fi  éclatante  difi  mo- 
tion en  affociant  a votre  Prbne 
une  Princejfe  élevée  dans  [on  [ein 
£?  formée  fous  fies  yeux  par  les 
foins  de  la  vertu  meme  ? LAI- 
[acç  qui  *a  toujours  admiré  tin- 
figne  piété  dune  REYNÈ  fi  di- 
gne de  votre  choix  , net  ceffera 
jamais  de  regarder  fa  bienfai [an- 
te Charité  comme  tune  de  fis  plus 
précieufes  reffources. 

Ce  fi  par  le  récit  dun  (événe- 
ment fi  fignalé  que  je  finis  tfflfi  . 
• (b)  toiro 
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foire  que  j ay  l honneur  de  port er  * - 
à ‘vos  pies  comme  un  foihle  hom - 
. ■ mage  de  lu»  rec onnoijfanc e de  t ou- 
. v'i  'te  notre  Compagnie  3 de  mon  zj-  » 

• : " le  pour  le  fervice  de  V OTRE 
MAJESTE’  0*  du  très  profond 
refpeéï  avec  lequel  je  fuis 


si  R E 


DE  VOTRE  MAJESTE’ 


Le  très  humble  très  obéïflànt  & très  fidele 
’ferviteur & fujet  Louis  Laguille^  - 

« delà  Compagnie  de  Jesüs.  ? 

• * \ 4 * 
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DE  LA- 

PREMIERE  PARTIE. 


Uoyque  la  Province  d’Al- 
face  Toit  relîerrée  dans 
une  très  petite  étendile 
gggg^gj|  de  pais , & qu’elle  ait  à 
peine  cinquante  lieues  en  longueur 
fur  dix  ou  douze  de  large  , (on  His- 
toire cependant  fournit  en  abondance 
des  faits,,  qui  parodient  mériter  l’at- 
tention d’un  Leôteur  curieux  de  voir 
des  a&ions  qui  le  furprennent  & des 
evenemensqui  L’inftj-uifent.  Comme 
cette  Province  eft  fituée  entre  la  Fran- 
ce & l’Allemagne  , elle  a toujours  été 
l’objet  de  l’ambition  des  plus  célébrés 
Conquérans  , & le  Théâtre  des  plust 

(&)  2 grands 
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grands  exploits  de  guerre  & des  plus 
étonnantes  révolutions. 

Ce’sar  y a donné  un  grand  éclat 
à là  gloire  par  la  défaite  des  Allemands; 
Julien  & après  luy  Gratien  s’y 
font  fignalez  par  leurs  Victoires  ; 
Auguste  & quelques  Empereurs 
Romains  font  venus  la  vifiter;  d’au- 
tres y ont  bâti  des  Forts  pour  fa  dé- 
fenfe  & tous  l’ont  fucceflîvement 
confiée  à des  Généraux,  dont  Rome 
eftimoit  la  fagellè  & la  valeur.  Les 
Barbares  l’ont  fouvent  défolée  par 
leurs  irruptions.  Clovü  la  fit  re£ 
pirer  , chaffa  même  les  Romains  de 
cette  Province  , & après  avoir  bat- 
tu les  Allemands  dans  les  plaines  de 
Strasbourg,  où  il  ouvrit  les  yeux 
aux  vérités  de  l’Evangile  , il  y éta- 
blit la  domination  Françoife.  Les 
Rois  de  la  première  race  ont  eu  leur 
Palais  & fouvent  tenu  leur  Cour 
dans  cette  Province  à laquelle  ils  don-, 
nerent  le  nom  d’Alface.  Charle- 
magne l’a  comblée  de  fès  bienfaits  , 

• • elle 
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elle  a été  témoin  de  la  révolté  des 
Fils  de  Louis-le-Débonnaire,  & dés 
longues  divifions  de  ces  Princes  & 
de  leurs  delcendans  , qui  difputoi- 
ent  à l’envy  qui  en  feroit  le  Souve- 
rain. La  race  de  CharlîmagVe 
étant  finie , les  Empereurs  Allemands 
s’emparèrent  de  l’Allàce  , mais  leur 
pouvoir  y fut  bientôt  balancé  & mê- 
me affoibli  par  les  Evêques  & les  Vil- 
les mêmes  , qui  aflé&erent  une  es- 
pèce d’indépendance.  Delà  les  guer- 
res qui  armèrent  fi  fouvent  les  Sei- 
gneurs contre  les  Villes  , & les  Fa- 
milles contre  les  Familles , les  Bour- 
gades même  oférent  plus  d’une  fois 
combattre  pour  leur  liberté.  Ce  qui 
s’eft.  pafle  dans  cette  Province  par 
rapport  à la  Religion  , rend  encore 
Ion  Hiftoire  plus  digne  de  la  curio- 
fité  d’un  leéteur  qui  aime  l’Eglife.  On 
verra  que  l’Alface  a reçu  l’Evangile 
dés  les  premiers  tems  du  Chriftianil- 
me,  quun  très  grand  nombre  de  Mo- 
nafteres  y ont  fait  fleurir  la  pieté 
(^)  3 qu’elle 
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qu’elle  a été  fouvenc  gouvernée  par 
ae  grands  Evêques  , qui  toujours  fe 
font  diftingués  par  leur  puifïànce  & 
par  la  noblefTe  de  leur  lang.  Telle 
eft  la  vafte  feene  que  l’AHàce  m’a  ou- 
verte: On  voit  aflTez.que  je  n’ay  pii 
développer  la  vérité  d’une  foule  de 
faits  , qui  fe  font  prefentez  dans  le 
cours  des  quinze  premiers  fiécles 
depuis  Ce’sar  jufqu’à  Maximi- 
lien I.  fans  entrer  dans  des  éxa~ 
mens  & des  difcuflions  critiques* 
Quelques  perfonnes  habiles  m’ont 
voulu  faire  croire  que  ces  difeuflions 
feroient  peu  goûtées  de  la  plupart 
des  leéteurs  qui  dans  une  Hiftoire 
veulent  un  récit  fuivi  , des  routes 
applanies  & que  rien  ne  les  arrête  ; 
je  me  fuis  cependant  rafFuré  en  me 
perfuadant , que  s’il  y a des  efprics, 
qui  fe  contentent  detre  amufés  par 
un  enchaînement  de  faits  curieux 
fans  s’inquiéter  beaucoup  fi  on  leur 
raconte  des  vérités  ou  des  fables  ; il 
y a des  efpéjts  folides  qui  aiment  le 

• vray 

» # 


vray  & fe  plaifènt  meme  à être  dé- 
trompez de  ce  qu’ils  avoient  crû  trop 
légèrement  , fur  la  parole  de  quel- 
ques Auteurs  fuperficiels  & peu  foi- 
gneux  d’examiner  à fond  ce  qu’ils 
avancent. 

Je  conviens  que  le  fil  de  l’Hiftoi- 
re  eft  interrompu  par  ce  mélange 
de  remarques  critiques  , mais  il  m’a 
femblé  qu’elles  ne  déplairoient  pas 
aux  gens  habiles  , & que  pourvu 
qu’elles  fuflent  courtes  elles  ne  dif- 
gracieroient  pas  une  Hiftoire  , dont 
l’Auteur  a voulu  faire  voir  les  railons 
<jui  l’ont  déterminé  à prendre  fon  par- 
ty.  Quand  on  entreprend  un  ou- 
vrage fur  lequel  plufieurs  plumes  ont 
déjà  travaillé  , on  marche  dans  un 
terrain  connu , la  matière  eft  prépa- 
rée , il  n’y  a plus  qu’à  l’arranger  & à 
luy  donner  une  nouvelle  forme  ; il 
n’en  eft  pas  ainfi  de  l’AUàce.  Ce  n’eft 
que  depuis  peu  d’années  que  la  France 
a quelque  connoiflànce  de  cette  Pro- 
vince , qui  luy  a été  fi  longtems 

(i b ) 4 étran- 
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étrangère*  C’eft  un  pais  nouveau 
qu’il  a fallu  défricher , & en  frayer  les 
routes.  N’ayant  trouvé  dans  aucun 
Auteur  les  matières  raflemblées  , il  a 
été  néceflaire  de  les  tirer  de  quelques 
vieilles  Chroniques  de  quelques  Au- 
teurs dont  la  France  ne  connoit  pref- 
que  pas  le  nom , ou  de  quelques  Di- 
plômes qui  n’avoient  pas  encore  pa- 
ru. Cette  recherche  a demandé  de 
la  critique  & j’ay  crû  que  bien  loin 
qu’elle  défigura  mon  ouvrage , le  Lec- 
teur me  fçauroit  gré  de  l’avoir  placée 
dans  des  endroits  ou  il  y avoit  dan- 
ger de  donner  dans  l’erreur. 

Je  fçay  que  de  grands  Auteurs  one 
féparé  du  corps  de  l’Hiftoire  qu’ils  é- 
cri  voient,  des  notes  critiques  & des 
diflertations  même  dans  lefquelles  ils 
Ont  étalé  à loifir  leur  érudition, & dé- 
duit des  preuves  & des  raifons  pro- 
pres a éclaircir  & à juftifier  leur  fen- 
fciment.  C’eft  un  fécond  travail  dont 
faÿ  crû  pouvoir  me  difpenfer.  J’ay 
Regardé  ces  notes  réparées  comme 

des 
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des  glofes  qui  ne  font  plus  nécelîài- 
res  , dés^u’on  a fçu  joindre  au 
texte  ce  «qui  peut  lu  y donner  du 
jour.  Elles  ne  font  ordinairement 
lues  que  par  les  Sçavants  , le  com- 
mun les  néglige  , il  faut  cependant 
l’inftruïre  en  inférant  en  peu  de  li- 
gnes dans  le  corps  de  l’ouvrage  ce 
que  des  notes  réparées  développe- 
roient  fort  au  long.  Les  Sçavants 
pourront  ajouter  par  eux  - memes 
ce  qui  pourroit  manquer  à des 
preuves  qu’on  a fait  couler  comme 
en  paffant. 

, Il  m’a  paru  même  nécedàire  *de 
réfuter  dans  l’occafion  quelques 
Ecrivains  qui  ont  travaillé  fur  le  fu- 

i‘et  que  j’ay  traité.  Comme  les  * 
^glifes  , les  Villes  & même  les  Vil- 
lages d’Alface  ont  leur  tradition  & 
fouvent  leurs  Chroniques  particu- 
lières , qu’ils  regardent  comme  leur 
Oracle  & un  dépôt  que  leurs  Peres 
leur  ont  laifTé , je  me  ferois  expofé 
à la  rifée  publique  , . fi  je  n’avois 
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pas  pris  foin  de  combattre  ces  er- 
reurs populaires  , & dé  faire  fen- 
tir  le  fabuleux.  J’ay  leme  ofé 
contredire  en  certains  points  quel- 
ques Auteurs  très  accréditez  dans 
la  Province  , mais  en  meme  tems 
que  je  les  abandonnois , je  leur  ay 
oppofé  ce  qui  avoit  échappé  à leur 
connoilfance. 

Enfin  comme  je  me  fuis  fur  tout 
propofé  d’inftrûire  & de  rendre  mon 
ouvrage  utile  , fi  les  difcuflîons  & 
la  critique  que  j’ay  fait  entrer  dans 
mon  plan  paroillent  déplacées  à cer- 
tains leileurs  : je  feray  confolé  , fi 
ceux , qui  veulent  connoître  1 état 
des  familles  & des  affaires  d’Alface  , 
& les  droits  des  différentes  Domi- 
nations auxquelles  elle  a été  fourni- 
fe , regardent  mon  hiftoire  comme 
un  fond  où  ils  pourront  puifer  des 
vérités  folides. 

J’ay  fenti  en  compolànt  cet  ou- 
vrage qu’un  Auteur  qui  décrit 
l’HUloire  d’une  Province  particu- 
lière, 


fiere  , a peine  à le  renfermer  telle- 
ment dans  fon  lujet  qu’il  ne  fe 
trouve  quelque  fois  obligé  de  tou- 
cher ce  qui  s’eft  pafle  dans  les  Pro- 
vinces voifines  & même  chez  les 
Nations  éloignées.  Mais  il  faut  a- 
mener  les  événements  & donner  de 
la  liaifon  à fes  matières.  Je  ne  me 
fuis  pas  fait  un  fcrupule  de  m'éten- 
dre quelque  fois  fur  ce  qui  s’elt 
pafle  dans  le  Brifgaw  , le  Palatinat 
& dans  la  Suiflè.  Ces  Etats  tou- 
chent l’Allàce  de  fi  prés  qu’il  n’elt 
gueres  polTible  de  ne  leur  pas  don- 
ner part  à l’Hiftoire  d’Alfacp. 

Je  ferois  expofé  à de  plus  fré- 
quents reproches  fi  on  regardoit 
comme  des  digreflions  miles  hors 
d’œuvre  , ce  que  j’ay  tiré  de  l’Hif- 
toire Romaine  & de  celles  de  l’Em- 
pire , de  la  France  & même  de 
l’Eglife.  J’ay  taché  de  me  mettre 
fur  ce  point  à couvert  de  la  cen- 
fure  y en  %ie  puifant  dans  ces  gran- 
des fources  que  ce  qui  avoit  quel- 
que 
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que  rapport  aux  Evêques , aux  Sei- 
gneurs & aux  Villes  d’AHace.  Quand 
on  veut  faire  connoître  une  Pro- 
vint , peut  - on  fe  difpenfer  de 
parler  de  fes  Souverains  & de  dé- 
velopper les  moyens  dont  ils  fe 
font  fervis  ou  pour  y établir  ou 
pour  y foutenir  leur  domination. 
11  en  eft  de  même  des  Evêques  & 
de  la  forme  des  Egliles  qui  ont  tou- 
jours tant  de  rélation  avec  les  Pa- 
pes. Cette  recherche  entraine  né- 
cdlâirement  mille  traits  de  l’Hiftoi* 
re  Romaine  & de  celles  de  l’Empi- 
re, de  la  France  & de  l’Eglife.  Une 
fuite  de  révolutions  ayant  fait  fuc- 
céder  dans  l’Alface  les  François  aux 
Romains  , les  Allemands  aux  Fran- 
çois, & enfin  LOUIS  XIV.  aux 
Allemands. 

Si  dans  certains  . endroits  je  me 
fuis  trop  étendu  à raconter  quel- 
ques évenemens  de  l’Hiftoire  géné- 
rale , c’eft  un  défaut  d#nt  j’auray 
peut-être  peine  à me  repentir  , ces 
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morceaux  étrangers  pourront  fer- 
vir  à foutenir  l’attention  & la  cu^ 
riofité  du  Leéleur  dans  des  en- 
droits  , où  l’Hiftoire  d’Allàce  eft 
trop  ftérile  & ne  fournit  que  des 
traits  peu  intérefiants  , ils  l’embel- 
liront du  moins  & luy  donneront 
du  luftre  \ un  Jardin  a plus  d’agré- 
ment quand  avec  les  fruits  du  pais 
on  l’orne  de  fleurs  & de  plantes 
étrangères.  Si  je  me  fuis  écarté  , 
j’ay  eu  les  plus  habiles  Hilforiens 
pour  modèles  & pour  guides.  Les 
Hiftoires  de  France  & d’Efpagne 
feroient  bien  maigres  en  bien  des 
endroits  fi  on  vouloit  en  retran- 
cher ce  qui  s’eft  pafle  en  Italie  & 
au-delà  des  Mers.  Je  me  fuis  eh-' 
fin  flatté  que  la  plupart  des  Lec- 
teurs ne  feroient  pas  fâchez  d’être 
amenez  en  Alface  par  des  routes , 
où  on  leur  met  en  fpeétacle  ce  que 
la  France  & l’Empire  ont  vu  de 
plus  éclatant. 

J’efpére  que  le  Lé&eur  me  par-1' 
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donnera  de  même  fi  j’entre  quel- 
que fois  dans  des  détails  trop  me- 
nus , & des  faits  peu  propres  à mé- 
riter l’attention  des  Etrangers.  Les 
[Naturels  du  pais  voudroient  qu’on 
n’oubliât  rien  de  ce  qui  les  regarde, 
j’ay  taché  de  leur  faire  plaifir  & de 
me  conformer  à leur  goût , fans  fa- 
tiguer cependant  la  patience  de  ceux 
qui  n’ont  pas  les  mêmes  intérêts. 
La  France  aimera  làns  doute  à con- 
noître  l’une  des  plus  belles  de  fes 
nouvelles  conquêtes , or  ce  ne  font 
que  les  détails  qui  font  bien  connoî- 
tre  un  pais.  Les  Familles,  qui  y tien- 
nent les  premiers  rangs  , ne  fe  font, 
pas  toujours  rendues  célébrés  par  des 
exploits  femblables  à ceux  d’ALEXAN- 
dre  ou  de  Ce’sar  ; il  y a des  circon- 
ftances  où  la  prifè  d’un  Village  n’eft 
pas  indigne  d’un  héros.  Que  relie-, 
roit-il  aux  premiers  tems  de  l’Hilloi- 
re  Romaine  fi  on  en  retranchait  les 
expéditions  des^Vejents  , des  Samni- 
tes,  & de  ces  Peuples  qui  ne  combat- 
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toient  que  pour  la  défenfe  de  leurs 
Bourgades?  Les  noms  de  ces  anciens 
Peuples  quoyque  très  étrangers  à la 
France  , ne  l’embarrafiènt  pas  cepen- 
dant autant  que  ceux, qui  lont  en  ufage 
en  Alface , qui  font  prefque  tous  Alle- 
mands & dont  louvent  la  prononcia- 
tion n’eft  pas  ailée,  € eft  un  mal  auquel 
je  n’ay  pu  remedier.  Il  eft  néceflàire 
que  les  François  s’y  accoutument , ils 
y ont  plus  d’interêtqu  aconnoîtreles 
noms  barbares  du  Mexique  ou  de  la 
Chine , dont  les  Hiftoires  fçavent  ce- 
pendant les<amufer. 

Quand  j’aurois  pu  embellir  mon 
ouvrage  par  les  agrémens  d’un  ftile 
' cultive  avec  unefcrupuleule  politeftè, 
je  ne  fçay  fi  je  n’aurois  pas  dû  négliger 
ces  ornemfens,  qui  arrêtant  trop  l’efi- 
prit, le  détournent  de  donner  toute  Ton 
Attention  à l’importance  des  faits  qu’on 
rapporte.  Un  Hiftorien  doit  moins 
chercher  à plaire  qu’à  raconter  avec 
uneingenuëfimplicité  ce  qui  peutinf- 
truire  & faire  connoître  le  vray.  Si  je 
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n’ay  pas  été  aflez  heureux  pour  le 
découvrir  toujours  , j’ofe  me  flatter 
du  moins  que  je  n’ay  pas  manqué 
d’éxaélitude  pour  le  rechercher  , ni 
de  fidélité  à ne  pas  le  déguifèr  dés 
que  je  l’ay  connu.  Au  refte  je  fouf- 
friray  làns  peine  que  de  plus  habi- 
les gens  que  moy,  réforment  ce  qu’il 
y a de  défe&ueux  dans  mon  ou- 
vrage. Une  fage  cenfure  ne  fait  pas 
deshonneur  à un  Auteur,  qui  ne 
fe  flatte  pas  de  tout 
fçavoir» 

' * 
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PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOuis  par  la  Grâce  dh  Di  bu  Roy  d* 
France  et  db  Navarre  , à nos  amcz  dfc 
féaux  Confçillers  les  gens  tenants  nos  Cours, 
de  Parlement  M.  des  Req.  Ord.  de  nôtre  Hôtel 
Grand  Confeil , Prévoft  de  Paris,  Baillifs  , Sçnè- 
chaux  leurs  Lieutenants  Civils  & autres  nos  Juft. 
qu’il  appartiendra  falut.  Nôtre  bien  amé  le  Pere. 
Louis  Laguille  Re&eur  du  College  des  Peres  Jc- 
fuites  de  la  Vlile  de  Strasbourg  $ nous  ayant  fait 
^remontrer  qu’il  auroit  compofé  un  Manufcritqui 
a pour  titre  Histoire  de  la  province; 
d’Alsace,  qu’il  foukaiteroit  faire  imprimer 
donner  au  public , s’il  nous  plaifoit  luy  accorder 
nos  lettres  de  privilège  fur- ce  néccflaires.  A ces 
- caufes  voulant  traiter  favorablement  led.  ExpoC 
& rcconnoitrc  fon  zélé  j nous  luy  avons  permis 
& permettons  par  ces  préfentes  de  faire  impri-* 
mer  ledit  Livre,  en  tels  volumes,  forme,  marche, 
cara&ere  cojpintçment  ou  féparément  & autant; 
de  fois  que  bon  luy  femblcra%&  de  le  vendue 
faire  vendre,  & débiter  par  tpufc  nôtre  Royaume 
pendant  le  teins  de  douze  années  coniécutives>: 
a compter  du  jour  de  la  date  débités  préfen^t 
tes.  Faifons  défenfe  à toutes,  fptfe^  de  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient. 
d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dan*  au- 
cun  lieu  de  nôtre  obéïfTanccj  cpmrçic  aufllàtous. 
Libraires,  Imprimeurs  & autres  d’imprimer,  faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Livre  en  tout,  ni  en  partie , ni  d’en 
faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  loit  d’augmentation,  correétipn.,  changement; 
de  titre  ou  autrement  fans  la  permiflïon  exprefle. 
& par  écrit)  dudit  Expofant  ou  de  cêux  qui  au- 
ront droit  de  luy,  à peine  de  confifcation'dcs 

•;  t (O  \ ‘ r ït- 


Exemplaires  contrefaits , de  quinze  cens  livres 
d’amende  contre  chacun  des  contrevenants,  dont 
un  tiers  à nous,  un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris, 
l’autre  tiers  audit  Expofant,  & de  tous  dépens, 
dommages  8c  intérêts  * à la  charge  que  ces  pré- 
fentes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris,  8c- ce  dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles,  que  l’imprellion  de-  ce  livre  fera  faite 
dans  nôtre  Royaume  & non  ailleurs,  en  bon  pa- 
pier, & en  beaux  caractères  conformément  aux 
réglements  de  la  Librairie  j 8c  qu’avant  que  de 
l’expofer  en  vente,  le  Manufcrit  ou  imprimé  qui  $ 
aura  fervi  de  copie  à l’imprelîion  dudit  livre  fera 
remis  dans  le  même  état  ou  l’approbation  y au- 
ra été  donnée  en  mains  de  nôfre  très  cher  & féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  3e  France  le  Sieur 
Fleuriau  d’Armenonville  Commandeur  de  nos 
Ordres,  & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  nôtre  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  nôtre  Château  du  Louvre,  & un  dâhs 
celle  de  nôtre  dit  très  cher  &feal  Chevalier  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  le  Siettr  Fleuriau  d’Ar- 
menonville Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  préfentes.  Du  contenu  des- 
quelles, vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire 
jouir  l’Expofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement 
8c  paifiblement  fans  fouffrir  qu’il  leurs  l'oit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons,  que  la 
Copie  desdites  préfentes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dud.  Livre 
foit  tenue  pour  deiiement  fignifiée  8c  qu’aux  co- 
pies collationées  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux 
Con.  & Secret,  foy  foit  ajoutée  comme  à l’Origi- 
nal.  Commandons  au  premier  nôtre  Huifiier 
ou  Sergent^  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles 
tous  actes  r*equis  8c  nécefiaircs  fans  demander  au- 
tre permiflïon  & nonobfiant  clameur  de  Haro, 

charte 


charte  normande  & lettres  à-cc  contraires,  car  tel 
eft  nôtre  plaifir.  Donné  à Fontainebleau  le  dixié- 
me jour  du  mois  de  Septembre  l’an  de  grâce  mil 
fept-cens  vingt -quatre  & de.  nôtre  Régné  le  di- 
xiéme. Par  Te  Roy  en  fon  Confeil  N O B L E T Re- 
giftré  N.  48*. 

L.  S.  en  cire  jaune. 

Regijlrê  fur  le  Regijire  Vl.de  la  Chambre  Roya- 
le (4  Syndicale  de  la  Librairie  Impi  imerie  dePa- 
ris  N.  72.  fol.  64.  conformément  au  Réglement  de 
1723.  Qui  fait  défeufes  Art.  IV.  à toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu’elles  foient , autres  que  les  Li- 
braires (f>  Imprimeurs  de  vendre , débiter  faire 
afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  nomst 
Joit  qu’ils  s’en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  (ÿ  à 
la  charge  de  fournir  les  Exemplaires  préferits  par 
P Article  CV1I.  du  même  Réglement.  A Paris  le 
vingt ffix  Septembre  mil-fept  cens  vingt-quatre. 

BRUNET  Syndic l 

J*ay  cédé  & tranfporté  le  préfent  Privilège  à 
Moniteur  Jean  Renauld  D ou l s sk ckf k 
Marchand  Libraire  à Strasbourg  fuivant  les  condû 
lions  dont  il  eft  convertit  avec  moy.  Fait  à Pa- 
lis ce  feptiéme  Février.  Mille  fept-cens  vingt- fept. 

Signé  W 

LOUIS  LAGUILLE. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  VI.  de  la  communau- 
té des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris.  Page 
447.  Conformément  aux  reglemens  & notamment 
à l’arrêt  du  Confeil  du  13.  Août  1703.  à Paris 
1*  7.  Février  mille  fept-cens  vingt- fept. 

Signé  T*, 

BRUNET  Syndic. 
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APPROBATION. 

DE  MONSIEUR  LE  PRETEUR 
ROYAL. 

JE  fous-figné  Préteur  Royal  de  Ja  Ville  de  Stras- 
bourg certifie  que  j’ay  lû  par  ordre  de  Monfei- 
gneurleGarde  des  Sceaux,  un  Manufcrit  cnlangue 
ïrançoife,  & en  deux  Tomes  in  Folio,  ayant 
pour  titre  Hifioire  de  la  Province  d’Alface , com- 
pose par  le  Trés-Reverend  Pere  Laguille  Refleur . 
du  College  des  Rev.  Peres  Refaites  de  la  Ville  de 
Strasbourg , & qu’il  me  paroit,  que  cet  Ouvrage 
mi  efl  écrit  avec  une  netteté  qui  doit  faire  plai- 
sir & auquel  l’Autheur  s’eft  donné  une  très  gran- 
de peine  Sc  a employé  un  jufte  difcerncment  en 
développant  quantité  de  faits  dignes  de  l’atten- 
tion du  public;  eft  npn  feulement  très  curieux  & 
très  utile,  mais  mérite  des  Eloges  de  toutes  ma- 
nières. Fait  i Strasbourg  le  ap.  Juillet  1714. 

Signé  \ ' 

K U W G L 1 V. 

PERMISSION 

BU  REVEREND  PERE  PRO- 
VINCIAL. 

JE  fous-figné  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jefu* 
dans  la  Province  de  Champagne,  fiiivant  l’ordre 
que  j’ay  reçu  de  N:  R.  P-.  Général , permets  au  P. 
Louis  Laguille  de  faire  imprimer  un  Ouvrage  qu’il 
acompoiée,  qui  a pour  tîtr eyHiJloire  de  la  Provin- 
ce eFAlface,  lequel  a été  lû  & approuvé  par  troit 
Revifeurs  de  nôtre  Compagnie.  En  foy  & témoi- 
gnage dequoy  j’ay  figné  la  préfente  permilïïon. 
A Strasbourg  le  16.  Décembre  X7»4* 

. Signé 

P.  Rohm >*• 


NOTICE 

D E 

L’ANCIENNE  ALSACE.  . 

Vant  cjue  de  raconter  le$ 
divers  événemens  que 
l’hiftoire  d’Allàce  nous 
paroît  néceflàire  d’y  prépa- 
rer les  voyes , en  donnant  une  Notice 
générale  de  l’état  de  cette  Province  fous 
les  Empereurs  Romains.  D’habiles 
gens  ont  avant  moy  travaillé  fur  ce 
plan;  je  profiteray  de  leurs  lumières: 
mais  comme  ils  ne  le  font  pas  donnez 
pour  infallibles,  & que  j’ay  du  puiler 
dans  les  fources , je  ne  me  feray  pas 
une  Iqy  de  foufcrire  à leurs  lèntimens  j 
j’oferay  même  quelquefois  leur  oppo- 
{èr  mon  opinion.  Le  public  doit  (ça- 
voir  gré  à une  critique  qui  ne  cherche 
pas  à contredire,  mais  dont  tout  le  but 
eft  d’éclaircir  la  vérité.  Je  dois  encor 
avertir  mon  Le&eur  que  quand  on  en-r 
treprend  de  donner  la  Notice  d’un  pais 
autrefois  habité  par  des  Peuples , dont 
(d)  les 
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les  noms  ne  nous  font  connus  que  par 
le  fecours  des  anciens  Auteurs  Grecs 
ou  Latins,  un  Auteur  François  eft  ob- 
ligé de  les  traveftir  & de  les  habiller, 
pour  ainfi  dire,  à la  mode  de  fa  lan- 
gue, pour  conlerver  en  quelque  forte 
des  noms  que  l’antiquité  leur  a donné, 
& que  ces  Peuples  ne  portent  peut-être 
plus.  La  beauté  du  lîile  foudre  de  ces; 
exprellions  barbares  ; mais  en  ce  cas 
là  néceiîîté  fert  d’excufe  à un  Hifto- 
rien. 

Le  Rhin  a de  tout  tems  , fuivant 
quelques  Auteurs,fèrvi  de  bornes  àl’Al- 
iàce  du  côté  de  l’Orient  ; & les  foin- 
mets  des  Montagnes  de  Vôges  l’ont 
terminée  du  côté  de  l’Occident.  Ces 
deux  limites  li  naturelles  renferment 
une  longue  plaine,  coupée  par  plufieurs 
rivières,  qui  facilitent  le  commerce  de 
cette  Province,  & donnent  de  la  ferti- 
lité à fes  campagnes.  La  douceur  de 
fon  Climat  fe  fait  fentir  dans  le  génie 
de  fes  habitans,  naturellement  paifibles 
dans  la  focieté,  & dociles  à l’égard  de 
leurs  maîtres. 

Le  nom  d’Alfâce  n’a  jamais  été  en 
ufàge,  tandis  que  les  Romains  ont  do- 
miné dans  cette  Province.  Quelques 

Ecri- 
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^vaîtis  fixent  l’Epoque  de  cette  dénomi- 
nation au  tems  de  Charle-magne, 
iuppolant  qu’on  n’en  a fait  aucune 
mention  avant  le  huitième  fiécle.  Mais 
comme  Fredegaire  qui  vivoit  fous 
Dagobert  I. parle  des  Alfatiens  dans 
Fa  Chronique,  (d)  qui  ne  pâlie  pas  la 
quatrième  année  de  Clovis  II.  on  doit 
convenir  que  le  terme  d’Alface  a été' 
-en  ufage^au  jnoins  dans  le  feptiéme  fié- 
cle. Cluvier  a voulu  faire  honneur 
à cette  Province , en  avançant  que  le 
mot  d’Alface  ou  Elface  eft  tiré  de  l’ex- 
prellion  allemande  Etfas  ou  Edelfas , qui 
lignifie  -un  noble  & beau  féjour  (£) 
fedem  tiobilem  atque  prœcLiram.  Beatus 
Rhenanus  n’a  pas  eu  des  idées  fi  fla- 
teufes;  cet  Auteur  Alfatien  fe  contente 
<!e  dire  que  le  mot  d?  Elfatia  eft  dérivé 
de  eeluy  de  la  riviere  d’Ill , Ellum , qui 
traverfe  cette  Province,  ou  de  eeluy  de 
la  Ville  dtElcebus-,  qui  du  tems  de  Pto- 
iemée  étoit  confidérable  dans  le  pais. 
Mr.  Ohrecht  ne  fouferit  pas  ai!  fenti- 
tnent  de  cet  Auteur  ; & Cluvier  le  com- 
bat. Quoy  qu’il  en  foit  on  peut  aile- 
( d ) 2 ment 

(a)  Per  Pafiionis  vinculum  Æfatios  in 
partemTbeodeberti  firmavit.  Frb- 
peg.  Chr.  n.  ?7.  CLüF.Gcrm. 
Autiq.  1. 2.  c.  t. 
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ment  fe  pafTer  pour  la  perfe&ion  ije 
Phiftoire  des  conjectures  des  Etymolo- 
giftes,  qui  à force  de  changer  ou  de  re- 
trancher des  lettres , fçavent  amener  les 
mots  à la  lignification  que  le  caprice 
veut  leur  attribuer.  Il  doit  nous  fufti- 
re  de  dire  que  les  mots  Alfatia,  Elfatia , 

Eli  fat  tutti , Alefatia , Helejatium , El  fis, 

ElfaZy  font  tous  termes  lynomines  de 
celuy  d’Alface,  qui  fuivant  Pufage  de 
France  à prévalu , pour  lignifier  la  Pro- 
vince dont  nous  parlons. 

L’Alface  qui  doit  aux  François  le 
nom  qu’elle  porte , en  avoit  un  autre 
fous  l’Empire  des  Romains,  avant  qu’ils 
entraflent  dans  les  Gaules.  Les  peuples, 
dit  Dion  Caflius,qui  habitoient  les  deux 
rives  du  Rhin  s’appelloient  Celtes  (c). 

Ils  formèrent  enfuite  deux  nations  dif- 
férentes , qui  n’étoient  féparées  que  par 
le  Rhin.  Ceux  qui  habitoient  à la  droi- 
te de  ce  fleuve  en  le  fuivant  dés  fa  four- 
ce,  s’appelloient  Celtes  i & ceux  qui 
occupaient  la  gauche,  fe  nommoient 
Gaulois,  dit  le  même  Auteur,  (d).  Ce 

fleuve 

(c)  Antiquitùs populi  qui  ex  utraque 
parte  Rheni  habitabant , Celta  uuo 
nomine  appcllati  Junt.  Dio.  1. 

Çd')  Rb  eû  tes  ex  Alpibus  Celticis  paul»  • 

extra  i 

. * . I 

• I 
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fleuve  etoit  une  borne  fi  naturelle  en- 
tre les  Gaules  & les  pais  d’au-delà  du 
Rhin,  c|ue  les  Romains  n’en  reconnoifi 
Cbient  point  d’autres , lorsque  Dion 
écrivoit  Ion  hiftoire. 

Déjà  les  Gaulois  formoient  une  ^om  <]cs 
grande  Nation  connue  fous  ce  nom , habitans 
lors  que  les  Peuples  que  le  Rhin  fépa-  de  l’Al- 
roit  d’eux , Ce  nommoient  encor.  Celtes  <acc* 
(e).  On  leur  donna  dans  la  fuite  le 
nom  de  Germains , Germant  i & c’eft 
aux  Gaulois  à qui  ils  en  font  redeva- 
bles. Le  mot  de  Germain , dit  Tacite, 

(f  ) eft  un  terme  nouveau,  inventé  de- 
puis peu  de  tems  ; les  premiers,  conti- 
tinué-t’il,  qui  payèrent  le  Rhin,  & qui 
chaflèrent  les  Gaulois  font  à préfent  ap- 

00  3 pel- 

extra  Rbatiam  oritur  : inde  versus 
occidentem  profluens , ad  JtniJlram 
Gallium  e jusque  incoUs , ad  dextram 
Ce/tas  drvidit  i tandem  que  inOcea- 
num  exit  i hic  quippe  limes  in  hanc 
ufque  diem  earum  regionum  babe- 
tur.  Dio.  1.  39.  CO  Cluv.  1.  j.  C. 

8.  p.  68-  CO  Germania  vocabu- 
Itim  recens  nuper  additum  > quo- 
niam  qui  primi  Rbenum  tranfgrejji \ 

Gallos  expulerint  ac  nunc  Tungri 
. nunc  Germant  vocati  Junty  ita  na- 

tionis  nomen  non  gentis  eva/uijfe 
pau/atim.  Tacit.  de  mor.  Germ. 
initio. 
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psllezTongres  ; & on  les  nommoit  alors 
Germains.  Ce  terme  qui  fut  d’abord 
attribué  à une  Nation  particulière,  eft 
devenu  peu-à*peu  dans  la  fuite  le  nom 
de  tout  un  Peuple.  On  prétend  que  ce 
mot  de  Germain  eft  compofé  de  celuy 
de  Man  , qui  fignifie  homme  dans  la 
Langue  Celtique , & de  celuy  de  Gerrey 
dont  les  Celtes  ufoient  : mais  ce  nou- 
. veau  terme  ne  fit  pas  changer  les  bor- 
nes, qui  avoient  déjà  été  fixées  entre  les 
Gaules  & les  pais  d’au-ddà  du  Rhin. 
Toute  la  Germanie,  dit,Tacite,  eft  fépa- 
rée  des  Gaules  par  le  Rhin:  {g)  & Clu- 
vier  qui  à fait  des  recherches  fi  exa&es 
de  l’ancien  état  de  P Allemagne,  ne  craint 
pas  d’avouer  que  les  Romains  ont  tou- 
jours très  diftinftementappelléGaulois, 
les  Peuples  qui  font  entre  les  Pyrénées 
& le  Rhin , & qu’ils  donnoient  le  nom 
de  Germains  à ceux  qui  habitoient  au- 
délà  de  ce  grand  fleuve.  Sur  ce  principe 
P Al  face  à toujours  été  regardée  par  les 
Romains  , comme  faifant  partie  des 
iGaules;  & jamais  ils  ne  Pont  mile  au 
nombre  des  Provinces  que  les  Barbares 
habitoient  au-delà  du  Rhin. 

Pour 

t 

tel  Germania  amnU  àGaûisy  Khtno  _/è- 
fardtur.  T agit,  ibici 
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Pour  fuivre  l’ordre  que  mon  hiftoi- 
re  me  prefcrit,  je  dois  rechercher  quels 
•toient  les  Peuples,  qui  <3ccupoient  la 
partie  des  Gaules  qui  touchoit  au  Rhin. 
Céfàr  a pris  foin  de  les  nommer,  & nul 
Auteur  ne  mérite  plus  de  créance  fut 
ce  point,  luy  qui  venant  de  battre  Ario- 
yifte  lur  les  bords  de  ce  fleuve , étoit 
plus  à portée  que  perfonne  de  connoî- 
:re  ce  païs  & de  s’informer  quels  en. 
Soient  les  habitans.  Le  Rhin , dit  Cé- 
làr,  ( [h ) qui  prend  fa  fource  dans  les  Al- 
pes , a un  cours  long  & rapide , fur  les 
confins  des  Nantuaîes , des  Helvetes,  des 
Sè  quant  en  s , des  Mèdiomatriciens , des 
Triboques  & des  Trévirietis.  Strabon 
qui  écrivoit  du  tems  de  Tibere  (i)  nous 
apprend  de  même, que  ceux  qui  apres  les 
Helvetes  habitent  le  long  du  Rhin,  font 
les  Sèquaniens , les  Mèd iomatrkiensi dans 
( d ) 4 lef- 

Çb')  Rbentu  oritur  ex  Lepontiis,  qui  al- 
p es  inc  alun  t , longo  fiatio  perfi- 

dies "Nantuatium  , Helvetiorum , Se- 
quanorum , Mediomatricorum,  Tri- 
bocorum , Trev  rorumque  citatur 
fertur.  Cæs.  de  Bell.  Gall.  1. 4.  (7) 
JPoJl  Helvetios  ad  Rbenum  funt  Se- 
quant,  Mediomatrices , in  quibus 
Triboci,  gens  Germanica  en  ex  pro- 
friis  Jedibus  trans  Rbenum  profefla 
Stsab.  1.  4. 
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VIIÎ  ' N o î i c J. 
îefquels  font  compris  les  Triboques, 
Nation  Germanique  qui  eft  venue  ha- 
biter là, après  avoir  palïe  le  Rhin  & quit- 
té Ton  propre  pais. 

Les  Triboques  s’étoient  joints  à A- 
riovifte , avec  les  Vangiovs  & les  N,émc- 
teSj  pour  entrer  dans  les  Gaules.  Céfar 
les  aitaqua,  & les  ayant  battus , il  con- 
traignit ces  Peuples  de  repayer  le  Rhin 
avec  leur  Chef , apres  en  avoir  malïàcré 
tin  grand  nombre,  & emmené  avec  foy 
ceux  qui  n’avoient  pû  échapper  par  la 
fuite.  Selon  la  remarque  de  Dion,  (£) 
depuis  cette  défaite  le  Haut- Rhin  fut 
toûjours  tranquille  , & Céfar  alla  fans 
rifque  faire  de  nouvelles  conquêtes  à 
Pextrénf  té  de  la  Gaule  du  côté  de  Van- 
nes, fur  la  Meufe,  & fur  le  bas  Rhin.  Ce 
îi’eft  qu’aprés  avoir  raconté  toutes  ces 
expéditions  que  ce  Conquérant  nous 
dit  dans  fon  Livre  4.  que  les  Triboquef 
habitaient  en  deçà  du  Rhin.  De  forte 
quJil  femble  qu’on  ne  fe  hazarde  pas 
trop , en  avançant  que  cette  Nation 
Germanique  ne  vint  qu’aprés  la  fameu- 
fè  défaite  d’Ariovifte,  environ  cinquan- 
te ans  avantj  E s ü s - CHRIST,  fe  fixer 
chez  les  Mèâiomtttrïciens , dont  Metz, 
ètoit  la  capitale  i foit  que  Céfar  veut  per- 
Qe)  Pion.  1.  3$.  mis 
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mis  à ceux  qu’il  avoit  emmenez  avec 
foy,  de  fe  retirer  parmi  les  Peuples  dont 
il  avoit  connu  la  fidelité;  Toit  que  lesTri- 
bocjues  ne  pouvant  fe  foutenir  contre  la 
pyiflànce  des  Sueves  leurs  voifins/efuf- 
fent  déterminez  à quitter  leur  propre  pais 
pour  chercher  dans  les  Gaules  une  de- 
meure plus  tranquille.  Quoy  qu’il  en 
foit,  ce  Peuple  ne  vint  pas  en  vainqueur 
fe  placer  parmi  les  Mèdiomatriçiens, 
comme  dans  un  Canton  qu’il  eût  con- 
quis par  la  force  de  fes  armes  ; cecte 
Nation  Germanique  lâflee  de  vivre  au- 
delà  du  Rhin  , abandonna  fon  propre 
pais,  comme  parle  Strabon,  & devint 
volontairement  Gauloife,  & s’afTujettit 
aux  Loix , aux  mœurs , & aux  coutu- 
mes des  Gaulois.  Les  Vengions  & les  Vangio- 
yiémetes  ne  tardèrent  pas  à fuivre  l’ex-  »«•  > 
èmple  des  Triboques.  Le  Rhin,  dit  Ta-  ^ ori”s* 
Cite,  (/)  n’étoit  pas  une  alfez  forte  bar-  s eI* 
riere  pour  empêcher  les  Peuples  qui  * 
habitoient  Tes  rivages  , de  changer  de 
demeure.  Comme  ils  n’étoient  pas  re- 
tenus par  l’autorité  d’un  Souverain,  ils 
, • (d)  f paf- 

(/)  Quantulum  enim  arnnis  obftabaty 
qiiominùs , ut  quœque  gens  evalue- 
rat , permutaretque  fedes  promif- 
cwts  adhuc  $ nutla  regnerum  pa- 
tent ia  divifitt.  T acit.  de  mor.Gcr- 
man.  c.  28. 
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pafïbient  aifément  ce  fleuve , pour  Ce 
fixer  à leur  gré  dans  des  Cantons  qu’ils 
croyoient  leur  convenir.  Ainfi  les 
Boiens  Peuples  Gaulois,  allèrent  au-delà 
du  Rhin  habiter  dans  la  Bavière , & les 
T r iboques  vinrent  fe  ranger  parmi  Tes 
Gaulois  y mais  il  n’efl:  pas  aifé  de  dé-  ' 
mêler  en  quel  endroit  ils  vinrent  repla- 
cer. Comme  Céfar  & Strabon  s’accor- 
dent à les  nommer  après  les  Sèquaniens , 
il  paroit  fur  que  les  Triboques  n’ont 
jamais  habité  la  Haute-AHàce , qui  a 
toujours  fait  partie  du  pais  des  Stiqua- 
mens  y Céfar  les  place  après  les  Méàio- 
matriciensy  & Strabon  les  renferme  dans 
leur  pais:  mais  ces  deux  Auteurs  nous 
lailfent  ignorer  les  limites,qui  terminai- 
ent la  région  dontMetz  étoit  laCapitale. 

Pline  remarque  que  les  Németesy  les 
Triboques  & les  Vangions , tous  Peuples 
* de  Germanie,  habitoient  les  bords  du 
Rhin  dans  la  Gaule  Belgique  (w).  Ta- 
cite s’explique  de  même  & place  les 
priboques  entre  les  Rangions  & les  Ne- 
ntetes  fur  les  rivages  du  Rhin  ( n ).  Ce 

con- 

(m)  Rhenutn  acco/enter,  Germanie  Gm- 
tium  in  eadem  Prvincia , Nemefee, 
Trihochi,  Vangiones.  Pli  N.  Liv  c.rj 
00  tyfam  Rheni  ripant  haud  du- 
f . • bti 

..  ..  .. 
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concert  de  ces  deux  grands  Auteurs 
cmbarrafle  les  Géographes  > puis  qu’en 
fuivant  l’ordre  de  leurs  termes  , il  fe- 
roit  nécellàire  de  placer  les  Triboques 
entre  Worms  St  Spire,  qui  chezAmmien 
& dans  toutes  les  Notices  ont  confer- 
vé  la  dénomination  latine  de  Vangio - 
nés  & de  Nemetes.  Cluvier  prétend 
qu’on  ne  doit  pas  avoir  égard  à la  dit 
pofition  marquée  par  Tacite  & par 
Pline  ; „ il  eft  confiant , dit-  il,  que  ,, 
Spire  a été  l’habitation  des  Nemetes , ,, 
& Worms  celle  des  V cinglons  \ les 
Triboques  feroient  trop  à l’étroit  fi 
on  les  plaçoit  entre  ces  deux  Peu-,, 
gles(^).  ,,  Je  fçajr  gré  à Olivier  de 
faire  attention  à placer  commodément 
les.  Triboques  j mais  l’envie  de  mettre 
plus  âü  large  ce  Peuple , ou  plutôt 
cette  Colonie  , doit  elle  prévaloir  au 
témoignage  de  deux  célébrés  Auteurs, 
à moins  qu’on  ne  trouve  chez  les  an- 
ciens 

» * , . * 

♦ ' 

buGermanorum  popuh  colunt  Van* 
gionesy  Triboci , Nemetes»  Tacit. 
de  mor.  Ger.  c.  28- 

(jt)  Confiât  Spirdm  oppidum  fifijp  Ne* 
metum , Vormatiam  , Vagnionum  ; 
hU  verb  propter  angufiiai  agroruvé 
tertiï  interponi  Triboci  baud  pof* 
funt . Clüv*  1.  2.  ç.iu 


\ 
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ciens  de  quoy  combattre  ce  qu’ils  ont 
avancé  d’un  commun  accord  ( Ptole- 
mée  ne  nous  tire  pas  de  peine,  en  par- 
lant de  ces  trois  Peuples  ; il  met  les 
Németes  à la  tète,  enluite  les  Vangions 
fous  lefquels  il  place  Strasbourg  > il 
parle  enfin  des  Triboques  fous  lesquels 
il  place  Ereucoaiagus  & Elcebns , c’eft  à 
dire  Brumpt  & Eli,  ainfique  nous  lé  di- 
rons dans  la  fuite  : mais  comme  cet 
Auteur  place  Spire  avant  Worms,  & 
qu’il  met  Strasbourg  dans  le  pais  des 
Vangions  on  deWorms,  il  embarralfe  la 
matière  bien  loin  de  l’éclaircir. 

Cependant  quoyque  les  monumens. 
que  l’antiquité  nous  a laiffez , ne  déter- 
minent pas  précifément  le  Territoire  où 
les  Triboques  ont  fait  leur  fejour  , je 
n’ofe  combattre  l’opinion  la  plus  com- 
mune , qui  leur  attribué  1a  Baffe- Al- 
face.  D’autre  part  je  ne  me  fens  pas 
obligé  de  foufcrire  au  fèntiment  d’un 
nouvel  Ecrivain , qui  voulant  à toute 
force  que  les  Strasburgiens  tirent  leur 
origine  des  Germains,  & que  depuis  J 17- 
LES-Cesar  ils  n’ayent  jamais  été 
du  nombre  des  Peuples  des  Gaules , 
fuppofe  que  la  Ville  de  Strasbourg  doit 
fa  première  fondation  aux  anciens  Tri - 


t. 
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hoquet.  ( p ) Il  s’appuye  fur  tout  fur  le 
fentiment  de  Mrs.  de  Sainte  Marthe: 
j , ceque  Ptolemée,  difent-ils  , & Am-  „ 
'mien  appellent  Strasbourg  & que  les 
Notices  de  l’Empire  nomment  laCité,, 
des  Strasburgiens,  Céfar  & Tacite  la,, 
nomment  la  ville  des  Trihoques.n  Çq) 
Ces  habiles  freres  n’ont  pas  fans  doute 
examine  d’alfez  près  les  textes  fur  les- 
quels ils  fe  fondent.  Célàr  & Tacite 
n’ont  jamais  parlé  d’aucune  ville  ou 
les  Triboques  ayept  habité.  Céfar  pla- 
ce ce  Peuple  entre  les  Mediomatriciens 
& les  Tréviriens  ; Tacite  fixe  leur  de- 
meure entre  les  Vannions  & les  Nènte- 
tes  : Ptolemée  met  Strasbourg  au  pais 
des  Vangiotis  ,*  Enfin  Ammien  Marcel- 
lin & les  Notices  de  l’Empire  ont  tou- 
jours appellé  Strasbourg  Argentoratusy 
civitas  Argentoratenfis  i & il  ne  leur  eft 

ia- 

(/>)  Argentinenjes  àtfulii  Cefarit  ufque 
temporibus  (i  baflemis  nations  Ger- 
mant extiterunt.  BfiBELiusAntiqtiit. 
Germ.  1.  pag.  4-  G?)  Günm 

lematu  j&nmianut  vacant  Ar - 
gentoratum  , civitatem  Argentora - 
tenjmnt  Notitia  Imperii , eam  Tri - 
bac&um  Xucitus  de  moribiti  Ger- 
. tuàn»rum,'vel  Tribocam  Cafar,  l.\. 
5VT2.  appellat.  Sanmaith.  apud 
* Bbbbuum  p.  4.  2 
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jamais  échappé  aucun  trait , qui  fa/îè 
croire  qu’ils  ayent  attibüé  cette  ville 
aux  Tribu  que  s.  Par  quelle  fatalité  les 
Triboques  n’ont-ils  pas  lai  lié  leur  nom 
à Strasbourg , comme  la  pluspart  de 
ceux  qui  avoient  fondé  des  habitations 
dans  les  Gaules,  ont  donné  le  leur  aux 
' Villes  où  ils  s’étoient  fixez  ? Reims  con« 
fèrve  le  nom  de  Rfwi,Langres  celuy  de 
Lingones  , Cologne  Colonia  Vbiorum , 
parceque  les  Ubiens  y vinrent  habiter; 
& pour  ne  pas  multiplier  les  exemples  ni 
les  chercher  fi  loin  , Spire  a porté  le 
nom  de  Nenietes  & Worms  celuy  de 
Vangiones  ; pourquoy  n’at-on  pas  fait 
le  meme  honneur  aux  Triboques , en  ap- 
pelant Strasbourg  Triboci  ou  du  moins 
Civitas  Tribocorum , fi  ces  Peuples  ont 
eû  quelque  part , à la  fondation  de  cette 
ville  ? Ammien  & toutes  les  Notices 
auroient-ils  oublié  jufqu’à  leur  nom? 

On  trouve  dans  Ammien , que  cet 
Auteur  appelle  Tribunci  un  fort  que  les 
Romains  avoient  fait  prés  d’un  autre 
fort  qu’ils  nommoient  Concordia.  (r). 

Ce- 

(r)  Rex  Gnodemarîtu  cileritate  rapida 
pro  per  abat  ad  Cajlra  qua  propè  T r/- 
buncos  Concordiam  munimenta 
Romana  fixit  intrtpidus.  amm.  l.l  6. 
c,  i a. 
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te  dernier  eft  marqué  entre  Brumpt  & 

Spire  dans  l’itineraire  d’Antonin  ; celuy 
qu’on  nommoit  Tribunci  en  étoit  pro- 

" che,  la  reflemblance  du  nom  ne  donne- 

* 0 

t’elle  pas  lieu  de  conjecturer  que  ce  fore 
avoit  été  la  principale  habitation  des 
Triboques  ? Si  ces  obfervations  ne  (ont 

pas  lufEfàntes  pour  entraîner  une  pleine  - 

conviction,  elles  doivent  du  moins  em- 
pêcher un  Fxrivain,  de  prononcer  qu’il 
eft  (ans  doute  que  Strasbourg  a été  l’ha- 
bitation des  anciens  Triboques , & que 
fur  ce  titre  elle  doit  reconnoître  que 
. fès  habitans  ont  tiré  leur  origine  non 
des  Gaulois , mais  des  Germains  , qui 
avoient  pafle  le  Rhin.  ' •"  i 

Je  ne  me  fuis  pas  arrêté  à rapporter 
ks  differentes  maniérés  dont  le  nom  des 
Triboqnes  fe  trouve  écrit,  Triboci,  Tri- 
■ hocci , Tribunci , Tribochi  &c.  on  fçait 
trop  que  les  copiftes  font  Couvent  giif- 
lér  dans  leurs  écrits  de  pareilles  variantes. 

Je  n’ay  pas  de  même  parlé  de  l’étymo- 
logie du  terme  de  Triboqnes , que  quel- 
ques Hiftoriens  dérivent  du  mot  Alle- 
mand Dryen  Büchen , qui  fignifie  trois 
Heftres  : une  habitation-  n’eft  guerres  1 

noble  quand  elle  ne  Ce  diffingue  que  par 
trois  arbres.  J’aurois  été  plus  curieux 

- d’ap-  | 
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d’apprendre,  qu’il  y a en  effet  dansl’Al- 
face  un  lieu  qu’on  nomme  Dryen  BU- 
chéri , comme  quelques  Auteurs  l’ont  è- 
crit  (//  i mais  toutes  mes  recherches 
ont  échoue  fur  ce  point , de  forte  que 
j’ay  été  réduit  à dire  que  fi  les  Triboqttes 
ont  habité  quelque  coin  de  la  Baffe- Al- 
fa ce,  ils  n’y  ont  pas  fait  grande  fortune, 
& qu’ils  n’y  ont  pas  été  d’une  afle? 
grande  confidération  pour  mériter 
qu’on  leur  attribuât  la  fondation  de 
Strasbourg.  Il  s’agit  à prêtent  d’exami- 
ner dans  quelle  Province  des  Gaules 
cette  Ville  & l’Alfàce  étoient  comprî- 
tes. 

Céfar  s’étant  rendu  maître  des  Gau- 
les les  divifa  en  trois  parties  (t)  .L’Aqui- 
taine étoit  renfermée  entre  le  Rhône,  la 
Garomne  & les  Pyrénées  : la  Gaule 
Celtique  avoit  pour  bornes  le  Rhône, 
la  Garomne,  la  Seine  & la  Marne,  & de- 
puis l’Océan  elle  s’étendoit  julqu’au 
Rhin  , qui  la  terminoit  du  côté  des 
Helvetes  qu’on  nomme  à prêtent  Suite 
tes  & des  Séquaniens  : La  Belgique  en- 
fin comprenoit  tous  les  pais,  qui  (ont 
contenus  entre  laMarne,la  Seine,  l’Océan 

& la 

Çj')  Obrpcht.  Prodr.  Casai.  de 

Bell.  G ail.  1. 1.  initio. 


Digitlzëd  by  GOOg 


Notice.  XVII 

n&  la  partie  inférieure  du  Rhin;  de  forte 
que  la  Gaule  Celtique  aboutiiîoit  à la 
partie  fupérieure  de  ce  fleuve,  & les  Bel- 
ges touchoient  l’intérieure  : d’où  on 
doit  conclure  que  la  Haute-Alface  du 
teins  de  Célàr  étoit  comprife,  avec  les 
Séquaniens  & les  Suiflès  ou  Helvetes 
dans  la  Gaule- Celtique,  & la  Balfe- Al- 
fiice  dans  la  Belgique. 

Augustes  qui  la  République  Ro- 
maine avoit  déféré  tout  ion  pouvoir, 
fit  quelques  changemens  dans  le  parta- 
ge que  César  avoit  réglé  ; il  déta- 
cha quelques  pais  de  la  Gaule- Celti- 
que ; mais  il  luy  laiflà  toûjours  toute 
fon  étendue  jufqu’at^Rhin,  & luy  don- 
.nalenom  de  Gaule- Lyonnoife,  parce 
qu’il  l’avoit  foumife  à la  Jurisdi&ion 
de  Lyon.  Ainfi  la  Haute- Alface  le 
trouva  dans  la  dépendance  de  cette  vil- 
le. Strabon,  qui  écrivoit  fous  Tibere, 
ne  permet  pas  d’en  douter.  La  partie 
fupérieure  du  pais,  nous  dit- il , conte- 
nue entre  la  fource  du  Rhône  & du 
Rhin  jufque  vers  le  milieu  de  la  plaine, 
eft  de  la  jurifdi&ion  de  Lyon  (#).  Le 
(e)  pais 

(u)  Hujui  regionis  .fuperiora  qua  Junt 
ad.  fontes  Rbeni  atque  Rbodani,  uf- 
que  ad  mediam  ferme  planitiem 

Lug. 
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pais  des  Belges  fut  en  même  tems 
divifé  en  trois  parties , fçavoir  la  Ger-  • 
manie  Supérieure  , la  Germanie-Infé- 
rieure, & la  Province  Belgique.  Cette 
difpofition  fut  l’ouvrage  d’Auguste 
lors  qu’il  vint  vifiter  les  Gaules  dans 
l’année  de  fon  feptiéme  Confulat,  c’eft 
' à dire  27.  ans  avant  Jésus  -Christ. 
Cette  divifion  eft  bien  marquée  par 
Meflala  dans  l’éloge  qu’il  fit  d’Augufte. 
Les  deux  Germanies,  luy  dit- il,  l’infé- 
rieure & la  fupérieure  vous  ont  été  dé- 
férées. (x).  On  doit  encor  plus  s’en 
fier  à Dion , qui  parlant  de  la  divifion 
des  Provinces  faite  par  Auguste  de 
Concert  avec  le  Sénat , nous  apprend 
qu’on  nomma  Germanie- Supérieure, 
celle  qui  approche  plus  des  fources  du 
Rhin,  & Inférieure  celle  qui  s’étend  juf- 
qu’à  l’embouchure  de  ce  fleuve  dans 
l’Océan  Britannique  (jy  ).  Ces  deux  Pro- 
vinces eurent  des  Légats  ou  Gouver- 
neurs 

Lugduno  funt  fubdita.  Strab.  1.4* 
initio.  (x)  Du*  Germani*  inft- 
rior  atqut  fuperior  tibi  cefâre.  a- 
pud  Buchrr.  (2)  EJfecerunt,  ut 
eu  Gcrmania  vocuyetuv  SuptvioT, 
qu a Rbeni  fontibus  propinr  ejf , In- 
jerior  qu*  ab  bac  ufque  m Oce<*~ 
num  Britannicum  txtenditur.  Di- 
on. 1.  53. 
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Notice.  XIX 
fleurs  particuliers.  Vitellius  Varro,  dit 
Tacite  (z)j  étoit  fous  l’Empire  de  Tl- 
jB  E RE  Légat  de  la  Germanie-Inférieure. 

L.  Apronius,  dit  le  même  hiftorien  Ça), 
Propréteur  de  la  Germanie-Inférieure, 
fit  venir  les  Légions  de  la  Province-. 
Supérieure.  On  nomma  dans  la  fuite 
la  Germanie-Supérieure  Première-  Ger- 
manie , par  ce  qu’elle  étoit  la  premiers 
qu’on  rencontroit  en  venant  d’Italie,  5c 
l’inférieure  fut  nommée  Seconde-  Ger- 
jnanie,  parcequ’elle  étoit  plus  éloignée 
de  Rome.  Toutes  les  Notices  de  l’Em- 
pire parlent  de  la  première  & féconde 
Germanie,  & ces  dénominations  n’ont 
celle  d’ètre  en  ufàge  , que  depuis  que 
les  François  fe  font  rendus  maîtres  des 
jbords  du  Rhin, 

Il  n’eft  pas  aile  de  décider  quelles  Limitas 

étoient  les  limites  de  la  Germanie-Su- ( e^a.Gcra' 

■ , n „ . marne  Su- 

périeure ; car  c elt  d elle  uniquement 

dont  mon  fujet  demande  que  je  parle, r 
Je  me  contente  même,  pour  me  reffer- 
jrer  davantage , de  dire  que  Mayence 
étoit  renfermée  dans  la  Germanie- Su- 
périeure , d’où  l’on  doit  conclure  que 
cette  Province  s’étendoit  au  de-là  de 
( e ) 2 cette 

(*)  Tac.'  An.  1.  g.)  n.  41..  ( 4 ) T AC, 

An.  1. 4.  n,  7%, 
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cette  ville , ce  qui  nous  fuffit  pour  lé 
fujet  que  nous  traitons  ; fans  qu’il  foit 
befoin  de  marquer  précifément  l’en-  j 
droit  où  elle  fe  terminoit  du  côté  du  j 
Septentrion.  On  trouve  de  nouveaux  . 
embarras  dés  qu’on  veut  rechercher  | 
quelles  étoient  les  bornes  de  la  Germa- 
nie-Supérieure du  côté  du  Midy.  Déjà  , 
nous  avons  vû  que  la  Gaule-Celtique  - j 
renformoit  les  Séquaniens  & les  Suiflès,  1 
& qu’elle  s’étendoit  jufqu’au  Rhin  , & 
que  la  Belgique  ne  touchoit  que  la  par- 
tie inférieure  de  ce  fleuve.  Strabon  dit 
après  Célàr , que  les  Séquaniens  font  j 

bornez  par  le  Rhin  du  côté  de  l’Orient  > 

& par  la  Sône  de  l’autre  côté  ( b ).  Enfin  ! 

Auguste,  laillà  les  Séquaniens  dans 
la  Gaule- Celtique  > & Strabon  qui  vi- 
voit  après  luy  fe  contente  de  dire  que 
la  Gaule-Celtique,  qui  dépendoit  de  la  ; 
Jurisdjftion  de  Lyon  , s’étendoit  de-  j 
puis  la  fource  du  Rhin  & du  Rhône 
environ  julqu’à  la  moitié  de  la  plaine. 

Mais  tous  ces  Auteurs  ne  nous  ont  laifle 
aucun  veftige  qui  puilfe  fervir  à déter-  \ 

miner  l’endroit  où  les  Séquaniens  étoi- 

ent  j 

Qb')  Sequani  verfus  Orientent  Rbeno% 
diverfa  part*  Arari  confines,  St*  a b. 

1.  4* 
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ent  féparez  de  la  Germanie  - Supérieu- 
re. 

Les  Auteurs  qui  les  ont  fuivis  de 
plus  prés , bienloin  d’éclaircir  ces  diffi- 
cultez,en  font  naître  de  nouvelles.  Pline 
qui  écrivoit  fon  hiftoire  naturelle  fous* 
l’Empire  de  Vespasien  , renferme 
dans  la  Gaule -Belgique  les  SéquanienSi 
& les  Suilîes.  (c).  Ptolemée  qui  écrU 
voit  fous  Antonin  comprend  même* 
dans  la  Germanie  - Supérieure  Augft 
Rauracum , & Argent  aria  qu’on  croit 
être  Horbourg  ou  Colmar.  Sur  ce  plan 
la  Germanie -Supérieure  s’étendoit  de- 
puis Mayence  jufqu’aux.  Suilîes  com- 
prenant la  partie  des  Sèquaniens  qui 
touche  au  Rhin,  & qui  nous  nommons 
à prefent  la  Haute-Alfac#.  Quelques 
Sçavans  négligent  fur  ce  point  l’auto- 
rité de  Pline , prétendant  qu’il  a con- 
fondu la  divifion  des  Provinces  faite 
par  César  , avec  celle  que  fit  Au- 
guste , & qu’il  a rapporté  le  partage 
des  Provinces  des  Gaules  , non  pas 
tel  qu’il  étoit  de  fon  tems  , mais  tel 
(0  3 qu’il 

Çc)  Mediomatrici , Sequani , Rauracii 
Helvetii  % ...  in  e a déni  Provin - 
cia  'Nemeteî  Tribochi  Vangiones 

($c.  Plin.  L.  IV.  C.  17. 
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qu’il  l’a  trouvé  chez  les  Anciens  (J), 
Le  Sçavant  Jefuite  Bucherius,  dans  Ion 
Hiftoire  des  Belges , refpeâe  d’avanta- 
ge l’autorité  de  Pline  j & il  compte 
plus  fur  Ton  exactitude.  Il  croit  qu’il  » 
été  un  tems  que  les  SuilTes  & les  Sé~ 
quariiens  faifoient  partie  de  la  Province 
Belgique , après  avoir  été  détachez  de 
la  Lyonnoiîe,  peut-être  par  Galba, 
qui  pour  punir,  fuivant  Tacite,  les  Peu- 
ples de  cette  Province  qui  avoient  ab- 
andonné trop  tard  le  parti  de  NïRON, 
leur  retrancha  une  partie  de  la  juridic- 
tion, qu’ Auguste  leur  avoit  attribuée. 
Il  eft  du  moins  certain  que  Pline  qui 
Vivoit  du  tems  de  Vespasien  ne 
comptoit  que  trois  parties  dans  les 
Gaules , & ’il  n’a  fait  aucune  men- 
tion de  la  première  & fécondé  Germa- 
nie. Le  P.  Hardouin  rapporte  une  mé- 
daille de  «Galba  qui  porte  dans  fon 
tevers  Très  Gallia,  comme  fi  on  avoic 
Voulu  luy  faire  honneur  du  change- 
ment fait  dans  la  divifion  des  Gaules 

Quoy 

Çd)  Plinius  tecinjxom  fua  dijlributio- 
mtn  3ulii  Cafaris  (4  Augufiï  per - 
mifcUtt , nec  cetatit  qua  ipfe  vixit , 
fed  qualetn  apud  AhtiqUiores,  Gai - 
lim  partitionem  exbibet.  Ulric  Ob- 
*6GT.  Prodr.  Alfat.  C.  IV. 
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(t).  Quoy  qu’il  en  foit  ce  changement 
ne  fubfifia  pas  longtems-  Suetone 
nous  apprend  que  dés  le  tems  de  Do- 
M1T1EN  , L.  Antonius  étoit  préfident 
de  la  Germanie- Supérieure  (/)  ; & u- 
ne  ancienne  infcription  faite  fous  le 
Confulat  de  T.  Julius  Candidus  l’an 
lof.  fous  l’Empire  de  Trajan,  nous 
- lait  voir  que  T.  Julius  Candidus  étoit 
prépofé  fur  la  Gaule  Lyonnoife  & la 
Belgique,  & fur  l’une  & l’autre  Germa- 
nie (g).  De  forte  qu’on  en  revint  à la 
divilion  qu’avoit  fait  Auguste  ; & 
les  deux  Germanies  demeurèrent  fépa- 
tées  de  la  Province  Lyonnoiiê  & de  la 
•Belgique. 

Ammien-Marcellin,  l’itineraire  d’An- 
tosin  & les  Notices  de  l’Empire 
nous  marquent  les  Villes,  qui  étoient 
comprifes  dans  ces  différentes  Provin- 
ces; & par-là  on  peut  reconnoître 
quelles  étoient  leurs  limites , au  moins 
après  Constantin.  Ammien  noui* 
dit  que  la  Première  - Germanie,  ou- 
tre plufieurs  petites  villes  , renferme 
Mayence,  Worms,  Spire  & Strasbourg 

( e ) 4 célé- 

Haro.  inPlinii  Hift.  1.  IV.  e.  17. 
Verbe  Gallia  ornais  v.  8-  . ('/)  G 
Antonio  Superioris  Germaniue  fr*- 
Jîde.  S (jeton*  in  Docnitiano* 


Digltized  by  Google 


XXIV  Notice. 
célébré  par  la  défaite  des  Barbares;  & 
qu’on  voit  chez  les  Sequaniens  Belân. 
çon  & Augft  qui  font  plus  confidéra- 
bles  que  plufieurs  autres  villes  qui  s’y 
trouvent  (/>).  Ainli  du  tems  de  cet  Au- 
teur, qui  accompagna  Julien  dans  les 
guerres  qu’il  fit  dans  la  Premiere-Ger- 
manie,  cette  Province  ne  comprenoit 
pas  les  Sequaniens  & ne  s’étendoit  pas 
jufquà  Bâle. 

Les  Notices  de  l’Empire  s’expli- 
quent autfi  nettement  fur  ce  point. 
André  du  Chefne  & le  fçavant  Jefuite 
Briet  en  rapportent  plufieurs.  Celle 
que  le  P.  Briet  croit  la  plus  exaôe,  & 
qu’il  prétend  n’ètre  pas  antérieure  à 
Constantin  ni  poftérieure  à l’Em- 
pire d’Arcade  & d’Honorius; 
place  dans  la  grande  Séquanoife  la  Cité 
de  Bâle , autre  fois  Arialbinum , le  Châ- 
teau d’ Augft , Rguracum  > le  Château 
£ Argent  aria  fous  la  Métropole  de  Be- 

fan- 


{g)  ApudUlr.  Obrbcht.  Prodr.  p.  17. 
( b ) Hein  prima  Germania  ubi 
p rater  alia  municipia  , Moguntia- 
ctis  ej},  Vangiones,  N emetes  Ar- 

gentoratus  Barbaricis  claâibus  no- 
’ ta.  Apud  Stquanos  Bifontios  vi- 
derntts  Rauracos.,  aliis  potiores 
oppidis.  Amm.  1. 1 ç.  C.  XI. 
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lançon,  & fous  celle  de  Mayence  dans 
. la  Première  Germanie,  la  Cité  de  Stras- 
bourg, Worms  & Spire.  De  maniéré 
que,  fuivant  Ammien  & les  Notices, 
les  bornes  qui  feparent  la  Premiere- 
Germanie  de  la  Grande  Séquanoife,  fe 
trouvent  entre  a rgentoratum  Stras- 
bourg, & Argentaria  Colmar  ou  Hor- 
bourg.  Or  comme  les  Métropoles  ou 
Provinces  Ecclefiaftiques , ont  presque 
toûjours  confervé  les  limites  des  Mé- 
tropoles Civiles,  (dés  le  tems  de  Stra- 
bon  on  ulbit  de  ce  terme  pour  ex- 
primer les  Provinces)  il  femble  qu’on 
ne  fe  trompera  pas  en  aflùrant  que  le 
ruifleau  d’Eckenbach,  qui  coule  un  peu 
au  deflus  de  Sceleftat , & qui  fe'pare  le 
Diocéfe  de  Strasbourg  de  celuy  de 
Bâle,  & la  Métropole  ou  Province  de 
î^ayence  de  celle  de  Belànçon  , eft 
précifément  ce  qui  terminoit  la  Pre- 
mière-Germanie  , & qui  la  féparoit  de 
la  Grande- Séquanoife.  On  voit  en- 
cor prés  dé  ce  ruifleau  les  reftes  d’un 
grand  foflé  que  les  anciennes  Cartes 
nomment  Landgrab  , c’eft  à dire  fofle 
du  Pais  ou  de  la  Province,  comme  u- 
ne  borne  fenfible  & permanente  , qui 
fepare  la  Haute-Alface  de  la  Balle. 

CO  5 , U 
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La  Première- Germanie  & la  Gran- 
de Séquanoife  a voient  chacune  leurs 
Officiers  particuliers  , qui  veilloient  à 
leur  défenlè.  Comme  Mayence  étoit 
nomme  àvoifine  des  Nations,  qui  faifoient  eftort 
préi'ent  pour  envahir  les  Gaules,  on  y mit  un 
b a in*6  ’fDuc  qui  commandoit  plufieurs  Lé- 
face?"  "gions,  dont  ^es  quartiers  s’étendoienc 
jufqu’à  Seltz,  on  (è  contenta  de  donner 
à Strasbourg  un  Comte,  qui  comman- 
doit dans  le  pais  avec  toutes  les  mar- 
ques d’honneur  qui  diftinguoient  les 
grands  Officiers  de  l’Empire  : tout  le 
pais  de  Strasbourg  étoit  fous  fa  dilpo- 
fition  comme  parlent  les  Notices  ( i ). 
Il  y avoit  dans  la  Grande  Séquanoife, 
un  autre  Duc  qui  faifoit  fon  féjour  or. 
dinaire  à Olinon  que  BeatusRhenanus 
croit  être  Holé  (JO  j il  y a encor  à l’ex- 
trémité du  Suntgaw  prés  de  la  fourcî 
de  la  Larg,  & du  Château  deLieben- 
flein , un  canton  nommé  Holé  i qui 
peut-être  eft  l’endroit  où  étoit  autre- 
fois Olinon  dont  il  ne  refte  plus  aucun 
veftige , fi  ce  n’eft  qu’on  y voit  encore 
quelques  morceaux  d’une  ancienne  rou- 

te, 

(J)  Notifia  dignitatum  Imper,  apud 
Cironovium.  T.  7.  pag.  1947.  CO 
Notit.  dignit.  ibid.  pag.  198;.  B. 

/ iUiBNANusRerumGerm.1.1.  p.8. 
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te , qui  paroit  être  l’ouvrage  des  Ro- 
mains. Par  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire  on  doit  reconnoitre  que  la  Haute- 
Alface  n’a  jamais  été  renfermée  dans  la 
Première  - Germanie , que  Tes  Peuples 
ont  toûjours  été  Séquaniens  , & par 
Confëquent  toûjours  Gaulois,  & qu’en- 
finelleétoit  féparée  de  la  Balte- Al  face, 
ayant  fes  Commandans  & les  Offi- 
ciers particuliers.  Il  s’agit  à préfent  de 
rechercher  quels  étoient  les  Peuples  qui 
habitoient  la  Haute  & la  Bafte-Alface, 

& les  villes  & les  Jlieux  qui  s’y  trou- 
voient  & dont  l’Hiftoire  nous  a con- 
fervé  le  fouvenir. 

Beatus  Rhenanus  avance  qu’il  y Peuples 
avoit  dans  l’Alface  des  Peuples  qu’on  llc  ^>an' 
nommoit  Sèbufiens,  Tarbelliens  & Gi-  efface. 
racates  (/)  > il  pente  que  les  Sébujîens 
habitoient  entre  Spire  &Brumpt,&  cette 
fituation  luy  fait  croire  que  c’étoit  les 
Peuples  de  Weiffembourg.  Son  opi- 
nion a eu  crédit  chez  quelques  Auteurs, 
qui  ont  écrit  après  luy, & qui  nomment 
WeiltembourgSi&/(/?//w.Le  mot  de  Tar - 
helli  embarralfe  plus  Rhenanus  , qui 
voudroit  qu’on  les  nommât  Lutari , 

pour 

£/)  Rhénan.  1.  ?.  p.  17Ç.  Stbujii , Tar- 
belii,  Caracates. 
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pour  pouvoir  dire  que  ces  Peuples  ha- , 
bitoient  le  long  de  la  Riviere  de  Lou- 
tre. Cet  Auteur  ne  doute  pas.  que  ces 
Sébufiens  & ces  Tarbelliens  n’ayent  été 
des  Peuples  d’Allâce,  étant,  comme  il 
croit,  appuyé  d’un  texte  du  16.  Livre 
d’Ammien,  qui  contient  ces  mots,  Au - 
diens  itaque  Argentoratum  , Brocoma - 
gum,  TarbeüeSy  Sebufianos , Nemetes  & 
Vangiones  <foc.  On  doit  plaindre  Rhe- 
nanus  de  s’en  être  fié  à un  Ammien 
d’une  mauvaife  édition  j celuyqueMr. 
de  Valois  a publié  eft  évidemment 
plus  correâ  j en  voicy  les  termes: 

Audiens  itaque  Argentoratum  y Broco- 
magumy  Tabernasy  Salifonem,  Nenietes, 
Vangiones  fac.  Ce  Texte  parle  de 
Strasbourg,  deBrumpt,de  Saverne,de 
Seltz,  de  Spire  & de  Worms,  tous  lieux 
connus,  &dont  Ammien  fait  fouvent 
mention  : d’où  on  doit  conclure  que 
les  Sebujîens  & les  Tarbelliens  n’ont  ja-  > 
mais  exifté  que  dans  l’idée  d’un  mau- 
vais copifte. 

Il  eft  plus  réel  qu’il  y a eu  des  Peu- 
ples qu’on  nommoit  Caracates . Ta- 

cite en  parle  en  racontant  quejuljus- 
Tutor,  qui  par  les  ordres  de  ViTel- 
LIUS  commandoit  fur  les  bords  du 

Rhin, 
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Xhin , avoit  fortifié  l’armée  des  Trévi- 
riens  par  l’élite  des  Vengions , des  Cara- 
cates  & des  Triboques  qui  l’étoient  ve- 
nu joindre  (ni)  . Rhenanus  s’imagine 
que  les  Caracates  pourroient  bien  avoir 
habité  Drakenfelts , petit  Village  de  la 
Baffe- Alface  ; je  ne  fçay  fur  quoy  il  a 
pû  risquer  cette  conje&ure.  Mr.  de 

Valois  croit  penfer  plus  jufte,  en  di- 
fânt  que  Strasbourg  êtoit  dans  le  pais 
des  Caracates . Cluvier  fe  perfuade 

qu’au  lieu  de  Caracates  il  faut  lire  dans 
Tacite  Newetes  ; mais  ce  n’eft  pas  tou- 
jours une  voyefàre  pour  Ce  tirer  d’em- 
barras , que  de  s’en  prendre  unique- 
ment à l’ignorance  d’un  Copifte.  Si 
j’ofois  me  hazarder  de  critiquer  c es  ha- 
biles Ecrivains  , je  dirois  qu’on  pour- 
roit  lire  dans  Tacite  Saracates  au  lieu 
de  Caracates.  Ce  changement  ne  fur- 
prendroit  pas  les  Sçavans , qui  ont  ap- 
pris de  César  que  les  Gaulois  ufoient 
de  carra&eres  grecs , dans  leurs  écritu- 
res, foit  privées  foit  publiques(»).  Or 

le 

(m)  Tutor  Trevirorum  copias  recenti 
Vangionum , Caracatium , Tribo- 
corum  deleflu  aufl.is.  Tacit.  Hift. 
1. 4-  n.  70.  X.n)  Cum  in  reH- 
quk  ftrmè  rtbw  publiât,  privatis- 
ant 
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le  Sigma  grec  fe  peint  par  un  C.  Dés 
qu’on  aura  admis  cette  corredion,  on 
n’aura  plus  de  peine  à croire  que  les 
Saracates  font  les  Peuples  de  la  Sâre , 
voifins  de  Trêves,  & dans  une  fitua- 
tion  propre  à fe  joindre  aux  Triboques 
& aux  Vangions , pour  fecourrir  les 
Tréviriens.  Les  Auteurs  du  moyen 
âge  ont  appelle  le  pais  de  la  Sâre,  Sa- 
rachovva  ou  le  Sargavr. 

Guilliman  ( o ) apres  l’Abbé  Conrad 
( p ) prétend  que  le  pais  où  nous  vo* 
yons  de  nos  jours  la  Forêt  de  la  Hart 
entre  Brilàch  & Enfisheim , à été  ha- 
bité par  les  Peuples  que  César  nom- 
me Harudes , & qu’on  a appelle  de- 
puis Harelungi-,  & en  Allemand  Har- 
ter , qui  lignifie  homme  de  la  Hart , 
Toit  que  ces  Peuples  ayent  pris  leur 
nom  du  mot  de  Hart , c’eft  à dire 
contrée  aride  & ftérile , ou  plutôt  que 
les  Harudes  ayent  lailïe  leur  nom  à un 
pais  qui , à en  juger  par  la  quantité  de 

vil- 

* I 

que  rationibus  gracis  litleris  utan- 
tur.  Cæs.  de  l»cll.  Gai,  1.  6.  c.  14. 
(9)  Guillim,  de  rébus  Habsburg. 
pag.  67  Qp')  Qui  in  Germania 
Harudes , nunc  in  fequanis  Harter 
teneant  nomey,  Chron»  Urlperg, 
«U.  9\o, 
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villages  que  nous  y voyons,  eft  mê- 
me abondant  & fertile.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  la  reflemblance  des  mots 
ne  fut  pas  le  feul  titre  pour  prouver 
cette  opinion.  Guilliman  paroît  moins 
heureux , en  devinant  que  le  pais  du 
Suntgavp  tire  fon  nom  des  anciens  Sé- 
quaniens,  comme  11  on  difoit,  Pais, 
de  la  Seine.  Gcm  en  Allemand  ligni- 
fie pais  *,  mais  je  ne  vois  pas  comme 
on  peut  amener  le  mot  de  Surit , à 
lignifier  Sèquaniem Ne  feroit-il  pas 
. plus  naturel  de  dire  que  le  Suntgavr , 
qui  eft  un  pais  fitüé  à Péxtremité  de  la 
Haute-Allàce  , fort  ferré  & plein  de 
montagnes,  prend  fon  nom  de  Sunà 
qui  lignifie  détroit,  comme  fi  on  a- 
voit  voulu  exprimer  que  le  Suntgau  eft 
le  pais  des  routes  étroites?  Je  ferois 
porté  à croire"  que  comme  le  Suntga’w 
ou  Sundgavc  eft  fitüé  à la  partie  méri- 
dionale d’Alface,  on  le  nommoit  au- 
trefois SudgttjVy  pais  du  Midy,  que  la 
corruption  qui  fe  glifle  aifément  dans 
le  langage , a fait  appeller  depuis  Surit-* 
gaw.  Le  terme  Latin  de  Sugetenfo 
pourroit  appuyer  cette  conjeôure. 

Le  Wasgayv  eft  enfin  uye  Région 
d’Alface  , à qui  la  Montagne  de  Vô- 
ges  donne  fon  nom.  César  Pappel- 

U>il 
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loit  Vogefus , mais  dans  la  fuite  on  l’a 
nommée  Vafagus  i c’eft  ainfi  que  l’écrit 
Nitardus,  en  parlant  de  l’accord  fait 
entre  Louis  & CHARLËs-le-Chauve 
contre  Lothaire  (<7).  De-là  eft  ve- 
nu qu’on  a nommé  Wasgax v le  pais 
des  Vôges  : ces  montagnes  autrefois 
incultes  & couvertes  de  forêts , ren- 
ferment aujourdhuy  un  grand  nom- 
bre de  Villages,  de  Châteaux  & de  Mo- 
nafteres.  Car  on  ne  doit  pas  feule- 
ment attribuer  âu  JYasgate  quelques 
Cantons  de  la  Baffe- Alfacej  ce  pais 
comprend  même  la  partie  des  Vôges  qui 
fè  trouve  dans  la  Haute-Alfàce.Cluviet 
(r)  cite  pour  le  prouver , un  privilège 
du  Roy  Thierry  daté  du  12.  Juillet 
de  la  3 année  de  fon  Régné,  où  il  eft 
dit  que  l’Evêque  Pirminus  fonda  dans 
le  vafte  défert  des  V ôgês  un  Monaftere 
à Murbach  dans  le  pais  d’Alface.  Clu- 

viet 

C?)  Quibuf  peraflis  Ludovicus  Rbeno 
ternis  per  Spirarn  fô  Karolus  juxta 
Wafagum  ....  iter  direxit.  Ni- 
tard.  I.  3.  (r)  Monajleriutn  vi- 

rorum  in  eremo  vajia , qua  Vofagus 
appellatur  in  pago  AlJ'acenJi,  in  lscoy 
quP  vocatur  vivariiis  peregrinorum  , 
qui  ante  appellatus  ejt  Murbacb* 
Cu/v.  1.  a,  c. 
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vier  ajoute  (j)  que  le  fommet  de  ces 
Montagnes  lepare  la  Lorraine  de  l’Al- 
Lace,  & qu’elles  s’étendent  depuis  la 
fource  de  la  Mofelle  jusqu’à  Kayfers- 
loutre.  Telle  eft,  félon  cet  Auteur 
l’étendue  du  Wasguï».  L’Alface  de  nos 
jours  ne  porte  pas  jusque-là  fes  bor- 
nes , quoyque  quelques  Géographes 
ayent  prétendu  que  Spire  même  eft 
renfermée  dans  cette  Province,  c’eft 
ainli  que  s’en  explique  Raymundus 
Marliauus  (t).  La  Cité  des  Nemetes , 
dit-il,  qu’on  nomme  à préfent  Spire, 
eft  une  Ville  Epifoopale  de  la  provin- 
ce de  Mayence  & attribuée  à l’Alface. 
Spire,  ajoute-t’il,  & Strasbourg  font 
Il  tuées  dans  l’Alface.  Ce  n’eft  pas  icy 
le  lieu  d’examiner  le  fentiment  de  cet 
Auteur.  • . 

Par  ce  détail  que  nous  venons  de 
faire  des  Peuples  qui  habitoient  l’Allâ- 

(/)  ce 
A Me ftll*  fontibtu  continuum  ju- 
gum  perpetuaque  tn  eo  Sylva, 
Septentriones  verfüs , ad  Oppidum 
Kayferslauteren  percurrunt.  ibid. 
(t)  Civitai  Nemetutn  Epifcopalk 
eji,  Provincia  Moguntinx  , Alfati/t 
‘ adfcribitur  nunc  Spirenjis  difia.  & 
int'ra:  Alj'atia  in  qua  Spira  & Ar- 
gentina  conjîjlunt.  R.AYM.  Maxua- 
üus  V.  Nemetes. 
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ce  fous  les  Empereurs  Romains,  ü pa- 
roit  qu’il  n’y  a que  les  Séquaniens  Sc 
les  Triboques  qui  nous  foient  bien  con- 
nus. Les  Séquaniens  ont  toûjours  etc 
Gaulois,  habitans  la  Haute-Alface.  Les 
Triboques  y comme  nous  l’avons  dit, 
etoient  une  Nation  Germanique,  qui 
avoit  pafle  le  Rhin,  pour  venir  dans 
les  Gaules  Ce  placer  dans  quelques  Can- 
tons de  la  Balle-Alface.  On  peut  dire 
d’eux  ce  que  César  difoit  des  Ubiensy 
qu’ils  etoient  mieux  policez  que  le» 
autres  Germains , & que  la  proximité 
des  Gaules  les  avoit  accoutumez  à 
prendre  les  mœurs  des  Gaulois  (#). 
Ce  rapport  de  mœurs  avec  les  Gaulois 
fit  fans  doute  bientôt  perdre  aux  Tri- 
boques , la  coutume  des  Peuples  qui  v'i- 
voient  à la  droite  du  Rhin,  lesquels, 
fuivant  Tacite,  n’habitoient  aucune 
Ville  (x):  Us  evitoient  même  d’y  en- 
trer, ajoute  Ammien,  comme  des  bes- 

tes 

Qu)  Jjaulo  funt  ejns  gentis  cateris  bu - 

maniores , pr  opter  ta  quod  Rhenum 
attingunt  multumque  ad  eos  mtr- 
catores  ventitant  , ipjt  propter 
„ propinquitatem  Galücis  moribm 
Junt  ajfuefacti.  de  bell.  Gai.  IV. 
initio.  (x)  N ullos  Gtrmanorum 
populos  urbes  babitare  fatis  notum 

ejt.  Tacit.  de  mor.  Germ.  c.  6 • 

/ 
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tes  (àuvages  craignent  de  Ce  voir  enfer- 
mées dans  une  enceinte  ou  dans  un 
parc  (y) . Les  Gaulois  au  contraire  a- 
voient  déslors  de  grandes  Villes , com- 
me Autun , Trêves , Belânçon  & quan- 
tité d’autres.  Les  nouveaux  habitans 
•d’Alface  imitèrent  bientôt  en  ce  point 
les  Gaulois  : mais  il  ne  nous  refte,  com- 
me je  croy , aucun  veftige  des  habita- 
tions que  les  Triboques  fe  font  faites. 
Cependant  l’Hiftoire  ancienne  nous  a 
conlèrvé  les  noms  de  plui leurs  Villes 
d’AlCice,  & c’en  ce  qui  nous  refte  à 
développer  pour  achever  la  Notice  de 
cette  Province. 

Nous  lifons  dans  Florus,  que  Dru- 
iùs  fit  bâtir  en  deçà  & fur  le  rivage  du 
Thin , plus  de  cinquante  Châteaux, 
pour  fervir  de  rempart  aux  Gaules , & 
tenir  en  refpe<ft  les  Peuples  qu’il  ve- 
moit  d’afliÿettir  à l’Empire  Romain. 
Je  ne  fçay  fi  ces  Châteaux  donnèrent 
commencement  à quelques  Villes  ; Flo- 
tus  n’en  nommé  aucune,  & il  n’y  a 
que  le  feul  Village  de  Drulènheim, 
qui  à caufe  de  fa  fitüation  & de  la 
conformité  de  fon  nom , a donné  lieu 
' 1 ..  ■ (/)  3 , de 

(j)  Naw  ipfa  oppida  ut  circumdata 
retibus  iujlra  dtçlinant.  àmav.  1, 
16.  C.  2.- 
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de  dire  que  Drufus  avoit  fait  travailler 
en  cet  endroit.  César  qui  vivoit  a- 
vant  Florus , & qui  avoit  porté  les  ar- 
mes Romaines  jusque  fur  les  bords  du 
Rhin,  ne  parle  ni  de  Strasbourg  ni 
d’aucune  Ville  d’Allace  ; Strabon  & 
Tacite  gardent  un  femblable  filencé. 
Enfin  fuivant  la  remarque  de  Cluvier 
(3,),  avant  Claude  Ptolemée  mort  en 
147.  à Page  de  78.  ans,  aucun  Auteur 
ne  nous  indique  qu’elles  étoient  les 
Villes  des  Provinces  qu’on  a nommé 
depuis  luy,  la  Haute  & Baffe- Alface. 
Cet  Auteur  parle  dy  Argentoratum , dyEl- 
cebus , de  Èrocomagus , dy  Argent  u aria . 
ce  qui  prouve  que  ces  Villes  exiftoient 
de  fon  tems.  Nous  trouvons  apres 
luy  des  guides  plus  fùrs  & qui  nous 
donnent  plus  de  lumières  : tels  font 
Ammien  Marcellin  qui  vivoit  en  g88> 
l’Itineraire  d’Antonin  , & la  Carte 
Theodofienne. 

Ammien  nous  apprend  qu’en  369, 
Valentinien  fit  fortifier  les  bords 
du  Rhin  du  côté  des  Gaules,  depuis 
la  Rhétie  jusqu’il  l’Océan  , en  don- 
nant plus  d’èle  va  tion  aux  forts,  bâtif- 
fant  des  Châteaux  & plufieurs  Tours 

a).  Il 

\ (2)  Cluvie.x  1.  a.  c.  XI, 
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(a).  Il  fit  encor  travailler  à de  pareils 
ouvrages  fix  ans  apres  ; mais  nous  ne 
pouvons  alîîirer  quels  font  les  endroits 
où  on  les  avoit  placez,  & les  noms 

3u’on  leur  donna:  nous  aurons  foin 
e marquer  les  lieux'  dont  cet  Auteur 
fait  mention.  L’Itinéraire  d’ANTO- 
NIN  n’eft  pas  l’ouvrage  de  cet  Empe- 
reur , parcequ’il  y eft  parlé  de  plu- 
fieurs  Villes  qui  n’exiftoient  pas  de  fon 
tems.  Peut-être  en  a t’il  formé  le  plan 
qu’on  a perfectionné  depuis;  de  forte 
que  l’Itinéraire  que  nous  avons  en 
main,  n’eft  pas  d’une  date  plus  an- 
cienne que  l’Empire  de  Valentinien. 
La  Carte  que  nous  appelions  Theodo- 
fienne,  parceque  fuivant  l’opinion  de 
Bergier  & de  Cluvier,  elle  a été  laite 
du  tems  de  l’Empereur  Theodose 
& de  fes  fils  Arcade  & Honorius, 
a été  tirée  du  Cabinet  de  Mr.  Peutin- 
ger  Patrice  d’Ausbourg , & donnée  au 
public  pour  la  première  fois  en  1^98» 
Cette  Carte  reprefente  les  routes  Con- 
(/)  3 fidai- 

f a)  Rhenum  onmem  à R bâti  arum  ex- 
ordio  ad  ufcju-e  frétaient  Oceanum , 
tnagnis  molibw  muniehat , Cajba 
exto  liens  a/iis  caftella  turresqua 
ajjidiui.  Amm.  1.  28.  c.  2.  & lib. 
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fulaires , Prétoriennes  & Militaires , 
pour  faciliter  la  marche  des  armees. 
Ces  deux  ouvrages  ont  pâlie  par  tant 
de  mains,  qu’il  n’efl  pas  pofîible  qu’il 
ne  s’y  foit  glilfè  bien  des  erreurs.  L’un 
& l’autre  ne  s’accordent  pas  en  tout , 
& on  voit  dans  l’Itineraire,  des  lieux 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  la  Carte  : 
ce  qui  fait  juger  que  la  Carte  n’a  pas 
été  formée  fur  l’Itineraire  -,  mais  leur 
différence  peut  fervir  à la  correction 
de  ces  deux  précieux  monumens. 

L’un  & l’autre  comptent  les  disan- 
tes par  les  milliaires,  les  pas  qui  y 
font  employez  font  de  cinq  pieds  fé- 
lon la  remarque  du  fçavant  Bergier  : 
IfOO.  pas  font  la  lieue  Gauloife,  c’eft 
à dire  celle  qu’on  comptoit  au  moins 
en  Alfàce,  quand  les  Romains  étoient 
maîtres  des  Gaules.  Ammien  nous  en 
fournit  la  preuve , en  nous  difant  que 
de  l’endroit  d’où  J u L I E N partit 
pour  aller  combattre  les  Allemands  il 
y avoit  jusqu’au  Camp  de  ces  Barbares 
quatorze  lieues , c’eft  à dire  vingt-  &- 
un  mille  pas  (£).  A ce  compte  trois 

mil- 

co  A loco  unde  promota  funt  Jtgna,  ad 
ufque  Valium  Barbarium  , quarta 
leuca  & décima  , id  eji  unum  (ÿ 
viginti  milita  pajfuum.  Amm.  L.i6. 
c.  XII. 
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milles  faifoient  deux  lieues  de  ce  tems- 
là  ; elles  font  plus  grandes  de  nos 
jours.  Oeil  fur  ce  pian  qu’on- peut 
en  quelque  forte  reconnoitre  les  en- 
droits ou  etoient  placées  les  Villes 
d’AIface  fous  l’Empire  des  Romains. 

Je  vais  en  faire  le  détail  en  commen- 
çant par  la  Haute- Al  face. 

A l’extrémité  de  la  Suifle  étoit  au-  Augft. 
trefois  une  Ville  célébré  qui  touchoit 
presque  1’ 41  lace  , nommée  , Augufla 
Bauracorum  i ce  n’eit  plus  qu’un  Vil- 
lage fitlié  à trois  lieues  au  defl’us  de  Bâ- 
le, & qui  retient  le  nom  d’Augft. 

Arinbinum  que  la  Carte  pofe  à fix  b^c. 
mille  d’Augft,  eftBâle,  au  jugement  de 
Olivier:  ce  fentiment  eft  contefté, 
mais  la  diftance  marquée  lèmble  déci- 
der en  faveur  de  Cluvier. 

Ciimbete  à fix  milles  d'Arialbinum  Kemps» 
fur  la  route  de  Strasbourg,  paroit  être 
Je  Village  qu’on  nomme  de  nos  jours 
Kemps,  à trois  ou  quatre  lieues  de 
Bâle. 

Brifach  eft  plufieurs  fois  marqué  Brifach. 
dan£  l’Itineraire  fous  le  nom  de  Morts 
Br  iï a ci  us.  Il  y eft  toujours  compris 
dans  les  Gaules,  & dans  la  Province 
Séquanoife;  & par  conféquent  en  deçà 

if)  4 
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du  Rhin;  d’où  Guilliman  Conclut  qu’l! 
eft  indubitable  que  Brifach  a été  la  Ca- 
pitale des  Séquaniens  inférieurs  (c),  c’eft 
à dire  de  la  Haute-Alface.  Rheoanus 
eft  de  même  avis , & il  reconnoit  que 
le  Rhin  a certainement  changé  de  lit,  & 
qu’autrefois  il  laifloit  Brifach  dans  les 
Gaules,  (d)  On  n’a  pas  de  peine  à le 
croire , dés  qu’on  fcait  que  le  Rhin  eft 
tin  fleuve  inquiet , qui  Te  plait  à chan- 
ger de  cours , ufurpant  d’un  côté  ce 
qu’il  abandonne  de  l’autre.  Le  pais 
qu’il  avoiflne  eft  fans  ceflè  expofé  à fes 
ravages  ; il  a même  plus  d’une  fois  en- 
glouti des  Villages  & des  Villes  mêmes. 
On  ne  peut  deviner  précifêment  en 
quel  tems  le  Rhin  laifloit  Brifach  à fa 
gauche.  Luitprandus  qui  vivoit  en 
9^0,  ayant  été  chafle  d’Italie  par  le 
Roy  Berenger  dont  il  étoit  Secrétaire , 
paflà  èn  Allemagne  & fè  retira  à Franc- 
fort où  il  écrivit  l’Hiftoire  de  fou  tems. 

Com- 

(0  Ut  indubitahile fît  Requanorum  in - 
feriorum  caput  Brifîacium  fuijje. 
Guill.  Habsburg.  1.  2.  c.  V.  ( d ) 
Liquet  alveum  Rbenihic  mutation , 
qui  àb  altéra  parte  quondam  pra - 
tercucurrcrit  oppidum  quum  adhuc 
in  Gallica  ripafîaret.  Rhbnan.tc  r. 
Gcrm.  1«  3.  p.  içj. 
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Comme  il  vivoit  fous  Othon  I.  il 
étoit  bien  informé  de  ce  qui  fe  paffoit 
(ous  cet  Empereur.  Or  cet  Auteur  ra- 
contant ce  que  fit  Othon  dans  fon  ex- 
pédition d’Alfâce,  il  dit  qu’il  y a dans 
l’Alface  un  Château  que  les  habitans  du 
pais  appellent  Brijgatv  , qui  eft  envi- 
ronné du  Rhin  corne  une  efpe'ce  d’Isle, 
& qui  eft  fortifié  par  fi  fitüation  natu- 
relle (e).  Sigebert  place  de  même 
dans  fa  Chronique , Brifach  en  Alface 
(/).*  Conrad  de  Lichtenaa,  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  l’Abbé  d’Urfperge 
& qui  vivoit  plus  de  deux  cens  ans  a- 
prés  Luitprand,  nous  apprend  que  de 
îbn  tems  encor , Brifach  etoit  fitüé  en 
Alface  (g).  Guilliman  qui  écrivoit 
fous  l’Empereur  Rodolphe  IL  à qui 
il  a dédié  fon  hiftoire  de  la  Maifon 
d’Habsbourg,  ajoute  que  de  fon  tems 
on  voyoit,  à n’en  pouvoir  douter,  les 

(/)  f vefti- 

C O F-ïï  *n  Alfatia  partibiu  CaJleLum , 
Brijgarv  patrio  vocabulo  nuncupa- 
tum  , quod  & Rhentts  in  modum 
injulœ  cin gens  , (4  naturalis  ipfa, 
loti  afperit.it  munit.  Luitprand.  de 
rebus  lmp.  & Regum  1.  IV.  c.  14. 
( f)  Sigeiïfrt.  Chron.  ad  ann.  94?. 
GO  EJi  in  partibus  Alfatia  Caflel- 
lum  vocabulo  Brifach.  Abbas  Urs- 
perg.  Chron.  ad  an.  940. 
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vertiges  de  l’ancien  cours  du  Rhin , nui 
pall’oit  à la  droite  de  Brifach  (b  ; & 
nous  avons  appris  de  l’Infpeûeur  Ge- 
neral des  Fortifications  d’ A! face,  qu’en 
ouvrant  la  teïre  au  de-là  du  Rhin  aux 
environs  de  cette  place,  on  reconnoît 
par  les  cailloutages  qui  font  à prefent 
fous  terre  , que  le  Rhin  y a eu  fon 
cours.  Brifaeh  étoit  déjà  célébré  du 
tems  des  Empereurs  Valentinien, 
Valens  &.  Gratien.  Le  Code 
Theodofien  en  fournit  des  preuves  : on 
y trouve  deux  loix , l’une  de  Probus 
Préfeft  des  Gaules  datée  de  Brifach  du 
3.  des  Calendes  de  Septembre , fous  le 
Confulat  de  Valentinien  & de  Va- 
lens , c’eft-à-dire  de  368  & l’autre  ad- 
dreifée  au  Comte  Florent  du  des 
Calendes  d’Oâobre , fous  le  Confulat; 
de  GraTien  & d’Agalaïfus,  c’eft-a- 
dire  de  366.  Les  divers  Sièges  que 
cette  Ville  à foutenus , feront  parles 
d’elle  dans  tous  les  tems. 

Olitio , dont  nous  avons  déjà  parlé» 

étoit  un  lieu  célébré  du  tems  de  Théo- 

% 

DOSE 

" {b')  Vejïigia  priorit  curfztf  & dextri 

marginis  wanifejlè  vidtntur . Guil- 
lim.  ubi  l'upra. 
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BO$E.(i)  Les  Notices  nous  font  obier- 
ver  qu’il  étoit  magnifiquement  bâti , & 
que  le  Duc  de  la  Province  de  la  fron- 
tière Séquanoife , y faifoit  Ton  féjour. 
On  avoit  attribué  à ce  Commandant 
toutes  lesdiftin&ions  des  autres  Ducs  ; 
& il  avoit  fous  lès  ordres  un  corps  de 
Soklats  Litaviens,  qu’on  croit  être  de 
la  Province  de  Bithynie , deftiné  à gar- 
der les  Frontières  du  Rhin  contre  les 
incurfions  des  Allemands.  On  luy 
donnoit  le  titre  de  Duc  refpe&able  de 
la  Province  des  frontières  Séquanoifes, 
Sub  difpofitione  fpe&abilis  Ducis  Provin- 
ci*  Sequanici  fupple  littoris.  Et  il 
(èmble  que  dés  lors  il  avoit  une  juris- 
di&ion  lèparée  de  celle  du  Comman- 
dant de  Befànçon , ce  qui  peut-être  a 
donné  lieu  à ieparer  dans  la  fuite  la 
Haute-Alface  de  la  Franche-Comté. 

Les  Itinéraires  & la  Carte  Peutinge- 
rienne  nous  ont  encor  confervé  le 
nom  de  quelques  autres  lieux  de  la 
Haute-Alface,  dont  on  ne  peut  pres- 
que qu’à  la  faveur  de  quelques  conjec- 
tures , reconnoître  les  endroits  où  ils 
étoient  placez.  Guilliman  nous  alîîire 
qu’on  trouve  dans  la  routeMilitaire  de 

Suis 
cn- 

ûs  apuü  Tancieol.  j>.  174. 
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puis  de  Bâle  à Strasbourg  Stabula , à huit 
Pantzcn-  milles  deKemps;  & cet  éloignement 
heim.  }Uy  fait  croire  que  ce  lieu  eft  Pantzen- 
heim  prés  d’Othmarsheim , où  l’on 
trouvoit  de  fon  tems  beaucoup  de  mo- 
numens  anciens  enfouis  dans  la  terre 
( On  rencontre  fur  le  chemin  de 
Larg*  Befançon  à Strasbourg , Larga  qir’on 
peut  dire  être  le  Village  de  Larg,  à 
l’entrée  de  la  Haute-Alface,  à la  fource 
de  la  petite  riviere  dont  il  a pris  le 
nom. 

Sur  la  route  de  Larg  à Brifàch,  l’Iti- 
, neraire  marque  l Jruncis  que  quelques 

Auteurs  croyent  être  Enfisheim  j mais 
je  ne  vois  rien  qui  puiflè  appuyer  leuc 
conje&ure.  Il  eft  plus  vraylèmblable 
que  c’étoit  un  lieu  fitüé  fur  la  Tolder, 
que  les  anciens  Auteurs  appellent  Obrun - 
cci  qui  paflè  à Masmunfter  (/).  Pto- 
lemée  parle  de  fytjjïcma  > le  rapport  du 
nom  eft  le  feul  titre  qui  puiflè  faire  ju- 
ger que  c’eft  Roufîàch.  On  n’eft  pas 
mieux  fondé  à décider  que  Diadanni - 
um  eft  Thann  (m).  L’Antiquité  ne 
nous  a rien  laiflè,  qui  faflè  croire  que 

ces 

(Jt)  Guil.  Habfp.  1.  2.  c.  6.  CO  La- 
zius  de  migr.  1.  8.  p.  405.  (m') 

Güïl.  Habfp.  pag.  7}. 
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ces  Lieux  ayent  été  autrefois  célébrés  : 
on  n’en  a confcrvé  le  fouvenir,  que 
parcequ’ils  fè  trouvent  fur  les  routes 
Militairesj  mais  on  feroit  dans  l’erreur 
fi  on  s’imaginoit  qu’ils  ont  fèrvi  de 
Quartiers  aux  Légions , parcequ’on 
trouve  par  exemple  dans»  l’Itineraire 
UrunciS'  Leg.  X.  Elcebum  Leg.  XIX. 
car  ces  lettres  Leg. fignifient  les  lieues, 

& non  pas  les  Légions,  à moins  qu’on 
n’y  ajoute  quelque  autre  terme,  Leg. 

VIII.  Augujïa:  Leg.  X.  gemina.  J’em- 
prunte cette  remarque  du  Sçavant  Ber- 
gerius  dans  la  Seéè.  12.  ri.  6.  des  rou- 
tes militaires. 

Argentaria  ou  Argentuaria  eft  le  Horb- 
lieu  de  la  Haute-Alfàce  le  plus  diftingué  ourg. 
dans  l’ancienne  Hiftoire.  Les  Itinérai- 
res en  parlent,  c’eft-là  où  , félon  Am- 
mien,  l’Empereur  Gratien  défit  qua- 
rante mille  Allemands.  Enfin  la  Carte 
Theodofienne  marque  ce  lieux  à dou- 
2e  mille  de  Kemps  : cette  diftance  & 
cette  fitüation  font  croire  à Rhenanus 
que  c’eft  Horbourg  comme  l’écrivent 
d’anciens  Auteurs.  Cluvier  panche 
pour  Colmar  j mais  les  anciennes,  in- 
fcriptions  qu’on  voit  encor  dans  Hor- 
bourg femblent  luy  donner  la  préfé- 
rence* 
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rence.  Le  nom  d’ Argent  aria  pourroit 
faire  croire  qu’il  y a eu  autrefois  un 
Evêché,  parceque  le  fçavant  P.  Sir- 
mond  dans  fes  notes  fur  Sidoine  Apol- 
linaire, rapporte  des  lettres  formées 
addrefl’ées  à l’Evêque  d’ Argentaria , par 
Wolfeon  Evêque  de  Confiance,  datées 
de  1325  (»).  Il  eft  aifé  de  dévelop- 
pef  l’équivoque , fi  on  fait  réflexion 
que  dés  le  tems  de  Charles  le- 
Chauve  on  donnoit  à Strasbourg 
le  nom  d Argentaria.  Nitardus  en  eft 
un  bon  garant,  luy  qui  dit  que  la  Vil- 
le qu’on  nommoit  autrefois  Argentaria 
le  nommoit  Strasbourg  de  fon  temsu 
Au  relie  ces  lettres  formées  ne  font  pas 
(ans  erreur , au  lieu  de  Eernalto  il  faut 
lire  Bertholdo , Berthold  étant  Evêque 
( de  Strasbourg  en  1 325.  Je  paflê  dans 
la  Bafle-Alface. 


Clu- 

(n)  SancUJJtmo  in  J Xo.  fratri  fumtna- 
qwi  cbaritatis  dulctdim  amphHen- 
do.  Bernalto  Argentintnjis  civita - 
tU  Fpifcopo , Wolfon  Conjiantienpt 
Ecelejta  Praful.  Sirmond  Not.  in 
Sidonium  Epiftol.  1.  6.  Epift.  8. 

{ 0)  Ergo  16.  Kalenâas  Martias  Lud.- 
'wictu  (ÿ  Caroliti  in  Çivitate  , qu<* 
olim  Argentaria  vocabatur  nunc 
Strasbourg  vuigo  dicitur.  Nitard. 
„ apud  Guilum  de  Epifcopis  Arg. 
pg.  3* 
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Uellellum , Elcebus , Helvetum , £/e- 
font  des  termes  dont  ufent  diffé- 
rens  Auteurs,  pour  defigner  un  même 
lieu , entre  Horbourg  & Strasbourg. 
Cluvier  croit  que  c’en  le  Village  d’Ell, 
qui  a pris  Ton  nom  'de  la  riviere  d’IU , 
qu’on  nomme  en  latin  Ellum.  Rhe- 
nanus  penfe  que  Sceleftat  a été  bâti 
des  ruines  de  l’ancien  Elcebus  j & la 
République  de  Sceleftat  voulant  luy 
donner  la  réputation  des  Villes  ancien- 
nes, n’a  pas  craint  de  faire  graver  en 
if 28.  une  inlcription  par  laquelle  elle 
déclare  que  Sceleftat  eil  l’ancien  Elce- 
bus ( p ).  Je  ne  luy  envie  pas  cette 

gloire,  mais  je  ne  (cay  fi  leLeâeur  ne 
la  luy  dilputera  pas,  perfuadé  qu’il  y 
a plus  de  rapport  entre  le  Village  d’Ell 
& Helltlum , qu’entre  ce  mot  & Sce- 
leftat , & qu’on  doit  plus  s’en  fier  à la 
Carte  Theodofienne  qui  ne  dit  mot 
d Elcebus  , qu’aux  autres  monumens. 
Le  tombeau  de  St.  Materne  qu’on  con- 
ferveàEll,  & d’autres  marques  d’an- 
tiquité qu’on  y trouve,  entre  autres 
une  ancienne  ftatiie  d’une  Pallas  & un 
grand  nombre  de  médailles  qu’on  y a 
trouvées,  femblent  appuyer  le  fenti- 

ment 

* • . • 

- .(/)  Apud  ItHSNAN. 
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ment  de  ceux  qui  décident  en  fa  fa- 
veur. Enfin  la  diftance  de  douze  mil-- 
les  entre  Argent  aria  & Helielnm , con- 
vient mieux  à Eli  fitüé  vis- a- vis  de 
Benfeld  à huit  lieues  d’Horbourg , qu’à 
Scelellat  qui  n’en  eft  diftant  que  de 
trois  lieues. 

Stras-  ArgentoratuSj  Argentoratum,  Argen - 

s o u a g.  tin  a , Argentora , Argentaria , tous  ces 
termes  ont  en  divers  tems  fignifié  la 
Ville  de  Strasbourg,  à qui  on  n’a  don- 
né ce  nom  que  longtems  apres  que  les 
Romains  ont  celle  de  dominer  dans 
l’AUâce.  Grégoire  de  Tours  eft  lé 
plus  ancien  Auteur  où  l’on  trouve  le 
mot  de  Stratiburgum , composé  des 
mots  Burguni  & de  Strata  via , com- 
me qui  diroit  la  Ville  des  grandes  rou- 
tes. Cette  Ville  étoit  en  eftèt  un  cen- 
tre de  plufieurs  chemins  militaires. 
Quelques  Auteurs  prétendent  qu’avant 
qu’Attila  vint  inonder  les  Gaules  , on 
la  nommoit  Silbertal,  c’eft  à dire  la 
vallée  d’ Argent , exprelîion  qui  con- 
vient allez  à l’ancien  mot  Argentoratus. 
Mais  ayant,  ofé  rélifter  à toutes  les  for- 
ces d’Attila,  ce  Prince  en  fit  renverfer 
les  murailles  en  quatre  endroits , pour 
faire  un  pairage  à fon  armée  qui  la  tra-  f 

v*r- 
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*rerfa  par  deux  routes  differentes  en 
& de-là  vient  que  cette  V ilie  a 
«té  appellée  Strasbourg  , c’eft-a-dire  la 
Ville  des  routes  (3).  Quelques-uns 
•même  le  font  imaginez  qu5elle  n’a  eu 
ce  nom  , que  du  tems  d’OTHON  I. 
qui  fit  de  même  ruiner  les  murs  de 
cette  Ville,  qui  s’étant  déclarée  pour 
Je  Roy  de  France , refufa  de  luy  don- 
ner paffage.  Ces  derniers  Auteurs  fe 
trompent  lourdement  , puis  qu’il  eft 
jàit  mention  de  Strasbourg  dans  Gre* 
goire  de  Tours  dés  le  6.  Siècle,  Je 
Jèrois  plus  porté  à croire  que  comme 
iun  Hiftorien  François  a le  premier  mis 
ce  terme  en  ufage,  en  racontant  ce 
qui  s’eft  pafle  fous  le  régné  de  nos  pre- 
miers Rois,  on  doit  leur  attribuer  l’o- 
rigine du  mot  de  Strasbourg , voulant 
,-dé  ligner  par-là  que  cette  Ville  étoit  la 
grande  route,  par  où  ils  pouvoient  paf 
fer  dans  les  Provinces  foumifes  au  delà 
•du  Rhin  à l’Empire  François.  Quoy 
qu’il  en  foit  ce  terme  ne  paroit  avoir 
<été  inventé  que  dans  le  fixiéme  liécle. 
César,  Strabon  & Tacite  bien  loin 
éd’ufer  du  mot  de  Strasburgum  ,ne  font 
(^)  * même 

(jf)  Crusius  Ann*  fneyi.  p,  1 , Cap.  19. 
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même  aucune  mention  £ Argent  or  at uni 
& nous  ne  voyons  rien  qui  perfuade 
qu’elle  ait  été  un  des  Forts  que  Drufus 
bâtit  le  long  du  Rhin.  Il  paroit  ce- 
pendant qu’elle  exiftoit  dés  le  prémiec 
liécle,  puisque  Ptolémée  qui  vivoit  au 
commencement  du  lècond , nous  ap-  , 
prend  que  de  fon  tems  elle  étoit  des- 
tinée à la  huitième  Légion  - Augufte. 
Elle  devint  dans  la  fuite  toûjours  plus 
célébré  j les  Notices  • des  dignitez  de 
l’Empire  ne  dilènt  pas  feulement  que 
Strasbourg  étoit  magnifiquement  for- 
tifiée , & qu’elle  étoit  la  demeure  d’uif 
Comte  qui  donnoit  les  ordres  dans  le 
difiriâ  de  Strasbourg  (r)i  "mais  on  la 
regardoit  même  comme  l’Arfènal  des 
Gaules  > & on  y fabriquoit  toutes  for- 
tes d’armes  fous  la  direction  d’un  In- 
* \ 

tendant  des  Offices  de  l’Empire  .(  s ) . 
Cette  Ville  cependant  n’avoit  pas  dés- 
lors  toute  l’étendue  que  nous  luy  vo- 
yons de  nos  jours  j elle  étoit  alors  ren- 
fermée entre  le  gros  bras  & un  Canal 
de  l’Ill , ( la'  riviere  qui  traverlê  Stras- 
bourg 

(r)  Sub  dijpofitione  viri  faetfabilit  Ca- 
mitii  Argentoratenjîs , traHus  Ar- 
gtTÎtorattnjis.  Apud  Gronov.  T.  7. 
pag.1867.  (s)  Comm.  Pancicoli 
in  notit.  pag.  1 $9, 
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bourg  Ce  nomme  chez  les  anciens  la 
Brufch;  le  nom  d’Ill  a prévalu)  & 
o’occupôit  que  le  terrain  qui  Ce  trou- 
ve depuis  l’embouchure  de  ce  Canal , 
k long  duquel  St.  Etienne  eft  bâti,  en-  ' 
viron  jusqu’au  Marché  aux  poiflons&  à 
la  tour  aux  Pfennins.  Elle  s’augmenta 
foccdfivement , de  forte  qu’avant  le 
tems  de  Charlemagne  on  diftinguoit 
la  neuve  Ville  de  l’ancienne  ( t ) \ mais 
elle  n’a  eu  la  grande  enceinte  que  nous 
iuy  voyons  du  côté  de  Molsheim  & 

«je  Saverne  , qu’en  If32,  1541,  & 

15  ç 2 , qu’on  acheva  de  bâtir  la  p^rte 
des  Juifs  ou  de  l’arbre  verd , comme 
sous  le  dirons  plus  au  long  dans  fon 
lieu. 

Les  Autres  Villes  de  la  Bafle-Alface  Brumpt. 
n’ont  pas  été  d’une  auflï  grande  con- 
(î  dérat  ion  dans  l’Empire  Romain.  Il 
eft  fouvent  parlé  dans  les  Auteurs  & 
dans  les  Cartes,  de  Brocomagus.  La  ' 

Carte  Theodofienne  place  cette  Ville 
en  deçà  du  Rhin  à lèpt  milles  au  def. 
fous  de  Strasbourg , ce  qui  convient  à 
Brumpt  qu’on  nommoit  autrefois  Bru- 
mat*  où  Bruckmat. 

Q)  2 Sa-  _ 

CO  A l b e * t.  Argentin,  ap.  Obrecjkt. 
pag.  aoç. 
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LU  Notice. 

Savernc.  Saverne  Tabernœ  eft  fitüé  au  pied 
•des  Vôges  à douze  milles  de  Stras- 
bourg , fuivant  la  Carte  & l’Itineraire, 
fur  la  route  de  Metz.  Cette  Ville  qui 
dans  la  fuite  eft  devenue  célébré  par  la 
réfidence  des  Evêques,  étoit  déjà  for- 
tifiée du  tems  de  Julien.  Les  Alle- 
mands ayant  pâlie  le  Rhin,  ruinèrent 
les  ouvrages  que  les  Romains  y avoi- 
ent  faits.  Julien  entreprit  de  les  ré- 
tablir pour  fermer  aux  Allemands  l’en- 
trée des  Gaules,  circonftance  qu’Am- 
mien  Marcellin  nous  fait  obferver  (u)  , 
& ^ii  fait  juger  que  c’en  Saverne  dont 
parle  cethiftorienen  cet  endroit  & non 
pas  Rheinzabern,  comme  l’a  penfé  Clu- 
vier.  Il  n’eft  pas  aifé  de  deviner  pour» 
quoy  Ammien  appelle  Saverne,  très 
Taberna.  Peut-être  que  cet  Auteur 
Grec  luy  a attribué  le  nom  d’un  lieu 
d’Italie,  qui  fe  trouve  fur  la  Voye  Ap- 

pien- 

x Converfus  bic  tfuliamu  ad  repa 

rondos  très  Tabernas , munimen- 
tum  ita  cognominatum  haud  ita, 
dudiirn  obftinatione  fubvtrfum  bo- 
Jiili , Qqun  adificato  conjiabat  ad  in - 
timum  Oabiarutn,  ut  confueverant 
adiré , Germanos  arceri  ) fÿ  opta 
fbe  celerhu  confummavit.  A m m.  1. 
16.  e.  XI. 
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Notice.  LUI 

jpîenne.  Quoyqu’il  en  foit  PItineraire 
la  Carte  Theodofienne  qui  appellent 
conftamment  & plufieurs  fois  Saverne  f 
Taberr?æf  doivent  réformer  le  texte  dç 
PHiftoire  cPAmmien. 

Le  même  Auteur  parle  de  Coticordiç 
& de  Tribunci , deux  forts  conftruitf 
prés  l'un  de  l’autre  dans  la  Baflè-Allàce; 
mais  il  ne  dit  mot  de  l’endroit  où  ils 
étoient  précifëment  placez,  & nous 
n’en  voyons  aucun  refte.  Peutrétre 
que  le  lieu  nommé  Concordia  eft  le  mê- 
me que  celuy.  que  l’Itineraire  d’Anto- 
nin  place  entre  Brumpt  & Spire.  • 

Seltz  eft  (ans  doute  la  Ville  qui  chez 
les  Auteurs  anciens , . eft  appellée  Saler 
tio,  Salifo,  Salojfa  ou  Salja.  L’Itinerai- 
re d’Æthicus  la  marque  à dix- huit  mil- 
les de  “Strasbourg  : la  Carte  met  là  mê- 
me. diftance,  lî  on  la  compte  depuis 
Brumpt. . Ammien  luy  donne  le  titre 
de  Cité,  & les  Notices  de  l’Empire 
n'ous  apprenent  que  le  Préfet  des  troit- 
pes  de  Badaio*,  y avoît  fon  quartier.  Rhein2a- 
Rhemzabern  eft  comme  Seltz,  utile  |,crn. 
fur  le  bord  du  Rhin  à fept  milles  au 
deflous.  , Ce  pofte  étoit  confié  à la 
garde  des  Soldats  de  Flandres  ou  de 
Brabant,  que  les  Notices  appellent  Me- 

C if  3 ' tiafiu 


Seltz. 
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LIV  Notice. 

tiapii.  Rhenanus  allure  qu’on  y i 
trouvé  beaucoup  de  Médaillés,  d’Ur- 
nés  & d’autres  monumens , qui  font 
connoitre  fou  antiquité.  Ce  lieu  efc 
dans  la  Carte , dans  les  Itinéraires  & 
dans  Ammien , appelle  Taberna.  On 
l’a  appelle  depuis  Taberna  Bjpenanœr-, 
pour  le  diftinguer  de  Saverne  & de 
Bergzabern,  qu’on  nomme  Taberna 
Montana  j mais  dont  il  n’a  été  fait  au- 
cune mention  fous  l’Empire  des  Ro- 
mains. \ 

Pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui 
peut  donner  connoillànce  de  Pétat  an- 
cien de  la  Province  d’Alface , j’ajoute 
que  Cellarius  prétend  qu’il  y avoit  dans 
la  Baife-Alface  un  lieu  qu’on  nommort 
Lucas  Augajîi , dont  il  n’eft  dit  mot 
dans  aucun  Géographe,  mais  dont  il 
eft  parlé  dans  une  ancienne  infcription 
rapportée  par  Gruterus  5c  corrigée  par 
Mr.  Spon  qui  ne  l’a  pas  vue , mais  qui 
Fa  copiée  fur  un  écrit  de  la  Biblioté- 
que  Bar  benne*  il  la  cité  en  ces  termes. 


D. 
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Notice.  LV 

D.  M. 

T.  NIGRO 
SIMILI  TRIBOCO 
EX  GERMANIA  SUPERIORE 
LUCO  AÜGUSTI  NIGRIUS 
MODESTUS  FRATRI  OPTIMO 
’ ET  PIISSIMO  CINERARIUM 
FECIT. 

Celle  de  Gruterus  eft  notablement  dif- 
férente, puisqu’au  lieu  de  Triboco  qui 
eft  le  terme  elfentiel , il  écrit  T.  Migrio 
fjtnili.  T.  Fil.  Boco.  comme  les  deux 
Copiftes  ne  conviennent  pas  fur  Je  mot 
Triboco , je  ne  fçay  fi  on  doit  beau- 
coup appuyer  fur  cette  infcription.  La 
bonne  Latinité  ne  fouffriroit  pas,  ce 
fèmble , Luco  Augufli  dens  le  cas  où  il 
eft.  Mais  quand  on  pourroit  tolerer 
cette  conftru<ftion , il  feroit  toujours 
douteux  s’il  faudroit  dire  fuivant  l’in£ 
cription  que  T.  Nigrius  étoit  un  Tri • 
boque  de  la  Germanie-Supérieure,  d’un 
lieu  nommé  Lu  eus  Augufli  ,•  ou  fi  T. 
Nigrius. Modcflus  fon  frere  a fait  pofer 
cet  Epitaphe  dans  un  lieu  nommé  Lu - 
eus  Augufli  j qui  certainement  étoit  de 
la  Gaule  Narbon'oife.  Si  cette  recher- 
che en  vaut  la  peine  je  l’abandonne  à 
des-Critiques  plus  habiles  que  moy. 

♦ (g)  4 SOMMAIRE 
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LA  PREMIERE  PARTIE, 

Tomé  t. 

livre  l ' 1 

A.  avant  A LS  A CE  occupée  par  Atiovifie, 

J' G-  $8,  j\  Conquife  par  Jules  Céfar *• 

\ ’ j \ Divifon  des  Gaules . La 

Haute- A /face  comptife  dans 
la  Gaulé  féquanoife  y la  Baffe  dans  la 
Germanie  - fupérieure.  Cl.  Dtufuf 

* Commande  fur  le  Rhin<  • Origine  des 
< plus  anciennes  Villes  d?  Al  face.  Cette 
Province  devient  plus  peuplée ✓ Dé* 
faite  de  Varus.  Arrivée  de  Germa* 
nicus  qui  appaife  une  fé  dit  ion.  Lenf, 
Getulicus  luy  fuceéde  y refe  en  Alfa* 
ce  malgré  Tibere.  Sergius  Sulp.  Gai* 
ba  gouverne  PAlJace.  Caligula  y 
. - Montre  fa  lâcheté . Vergin.  I{ufuSy 

Placcus  Hordeonius  Gouverneurs 
d* Alface.  Galba  * Empereur  mècort * 
tente  P armée  & les  Peuples  de  Ger * 
manie . Révolte  de  Cecinna  en  Alfa*  • 

<» 
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JDê  La  î.  Part.-  Tom.  I. 

ce  en  faveur  de  Vitellius,  déclaré  Em- 
pereur. Soulèvement  des  deux  Ger- 
mâmes. Les  Conjurez  battus  fa  dif- 
fipez.  L.  Antonius  Préfdent  en  Al- 
face  fe  fouléve , efi  défait  fa  prj;4 

LIVRE  IL 

CffEajan  Gouverneur  de  la  Germa - A.  Je  J. 
nie  élevé  à lyEmpire.  Ses  expé-  C.  $6. 
ditions  fur  le  Rhin.  Nomme  Æl. 
Hadrianus  pour  gouverner  la  Germa- 
nie-fupérieure..  Auf  ViBorinus  y 
commande  fous  M.  Aurele.  Diffé- 
rence des  Germains  fa  des  Allemands. 

Ceux-cy  fe  rendent  redoutables.  Ca- 
racaüa  les  foumet.  Malgré  les  vic- 

• foires  des  Empereurs  Maximin , Pojl- 
hume , Aurélien , Probus , Maximien- 
Jîerculius , Confiantius-  Chlorus  r ils 
ravagent  fauvent  P Al  face.  Allemands 
fa  François  domtez  en  Alface  par 
Conftantin.  Fortes  conjectures  que 
cet  Empereur  vit  en  Alface  le  prodige 
qui  le  convertit.  L'Empereur  Cons- 
tance marche  vers  P Alface.  Julien 
ejl  envoyé  dans  les  Gaules  j chaffe  les 
Allemands  d' Alface  : fortife  Saverne  ; 
défait  près  de  Strasbourg  fept  Epis  Al- 
lemandsj qu'il  force  de  repajferle  Bfin. 

* (g)  f $OM- 
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LIVRE  III. 

I 

A.  y^LSACE  ravagée  ; Romains  battus 

far  les  Allemands , qui  font  défaits 
enfuite.  Valentinien  I.  vient  eu  Al • 
face  ; fortifie  les  bords  du  Rhin  ; il 
s’allie  avec  les  Bourguignons  j leur 
manque  de  parole  & les  irrite.  Len-> 
tiens  vaincus  prés  de  Colmar  par  l’Em- 
pereur Gratien.  Trabijon  de  Stili- 
con , qui  dégarnit  les  bords  du  Rhin. 
Les  Vandales , les  Bourguignons , les 
Allemands  fe  jettent  dans  P Alface: 
Strasbourg  efl  contrainte  de  fe  foumet- 
tre.  Les  Bourguignons  s’ établirent 
en  Alface ; y deviennent  Chrétiens  f « 
pénètrent  dans  les  Gaules  \ font  répri- 
mez par  Aetiusl  Notice  de  P Empire 
Romain  dréffée  fous  P Empereur  Theo- 
dofe-le- Jeune.  Alface  défilée  par  At- 
tila Roy  des  Huns.  Défaite  de  ce 
Prince , Son  retour  par  cette  Province . 

LIVRE  IV. 

A.  4^4.  ÇjOnquêtes  de  Mérovée  en  Alface;  il 
ejl  forcé  de  fe  retirer.  Egidius 
choifi  Roy  des  François  fe  maintient 
en  Alface.  Rétabli[jement  de  Childe - 
rie  fur  le  Trône  des  François.  An- 

themius 

* ■ * . \ 
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De  La  I.  P a r r.  Tom.  I. 

themius  conferve  F Alface  aux  Ro- 
mains.  Clovis  défait  Syagrius  j é- 
tend  fa  domination  dans  les  Gaules , 
aux  quelles  on  donne  le  nom  de  Fran- 
ce. Allemands  en  Alface:  vaincus 
par  Clovis  prés  de  Strasbourg.  Ce 
Fr  in  ce  embrajfe  la  foy  Chrétienne , 
bâtit  la  Cathédrale  de  Strasbourg. 

• Etat  de  la  Religion  en  Alface , où  le 
Chrifiianisme  avoitjait  progrez  dés  le 
fécond  fié  cle  de  F Eglife.  Témoignage 
remarquable  de  St.  Irènèe  touchant  la 
foy  des  Eglifes  fondées  dans  les  Ger- 
mâmes, où  était  renfermée  la  FaJJè- 
Alface.  Premiers  Apôtres  de  F Alface. 
Hifioire  de  St.  Materne  fa  de  fes  deux 
compagnons. 

LIVRE  V.  • 

> Amand  premier  Evêque  de  Stras - 
bourg.  Erreur  populaire  touchant  A, 
ce  fiaint.  Ses  fuccejfeurs  dans  cet  E- 
vèché  jusqti à Fan  734.  St.  Hilaire 
addrejj'e  une  lettre  aux  Evêques  de  la 
Première  fa  Seconde-Germainie  pour 
exalter  la  pureté  fa  la  fermeté  de  leur 
foy.  Piété  des  fideles  en  Alface.  Loix 
qui  y font  obfervées  en  particulier  la 
v Loy  falique.  Idolâtrie  fa  Héréfie 

bannies 


H 
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bannies  et  Al  face.  Arrivée  de  St.  Tri* 
dolin  dans  cette  Province . Tout  1er 

Rhin  fournis  à t Empire  François . 
Partage  de  cet  Empire.  Alface  fait 
partie  du  Royaume  d' Auflrafie.  Loix 
des  Allemands  non  fuivies  en  Aljace * 
Tranquillité  de  ce  pais  jous  les  régnés 
des  Roys  d’Aufirafie,  de  Thierry  f de 
Theodebert , de  Tbeobalde  ou  Thibauty 
de  Clotaire , de  Sigebert.  Tems  au*  / 
quel  a commencé  le  nom  dt  Alface . 

ÊIVRE  VL 

•k 

Roubles  excitez  par  Brunehaut  fayot 
Frédégonde.  Childebert  tient  fa 
cour  en  Alface.  Attentat  fa  conju- 
rations découvertes  à Marlheim  palais 
dt Alface.  Giles  Evêque  de  Reims 
dépofé  fa  réleguè  à Strasbourg.  Alfa* 
ce  unie  à la  Bourgogne  : Thierry  1 1 
y fait  fon  féjour.  St.  Colomban  per - 
fécutéjfa  régie  eft  fuivie  dans  les  Mo* 
nafieres  itAlface.  Guerres  entre 
Thierry  fa  Theodebert  pour  quelques 
Cantons  et  Alface.  Irruption  dans 

cette  Province  j Thierry  forcé  de  la 
céder.  Theodebert  défait  en  deux 
combats , pris  fa  poignardé.  Thierry 
recouvre  t Alface.  Clotaire  11  Roy 

de 
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- de  toute  la  France  tient  fa  cour  en 

: Alface , y fonde  F Abbaye  de  Leure. 

* Ancienneté  de  celle  de  Maur-munfter. 
Confpiration  contre  luy  , découverte 
à Marlbeim , Clotaire  remet  F Alface 
à fon  fils  Dagobert , fondateur  de 
F Abbaye  Je  PVéiJJèm  bourg.  Sigebert 

• HL  luy  fucçéde, 

LIVRE  VJL  . 

Rimoald  ujurpe  le  Royaume  d’Auftra- 
fie  pour  fon  fis:  fupplice  de  F un 
& de  F autre.  Childeric  Roy  d'Auflrafie 
cède  F Alface  à Dagobert  II.  Ab~ 

' baye  de  Munfter  au  Val- St.- Grégoire 
fondée.  Monaftere  de  St.  Amarin. 
Dagobert  monte  fur  le  Trône  d3 Aus- 
tralie. St.  Arboçafie  Evêque  de 
Strasbourg:  Roujfach  & d'autres  ter- 
res données  à fon  Eglife.  Fondation 
des  Monafteres  de  Surbourg , de  Kæ- 
nigsbérukj  de  St.  Marc , d3  Hafelac.  St. 
■ Florent  Evêque  de  Strasbourg  y fonde 
le  Monaftere  de  St.  Thomas.  St.  Wil- 
fride  refufe  cet  Evêché.  Athic  Duc 
d3 Alface  bâtit  le  Château  d'Hohen- 
bourg.  Ancien  mur  qui  fe  voit  fur 
la  montagne.  Hiftoire  de  Ste.  Odile 
file  du  Duc  Athic.  Hchenbourg 

w.  : . ...  changé 

* - 
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changé  en  Mon  a fier  e j celuy  de  Ni - 
der-munfter  bâti.  S te.-  Odile  choifit  la 
vie  de  Chanoinejfe.  Cet  injiitut 
connu  avant  la  jin  du  8f.  Siècle. 

LIVRE.  VIII. 

A.  &%'%. " JP  Eforme  du  Monaftere  de  Ste.  Odile: 
■ A u , fon  fort  dans  les  fiécles  fuivant.  Mo - 
najlere  de  Truttenhaufen.  Eber-muns - 
■ 5**  V ter  fondé  par  le  Duc  Athic.  Fils  de 
ce  Duc.  Son  Aîné  le  Duc  Adelbert 
établit  à Strasbourg  F Abbaye  de  St» 
Etienne . Ste.  Athale  fa  fille  en  ejl 

première  Abbejfe.  Différentes  rèvo- 
, lut  ions  de  cette  Abbaye , donnée  enfin 

aux  Eeligieufes  de  la  Vifitation.  Les 
defeendans  de  ce  même  Duc  fondent 
en  Alface  les  Abbayes  d’Honau , de 
Mourbach  & de  Mas-mun/ier  ou  Mas- 
veau.  Eclaircijjemens  fur  ces  deux 
premières  Abbayes.  Celle  et  Honau 
ejl  changée  en  un  Chapitre  de  Chanoi- 
nes, dans  la  fuite  transféré  à Bfiein- 
au.  Fondations  du  Monaftere  de 
Neuvillers  er  de  celuy  de  Schwart- 
zac  en  Alface. 
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HISTOIRE 

DALSAC 

SOUS  L’EMPIRE  ROMAI 
- • LIVRE  l 


Es  Romains  s étant  Aïface 
rÇndu  maîtres  de  qxiel-  ^°^src 
ques  Provinces  des  Romains. 
Gaules,  ne  laiflèrent  ■ 
pas  échapper  l’occa- 
ïion  qui  fe  préfçnta  de  porter  jus- 
qu’au Rhin  les  bornes  de  leur  Em- 
pire, & de  mettre  l’ Alface  au  nom- 
bre de  leurs  conquêtes.  LesGaulois 
feux  mêmes  leur  en  fuggérerent  le 
moyen,  cinquante-huit  ansavant  la 
haiflance  de  Jésus - Christ  fuivant 
VEre  vulgaire  , dans  le  tems  que 
le  Sénat  avoit  confié  pour  cinq  ans 
à Jules-Cesar  l’àdminiftration  de 
la  Gaule  Tranfalpine.  Il  y avoit 
déjà  quelques  années  que  les  Au- 
I.  P.  à ver- 


\ 
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vergnacs  craignans  d’être  acca- 
blez par  la  puillànce  des  Hedüens, 
qu’on  a depuis  nommez  Autunois, 
avec  lesquels  ils  étoient  prefque 
toujours  en  guerre,  avoient  appel- 
le à leur  fecours,  de  concert  avec 
les  Sequaniens,  les  nations  qui  ha- 
bitoient  au  delà  du  Rhin.  Elles 
ne  le  firent  pas  longtems  prier 
d’entrer  dans  les  Gaules , dont  le 
féjour  leur  paroilfoit  délicieux, 
par  rapport-  aux  forêts  & aux 
montagnes  où  ces  peuples  trou- 
voient  à peine  de  quoy  fubfifter. 
Arioviste  Chef  de  ces  nations 
palfa  le  Rhin  à la  tête  de  quinze 
mille  hommes  , & s’empara  de  la 
partie  du  païs  des  fequaniens  * 
qu’on  a nommée  depuis  laHaute- 
Alface.  Il  repoulTa  les  Hedüens , 
& les  contraignit  de  luy  donner 
des  otages  , pour  s’aflùrer  qu’ils 
n’inquiéter  oient  plus  les  Sequani- 
ens, & qu’ils  n’imploreroient  pas 
l’afliltance  des  Romains. 

Ariovi-  Les  Sequaniens  ne  tardèrent  pas 
ste  Mai-  d’éprouver  qu’il  eft  toujours  dan- 
5je  dc  la.  gereux  de  donner  entrée  dans  fou 
face. 6 " païs,  à des  étrangers  puilfans  & b el- 

liqueux. 
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d’alsace  LIV.  I.  3 
liqueux,  qui  ayant  d’abord  été  rç- 
çus  fous  le  titre  de  défenfeurs,  ne 
tardent  pas  de  chercher  l’occafion 
de  devenir  les  maîtres.  Arioviste 
fe  voyant  à fon  aife  dans  la  Haute- 
Alface,  ( a ) l’un  des  meilleurs  pais 
des  Gaules,  dit  César,  & qui  fai- 
foit  la  troifléme  partie  du  païs  de» 
Sequaniens , ( [b ) refolut  de  s’y  éta- 
blir , & força  les  Sequaniens  de 
l’en  laiflfer ‘jouir  enfouverain,  &de 
fe  renfermer  dans  les  deux  autres 
parties  de  leur  païs , fçavoir  la 
Franche-Comté  & la  Brelfe. 

D’autres  Germains  envièrent  Germains 
bientôt  le  fort  de  ceux  qui  avoient  enAlfacc. 
fuivi  Arioviste  ; ils  lortirent  en 
foule  de  leurs  Cantons,  & ayant 
pafsé  le  Rhin,  on  les  vit  bientôt 
dans  les  Gaules  croître  jufqu’au 
nombre  de  fix  vingt  mille  hom- 
mes : on  en  comptoit  jufqu’à  vingt 
quatre  mille  de  la  feule  nation  des 
Harudes , qui  entrèrent  dans  PAR 
face  & qui  luivant  quelques  au- 
A 2 ' theurs 

(a)  Tertiamque  partem  agri  Si  quan  ici, 
qui  ejjet  optimtu  toîim  G allia  occu- 
pajjet.  Cæsar  Com.  I.  L.  (i)  Clu* 

VE&IUS  de  Si  quand. 


Digitized  by  Google 


4 HISTOIRE 

theurs,  habitèrent  le  pais  qu’on  ap- 
pelle la  Hart.  Cette  multitude  de 
Germains  donna  envie  à Ario- 
v i s t e de  s’étendre  toujours  plus  : 
Il  propofa  même  aux  Sequaniens 
de  luy  céder  encor  un  tiers  de  leur 
pais  pour  y placer  fes  fujets  plus 
au  large.  Pour  s’aflurer  du  fuccés 
de  ce  projet,  il  fe  ménagea  l’ami- 
tié des  Romains  , qui  pouvoient 
feuls  l’empêcher  de  rétiffir  : l’af- 
faire fut  traitée  avec  beaucoup 
d’adreflfe.  Le  Sénat  de  Rome  reçut 
Arioviste  dans  fon  alliance,  & luy 
accorda  même  le  titre  de  Roy  : 
ainfi  laHaute-Alface  devint  un  nou- 
veau Royaume  aux  dépens  des  Se- 
quaniens, qui  fe  repentirent  trop 
tard  d’avoir  appellé  des  étrangers 
à leur  fecours. 

Ce  fut  dans  ce  tems  là  que  les 
Helvetes,  que  l’on  a depuis  appel- 
iez Suiffes,  jaloux  de  la  bonne  for- 
tune de  leurs  voifins , fe  lâfl'erent 
de  fe  tenir  renfermez  entre  le  Rhin 
& le  Mont-Jura  où  ils  trouvoient 
à peine  du  pain  pour  vivre.  Les 
Germains  venoîent  de  leür  fermer 
rentrée  dans  la  Haute-Alface  à la 

quelle 
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quelle  ils  confinoient , & leur  ex- 
emple les  perfuada  qu’ils  pouvoient 
bien  aller  comme  eux  dans  les 
Gaules , s’emparer  d’un  païs  plus  • 
commode.  Ués  que  cette  rélolu-  Tatobri- 
tion  fut  prife,  ils  en  firent  part  aux  gi,  Tulin- 
peuples  du  Haut-Valais,  aux  Gri-  g1» Raura* 
îons  , aux  Rauracs  qui  habitaient a’  on‘ 
le  Canton  de  Bâle  , & aux  Boïens 
qui  occupoient  une  partie  de  la 
Bavière.  Tous  de  concert  avec  les 
Suiffes  fe  déterminèrent  à quitter 
leur  païs  & à brûler  même  leurs 
denrées  , pour  s’ôter  toute  elpe- 
rance  de  retour  , ne  fe  réfervant 
des  farines  que  pour  trois  mois. 

Après  avoir  pris  ces  précautions 
ils  fe  mirent  en  marche  au  nom- 
bre de  trois  cens  foixante  huit 
mille  hommes. 

Jules-Cesar  en  ayant  eu’avis, 
fentit  le  danger  où  fe  trouvoient 
les  Provinces  dès  Gaules  foumifes 
aux  Romains  , & fans  perdre  de 
temps  il  fortit  de  Rome  le  26.  Mars,  Ano  ante 
fous  le  Confulat  de  Calphurnius chnftum 
Pifo  & d’Aulus  Gabinius , dans  le  5 
deffein  d’arrêter  les  Suiffes  qui  s’e- 
toient  partagez  en  quatre  bandes, 

. A 3 qu’on 
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qu’on  nommoit  les  Cantons.  C e- 
sar  les  ayant  en  effet  empêché 
de  traverfer  le  Rhône  , ils  obtin- 
• rent  des  Sequaniens  la  permiffion 
de  paffer  fur  leurs  terres  & mar- 
chèrent le  long  de  la  Saône.  Corne 
il  falloit  beaucoup  de  tems  à une 
fi  nombreufe  multitude  pour  paffer 
cette  riviere  fur  des  barques.  César 
eut  le  loifir  de  les  atteindre,  & ayant 
fait  dans  un  feul  jour  un  pont  fur 
la  Saône,  il  vint  fondre  tout  à coup 
fur  le  Canton  de  Zurich  , qui  re- 
ftoit  feul  au  delà  de  la  riviere  , & 
le  défit  entièrement.  Cet  événe- 
ment engagea  les  trois  autres  Ca  n- 
tons  à demander  compofition;mais 
ayant  refufé  de  donner  des  otages, 
fous  prétexte  que  les  Suiffes  n’a- 
voient  pas  coutume  de  doner  d’au- 
tres affûrances  de  leur  bonne  foy 
que  leur  feule  parole , la  négocia- 
tion fe  rompit.  Cependant  les  Suif- 
fes s’avancèrent  du  coté  d’Autun; 
César  les  pourfuivit,  & après  di- 
vers combats  il  força  ces  Etrangers 
de  tourner  du  côté  du  Rhin  ; les 
deux  qui  reftoient  fe  voyans  fort  af- 
faiblis par  la  faim  & par  les  pertes 
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qu’ils  avoient  faites , fe  rendirent 
à la  difcrétion  du  Vainqueur  , qui 
les  obligea  de  reprendre  le  chemin 
de  leur  païs  : ils  s’y  retirèrent  en 
effet  n’étant  plus  que  ccntf  dix  mille 
hommes  feulement. 

Les  Députez  de  presque  toutes 
les  Villes  des  Gaules  vinrent  fans  prifes  par 
délay  féliciter  César  defaVidoire,  les  Gau- 
& le  prièrent  de  foufirir  qu’ils  s’af-  l°«s  p°«r 
femblaffent  pour  conférer  avec  luy  chaffer  A“ 
fur  des  points  qui  intéreffoient  & de°  paI- 
Rome  & toutes  les  Gaules.  Tous  face, 
fe  rendirent  au  lieu  & au  jour  mar- 
quez. Divitiac  Magiftrat  célébré 
parmi  les  Hediiens,  prit  la  parole  & 
remontra  à César  qu’ARiovisTE 
ne  s’étoit  pas  feulement  emparé  de 
toute  l’Alface  qui  faifoit  la  troifié- 
me  partie  du  païs  des  Séquaniens, 
mais  qu’il  vouloit  encor  qu’on 
luy  abandonnât  un  fécond  tiers, 
c’eft  a dire  toute  la  Franche-Com- 
té ; que  fi  on  ne  s’oppofoit  pas  à 
fes  entreprifés , les  Gaulois  fe  ver- 
roient  bientôt  forcez  de  luy  céder 
leurs  meilleurs  païs  ; Que  la  Pro- 
vince même  qui  s’etoit  foumifé  h 
l’Empire  Romain  & qui  n’eft  fé- 
A 4 parée 
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parée  des  Etats  des  Sequaniens  que 
par  le  Rhône , ne  tarderoit  pas  de 
le  voir  expofée  aux  irruptions  de 
çes  Barbares.  Les  Sequaniens  ap- 
puyèrent* le  difcours  de  Divitiac 
par  leur  filence  & par  un  air  qui 
peignoit  la  triftefle  lùr  leur  vifage, 
la  crainte  du  cruel  Arioviste  ne 
leur  permettant  pas  de  s’expliquer 
autrement.  César  en  fut  touché» 

6 après  avoir  délibéré  pendant 
peu  de  jours,  il  envoya  demander 
une  entrevue  àARioviSTE.  Ce 
Prince  Her  répondit  que  s’il  avoit; 
quelque  choie  à dire  a César  , il. 

, viendrait  luy  même  le  trouver  » 
que  César  devoit  en  ufer  de  même 
à fon  égard , & qu’au  refte  il  étoit 
furpris  que  les  Romains  voulûflent 
fe  mêler  de  ce  qu’un  Roy  corn-, 
me  luy  , faifoit  dans  la  partie  des 
Gaules  qu’il  avoit  çonquife  par  fes 
Viétoire$.  ■ 

César  picqué  de  çe  refus  man- 
da à Arioviste  qu’il  eût  à empê-, 
cher  les  Germains  de  paffer  à l’a-  ,, 
venir  dans  les  Gaules  ; qu’il  rendit 
auxHedüens  leurs  otages,  & qu’il 
cefsât  d’inquieter  çes  Peuples  que 

les 
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les  Romains  conlideroient  comme 
leurs  freres,  Arioviste  répondit 
que  c’étoit  au  Vainqueur  à donner 
la  Loy  & non  pas  à la  recevoir  ; 
que  laiflfynt  les  Romains  régir  à 
leur  gré  leur  Republique,  il  pré- 
tendoit  avoir  le  même  droit  dans 
fes  Etats  ; qu’on  ne  devoit  pas  s’at- 
tendre qu’il  rendit  aux  Hedüens 
leur  otages,  mais  qu’il  ne  porte- 
roit  pas  la  guerre  chez  eux  , s’ils 
demeuroient  dans  le  devoir  ; & 
qu’en  un  mot  il  feroit  connoitre 
que  les  Germains  avoient  de  la 
Valeur  & que  fes  troupes  s’etoient 
aguerries  depuis  quatorze  ans, 
qu’elles  n’avoient  point  d’autres 
demeures  que  leur  Camp.  Dés  que 
Çesar  eut  reçu  cette  reponfe  , il 
ne  délibéra  plus,  il  partit,  & après 
trois  joprs  de  marche  il  fut  averti 
qu’ARiovisTE  s’avançoit  de  fon 
côté  dans  le  deffein  de  fe  faifir*le 
Befançon,  Capitale  du  pais  des  Se- 
quaniens.  Sur  cet  avis  César 
força  fa  marche,  il  prévint  fon  en- 
nemy , & fe  rendit  maître  de  Be- 
fançon,  où  il  trouva  en  abondance 
tout  ce  qui  çtoit  neceflàire  pour 
A S l’ex- 
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l’expédition  qu’il  projettoit.  Tout 
étant  difpofé,  une  foudaine  frayeur 
fe  répandit  dans  fon  armée,  fur  le 
portrait  que  luy  tirent  quelques 
marchands,  de  la  force  des  ennemis 
qu’elle  avoit  à combattre,  & de  la 
difficulté  qu’il  y avoit  d’aller  à eux, 
à caufe  des  forêts  & des  défilez  qui 
fe  trouvent  fur  fa  route  de  Befan- 
çon  en  Alface.  César  raffiîra  fes 
troupes,  & déclara  à la  tête  de  fon 
Armée  qu’il  laiflfoitla  liberté  de  fe 
retirer , à ceux  qui  oubliant  la 
• gloire  & les  intérêts  de  l’Empire 
Romain , ne  voudroient  pas  le  fui- 
vre  ; qu’il  comptoit  fur  la  valeur 
de  la  Légion  dixiéme,  qu’elle  luy 
ferviroit  de  Cohorte  Prétorienne , 

Su’ elle  luy  fuffiroit  pour  vaincre  les 
arbares,  ou  du  moins  pour  empê- 
cher que  le  nom  Romain  ne  fût  à 
jamais  deshonoré.  Ce  difcours 
ayfnt  fait  reprendre  cœur  à ceux 
que  la  terreur  avoit  abbatus,  César 
fe  hâta  de  marcher  à l’Ennemy: 
mais  au  lieu  de  prendre  le  droit  che- 
Entrée  de  min  de  Befançon  en  Alface , il  prit 
César  en  un  long  détour  pour  éviter  les  fo- 
Alface.  refk  & jes  défilez  où  fon  Armée 

auroit 
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auroitpu  être  arrêtée  par  quelques 
Soldats  ennemis,  llnepouvoitpas 
tenter  d’aller  au  delà  duDoux,  pour 
efiayer  de  déboucher  par  les  Suif- 
fes  ; le  chemin  étoit  encor  plus  im- 
praticable pour  une  Armée , & le 
païs  des  Suiftes  riiiné  récemment 
par  la  defertion  de  fes  habitans, 
n’auroit  pu  luy  fournir  la  fubliftan- 
ce  necetfaire  ; de  forte  que  fuivant 
le  confeil  de  Divitiac  en  qui  il  avoit 
une  pleine  confiance , César  prit, 
un  détour  de  cinquante  milles,  c’eft 
à dire  d’environ  trente  trois  lieues, 
pour  marcher  avec  plus  de  fureté 
par  des  chemins  plus  ouverts.  Il 
prit  fans  doute  le  chemin  de  la  Saô- 
ne pour  venir  du  côté  de  Vefoul,  & 
entrer  dans  l’Alface  , prés  de  Bé- 
fort.  Tout  ce  chemin  fe  fit  enfept 
jours,  l’Armée  de  César  faifant  or- 
dinairement fept  milles  par  jour. 

Alors  C e s a r fut  averti  par  fes 
Coureurs  qu’il  n’etoit  qu’à  vingt- 
quatre  milles , c’eft  à dire  à feize 
lieues  des  ennemis  ; de  maniéré 
que  fupp.ofant  que  l’Armée  avoit 
débouché  par  Béfort,  le  Camp  des 
Germains  étoit  à la  hauteur  de  Col- 

•mar. 
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mar.  Sur  l’avis  qu’eut  Ariovïste 

Sue  les  Romains  etoient  entrez 
ans  PAlface,  il  envoya  dire  à C e- 
s a r qu’il  acceptoit  l’entrevûë  qu’il 
luy  avoit  offerte  ; C e s a r né  la  re- 
fafa  pas,  mais  il  voulut  qu’elle  fut 
différée  de  cinq  jours  pour  fe  don- 
ner le  loifir  de  faire  avancer  fon  Ar- 
mée dans  la  plaine  , prenant  toû- 
jours  foin  de  laiffer  par  fes  derriè- 
res le  paffage  libre  aux  convoys 
que  les  Sequaniens  & les  Hedüens 
faifoiertt  marcher  à fa  fuite.  Les 
deux  Generaux  fe  rendirent  au  jour 
marqué  dans  une  grande  plaine 
fur  une  hauteur  affez  ample  , n’é- 
tant l’un  & l’autre  accompagnez 
que  de  dix  Cavaliers  , ayant  ïaiffé 
à quelque  diftance  le  corps  de  leurs 
ïntrevftc  troupes.  Ariovïste  parla  avec  fa 
Cbsai  fierté  ordinaire  & ne  craignit  pas 
de  dire  à César  que  s’il  nefortoit 
pas  de  fes  Etats, il  le  traiteroit  en 
ennemy.  Pendant  qu’il  parloit. 
César  s’apperçut  que  la  Cavallerie 
ennemie  s’approcnoit  & qu’elle 
commençoit  à jetter  quelques 
traits  ; mais  ne  voulant  pas  enga- 
ger une  action  , il  rompit  la  con- 
fon- 


de 
&.  d’A 

JUQ7ISTE 


’Clgitized  by  Gc 


D*A  LS  A C E LIV.  1.  IJ 

ference  & fe  retira  avec  les  liens. 
Deux  jours  après  Arioviste  de- 
manda  une  fécondé  entrevûë.  Cé- 
sar fe  contenta  d’envoyer  Vale- 
rius  Porcillus  jeune  officier  , qui 
fçachant  la  langue  Gauloife  pou- 
voit  conférer  avec  Arioviste  qui 
l’avoit  apprife  depuis  qu’il  étoit 
dans  les  Gaules.  Cette  langue 
étoit  donc  differente,  & de  la  Lati- 
ne & de  celle  qu’on  parloit  au  delà 
du  Rhin.  A peine  Porcillus  fut-il 
entré  dans  le  Camp  avec  M.  Titffis 
qui  l’accompagnoit,  qu’ARiovisTE 
les  fit  arrêter  & mettre  aux  fers. 
Il  décampa  le  même  jour,  fit  faire 
à fon  Armée  fix  mille  pas , c’ert  à 
dire  environ  quatre  lieues .&  vint 
camper  au  pied  de  la  montagne. 
Il  avança  encor  le  lendemain  de 
deux  mille  pas , pour  gagner  du 
terrain  fur  César  , à deffein  de  le 
prendre  en  queuë  & de  luy  cou- 
per les  vivres.  Cette  manœuvre 
obligea  César  à reculer  de  fix 
cens  pas,  pour  fe  faifir  d’un  porte 
avantageux  où  les  Romains  fe  re- 
tranchèrent. Ils  y furent  attaquez 
vivement,  mais  ils  tinrent  toûjours 

ferma 


Bataille 
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ferme  fans  fe  lai  fier  entamer.  En- 
vain  César  prefenta  la  Bataille 
durant  cinq  jours;  Arioviste  la 
refufa  toujours , parcequ’il  avoit 
été  averti  par  des  Devinereffes 
qu’il  ne  remporteroit  pas  la  vic- 
toire, s’il  combattoit  avant  la  nou- 
velle Lune.  César  enfin  refolu 
de  ne  plus  différer , s’approcha  de 
fi  prés  du  Camp  des  ennemis , qu’il 
les  força  d’en  venir  aux  mains. 
Arioviste  rangea  fon  Armée  qu’il 
partagea  en  autant  de  Corps  diffe- 
rents qu’il  avoit  fous  fes  ordres  de 
Nations  differentes  ; de  forte  que 
les  Harudes , les  Marcomans , les 
Triboques,  les  Vangions,  lesNe- 
metes , les  Seduliens  & les  Sueves 
formoient  des  Corps  féparez , éloi- 
gnez à quelque  diftance  les  uns  des 
autres.  Dés  que  le  fignal  du  Com- 
bat fut  donné , tous  ces  Corps  s’a- 
vancèrent avec  tant  de  précipita- 
tion, que  les  Romains  ne  pouvants 
plus  lancer  leurs  javelots,  nefefer- 
yirent  plus  que  de  l’epée.  Il  fiè- 
rent longtems  des  efforts  inutiles 
pour  rompre  les  ennemis  , qui  fê 
tenoiens  u fort  ferrez,  environnez 

de 
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de  toutes  parts  de  leurs  boucliers, 
qu’on  eût  crû,  dit  Dion,  (c)  que 
c’étoit  des  tours  mobiles  couver- 
tes de  Boucliers  ,•  qui  formoient 
une  efpece  de  plateforme  fur  la 
quelle  on  pouvoit  marcher  & où 
on  combattoit  même.  Quelques 
Soldats  Romains  s’elancerent  au 
defliis  de  ces  Bataillons  cachez  fous 
leurs  boucliers,  ils  en  détournèrent 
quelques  uns,  percerent  du  haut 
en  bas  les  ennemis  , qui  quoique 
morts  ne  pouvoient  cependant 
tomber  par  terre,  tant  ces  Batail- 
lons étoient  ferrez  ; -ils  furent  en- 
fin rompus,  tous  prirent  la  fuite  & 
ne  s’arrêtèrent  pas  qu’ils  ne  fûlfent 
arrivez  prés  du  Rhin , qui  n’etoit 
éloigné  du  champ  deBataille  qu’en- 
yiron  de  cinq  mille  pas.  Quelques 
uns  effayerent  de  le  palier  à la  na- 
ge ; d’autres  furent  alTez  heureux 
pour  trouver  des  barques  ; Ario- 
vi ste  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
• fe  fauverent  au  delà  du  fleuve.  La 
Cavallerie  Romaine  pourfuivit  les 
fuyards  de  toutes  parts  & en  fit  un 
horrible  carnage. 

Il 

(c)  Dion.  /.  38. 
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Il  efl:  difficile  de  marquer  préci- 
sément l’endroit  oùfe  donna  ce  fa- 
meux combat , parceque  les  Edi- 
tions des  Commentaires  de  CesaR 
ne  s’accordent  pas  à marquer  le 
nombre  des  milles  qui  fe  trouvoi- 
ent  ehtre  le  Rhin  & le  champ  de 
bataille  : quelques  exemplaires  di- 
fent  que  cette  diftance  etoit  de  cin- 
quante milles  & d’autres  de  cinq 
milles  feulement.  Je  me  fuis  atta- 
ché à ce  dernier  fentiment  * hôrt 
feulement  parcequ’il  elt  appuyé 
par  les  plus  célébrés  Editeurs  * 
tels  que*  font  les  Vafcofans,  Ro- 
bert Etienne,  & GryphiuSj  mais 
fur  tout  parcequ’il  ne  m’a  pas  patii 
vrayfemblable  que  les  Romains 
effilent  ofé  pourfuivre  pendant 
cinquante  milles , c’eft  adiré  pen- 
dant trente-trois  lieues , des  enne- 
mis qui  s’echappoient  dans  deà 
Chemins  coupez  de  defilez,  fur  tout 
César  ayant  pris  tant  de  foin  de 
les  éviter  pour  venir  à l’Ennemyi  * 
Beatus  Rhenanus  prétend  que  Cë 
Combat  s’eft  donné  à St.  Apolli- 
naire à une  grande  lieuë  d’Allè- 
magne  de  Bâle.  L’opinion  com- 
mune 
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înune  de  la  Province  elt  qu’il  s’elt 
donné  entrç  Enfisheim  & Cernay. 
Quoyqu’il  en  Toit  cette  victoire 
décida  du  fort  de  la  Haute-Allàce 
qui  fe  vit  parla  délivrée  des  nou- 
veaux Habitans,  qui  avoient  paffé 
le  Rhin  pour  s’en  emparer.. 

Après  la  défaite  d’AiuovisTE 
cette  Province  jouit  longtems  des 
douceurs  de  la  paix,  qui  ne  lut  pas 
même  troublée  par  la  mort  de-C'E- 
«ar.  Auguste  qui  luy  a voit  fuc- 
cédé  , prit  un  foin  particulier  d’y 
«maintenir  l’ordre , & de  la  mettre 
en  fureté  contre  les  irruptions 
des  Barbares.  Ayant  heureuié-  Anno  27. 
ment  terminé  les  guerres  civiles  ante  chri- 
qui  agitèrent  le  commencement ftunu  • 
de  fon  Régné  , il  pafTa  luy  même 
dans  les  Gaules,  qu’il  regardoit 
corne  fou  patrimoine,  parce  qu’el- 
les étoient  le  fruit  des  conquêtes 
de  Jules -Ces  au.  Il  y réforma  la  di-t}iviGcm 
vilion  des  Provinces  , laiffant  à la|ies 
Gaule  Celtique  qu’il  nomma  Gaule  ear 
, Lyonnoife  -,  fon  ancienne  jurifdic-  guste. 
tion  du  côté  du  Rhin  ; de  forte  que 
ce  que  nous  nouions  de  nos  jours 
la  Haute-Alface  y demeura  toujours 
■•RP.  2 com- 
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compris.  Mais  il  forma  deux  nou- 

velles Provinces  de  tput  le  païs 
qui  eit  le  long  & en  deçà  du  Rhin, 
depuis  les  bornes  de  la  Gaule  Ly- 
onnoife  jufqu’à  l’Océan  : il  nom- 
ma Germanie  Supérieure , celle 
Voy  la  qui  renferme  tout  le  païs  à peu 
notice  prés  depuis  Sceleifat  jufqu’à  un  peu 

d’Alface.  au  delà  Mayence  ; tout  le  refte 

jufqu’à  l’Océan  fut  nomé  Germa- 
nie inferieure.  Ainfi  l’Alface  telle 
qu’elle  eft  de  nos  jours , étoit  au- 
trefois comprife  dans  deux  Provin- 
ces differentes  : la  Haute  faifoit  par- 
tie de  la  Gaule  Lyonnoife  & du 
• païs  des  Sequaniens  ; la  Baffe  étoit 
au  contraire  renfermée  dans  la  Ger- 
manie fuperieure.  Deforte  que 
pour  faire  l’Hiltoire  de  la  Provin- 
ce à qui  l’on  n’a  donné  que  plu- 
fieurs  liecles  après  Auguste,  le 
nom  d’Alface,  il  eltneceffaire  de  re- 
cueillir ce  qui  s’eft  paffé  de  plus 
coniiderable  fous  l’Empire  desRo- 
mains,dans  laGermanie  fuperieure, 
&dans  la  partie  du  païs  des  Sequa- 
niens qui  touche  le  Rhin. 

Tout  fut  affez  longtems  tran- 
quille fur  les  bords  de  ce  fleuve  ; 

mais 
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mais  les  Sicambres  & quelques  au- 
tres peuples  qui  habitoient  au  delà 
allez  prés  de  l’ücean , étant  inopi- 
nément palfez  dans  les  Gaules, 
tombèrent  fur  le  Camp  des  Ro- 
mains commandé  par  M.  Loliu^ , 
homme,  dit  Velleïus,  moins  atten- 
tif à fou  devoir  qu’à  chercher  le 
moyen  de  s’enrichir  : les  Barbares 
le  battirent, maffacrerent  la  cinquiè- 
me Légion  & fe  lailirent  même 
d’une  Aigle  Romaine  ; Cet  ahr ont 
obligea  Auguste  à faire  un  fécond’ 
voyage  dans  les  Gaules.  Dés  que 
les  Sicambres  apprirent  fon  arrivée, 
ils'  demandèrent  la  paix  elle  leur 
fut  accordée  ; mais  comme  il  y 
avoit  lieu  de  fe  déher  des  Peuples 
qui  étoient  au  delà  du  Rhin , toû- 
joufs  prêts  à lé  foulever  malgré  la 
foy  qu’ils  avoient  promife , Augu- 
ste voulant  afsûrer  toûjours  plus 
les  Provinces  qui  confinoient  à ce 
fleuve,  deltina  huit  Légions,  pour 
garder  les  bords  du  Rhin  depuis 
fa  fource  jufqu’à  fon  embouchure. 
Cette  dilpolition  dura  jufqu’à  la 
décadehce  de  l’Empire<  . 

B a 


AU  GU- 


Etat  de 
l’Alface 
fous  Au- 
guste. 


Ann.  9. 
ante  Chri- 
Aura. 
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Auguste  retourna  à Rome  après 
avoir  féjourné  prés  d’une  année 
dans  les  Gaules  ; il  y laifla  Clau- 
dius  Drusus  fils  de  l’Imperatrice 
Livie  & frere  de  Tibere  Néron, 

ëour  y commander  les  Armées. 

•rusus  palfa  le  Rhin,  vainquit  par 
tout  les  Germains , & porta  jufqu’à 
l’Elbe  fes  armes  viétorieufes.  Mais 
connoiflant  par  fon  expérience, 
qu’on  ne  pouvoit  trop  prendre  de 
précaution  contre  des  ennemis  qui 
portoient  impatiemment  le  joug 
au  quel  il  venoit  de  les  foumettre, 
il  fit  border  de  forts  & de  Châteaux 
les  rivières  principales  ; on  en  corti- 

Ï)toit  jufqu’à  cinquante  en  deçà  & 
e long  du  Rhin.  On  nefçaitpasle 
■ nombre  de  ceux  qui  furent  con- 
ftruits  depuis  les  Suiffes  jufqu’à  Spi- 
re,c’elt  à dire  dans  l’étenduë  de  l’Al- 
face  ; mais  il  eft  difficile  de  ne  pas  a- 
voüer  que  les  villes  d’Alface  dont 
l’hiltoire  ancienne  nous  a confervé 
le  nom,  telles  que  font  Strasbourg, 
Saverne,  Brumpt,  Drufenhéim, 
Seltz , Rhinzabern  & autres  lieux 
n’ayent  été  fondez  au  moins  du 
temps  d’ Auguste  ; foit  qu’elles 

ayent 
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ayent  été  bâties  pour  être  pendant 
rhyver  le  féjour  des  quatre  Légions 
deftinées^uléfendre  les  bords  du 
Rhin  ( d)  qu’elles  ayent  été  du 
nombre  des  Châteaux  & des  forts 
que  Drusus  fit  cohftruire  le  long 
de  ce  fleuve.  Drusus  nefurvéquit 
pas  longtems  à fes  Victoires  ; il 
mourut  d’une  chute  de  cheval, à l’â- 
ge de  trente  ans , lailfant  entre  au- 
tres enfans  Germanicus  & Clau- 
dius  qui  fut  depuis  Empereur.  Le 
Sénat  donna  à D r u s u s le  titre  de 
Germanique:  Rome  luydreffades 
Statues , & on  éleva  à fon  honneur 
des  Arcs  de  Triomphe  & des  Mau- 
folées  jufque  fur  les  bords  du  Rhin. 

Après  une  fi  trifte  perte,  Au- 
guste crût  que  les  Gaules  avoi- 
ent  encor  befoin  de  fa  prefence  ; 11 
y vint  avec  Tibere  ffere  de  Dru- 
sus, & demeura  toujours  en  deçà  & 
presque  fur  les  bords  du  Rhin , tan- 
dis que  Tibere  paiïa  ce  tteuve: 
tout  fe  fournit  à fes  armes , & fans 
avoir  jamais  fouifert  aucun  échec 
dans  fes  entreprifes,  ( e ) il  réduifit 
B 3 en 

(d)  Buch.  /.i.  c.  17.  n.n.  (e)Sicper- 
domuit  eam  ut  in  formam  panêjhpen- 
diarU  rédiger  et  Provincia.  Velleius. 
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en  forme  de  Provinces  tributaires 
de  l’Empire  Romain,  tous  les  vaftes 
pais  compris  entre  lejykn  & l’El- 
be : mais  il  ne  craignid(pPd’avoüer 
que  le  fuccés  qu’il  avoit  eu  contre 
les  Germains,  (/)  avoit  été  plutôt 
le  fruit  d’une  fage  conduite  , que 
l’effet  de  la  force  de  fes  armes.  Pen- 
dant que  tout  plioit  au  delà  du  Rhin 
fous  la puiffance  Romaine , l’Alface 
joüiffoit  d’une  pleine  tranquilité; 
les  mœurs  s’y  addouciffoient  ; on 
voyoit  les  Loix  & l’ordre  s’y  éta- 
blir, & les  Habitans  fe  cultiver  par 
le  commerce  & le  long  féjour  des 
Romains. 

Cependant  Auguste  fe  voyant 
obligé  de  rappeller  Tibere  pour 
l’occuper  ailleurs  , & fe  défiant 
toujours  de  l’inquietude  des  Peu- 
ples qui  vivoient  au  delà  du  Rhin, 
toujours  prêts  à toute  occafion  de 
venir  ravager  les  Provinces  qui  font 
en  deçà  de  ce  fleuve,  pfit  le  parti  de 
les  mettre  une  bonne  fois  a cou- 
vert de  l’incurfion  de  ces  Barbares. 
Envain  avoit-il  tâché  de  les  retenir 

par 

(f)  Plura  conjîlio  quant  vi  perjecijje. 

• Tacit.  An.  2. 
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Ï>ar  la  foy  des  ferments  ; ils  les  vio- 
oient  fans  peine,  ils  abandonnoi- 
ent  même  à la  difcretion  du  Vain- 
queur,les  otages  qu’ils  avoient  don- 
nez pour  gages  de  leur  fidelité.  On 
employa  pour  les  maintenir  dans  le 
devoir  le  moyen,  ditTacite,  (gg) 
qu’on  crut  le  plus  efficace  de  tous, 
en  les  obligeant  de  donner  en  otage 
les  plus  confiderables  filles  de  leur 

Eaïs  (g  ).  Aîais  ce  moyen  fi  fingu- 
er  fut  encor  infuffifant , de  forte 
qu’AuGusTE  refolut  de  faire  pafTer 
en  deçà  du  Rhin  un  grand  nombre 
de  ces  Barbares  , dans  l’efpérance 
qu’ils  s’humaniferoient  en  vivant 
ayec  des  Nations  déjà  policées.  * 
Plufieurs  de  ces  Nations  évitèrent 
d’être  ainfi  tranfplantées  dans  les 
Gaules  ; mais  plus  de  quarante  mil- 
le, dit  Eutrope,  tant  Sicambres  que 
Sueves  vinrent  volontairement  fe 
placer  en  deçà  du  Rhin  & fur  les 
bords  de  ce  fleuve,  dans  les  endroits 
qu’on  leur  avoit  marquez.  ( h ) La 
B 4 • Sua- 

( gg ) T ACiT.de  Morib.  Germanorum  c.%. 
(5)  Novum  genus  objxdum  gamin  as  exi- 
ger e.  SuF.TON.Aug.  c.21.  (b)  Sue- 

vos  & Sicamkros  dedentes  fe  tradu- 
xit  in  Gaüiam  , atque  in  proximis 
Rbeni  agris  coüocavit.  Suet .ibid.' 
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Suabc  eft  trop  voifme  de  I’AIface 
pour  ne  pas  croire  qu’elle  n’ayt 
fourni  quelques  habitations  à ces 
nouvelles  colonies  ; & je  ne  fçai  ft 
on  ne  peut  pas  avancer  que  c’eft 
dans  ces  circonftances  que  les  Ne- 
metes,  les.Vangions  & les  Tribo- 
ques  , que  César  avoit  forcez  de 
repafter  le  Rhin,  vinrent  fixer  leur 
demeure  en  deçà  de  ce  fleuve.  On 
doit  du  moins  convenir  que  l’Al- 
face  en  devint  plus  peuplée,  & que 
fes  forêts  défrichées  par  les  nou- 
veaux habitans,  comencerent  dés- 
lors  à donner  une  idée  de  la  ferti- 
lité & de  l’abondance  que  nous  y 
• voyons  de  nos  jours.  Tout  le  pais 
qui  eft  aq  delà  du  Rhin , à qui  on  a 
donné  depuis  le  nom  d’Allemagne, 
changea  de  face  dans  ce  temps  là. 

Il  fembloit,  dit  Florus,  que  ce  n’e- 
toit  plus  les  mêmes  hommes,  tant 
leurs  mœurs  & leurs  inclinations 
étoient  differentes;  on  eût  crû  que 
c’étoit  une  autre  terre  & qu’on  y 
vivoit  fous  un  autre  Ciel. 

Cette  férenité  ne  dura  pas  long 
. tems.  (0  Qvinctilius  Va  ru  s 

qui 

■ ( i)  Flo&us  /.  4.  - . j 
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qui  avoit  fuccédé  à Drusus  dans 
le  gouvernement  de  ces  vaftes  Pro- 
vinces, ne  s’apperçut  pas  que  les 
Germains  quoique  vaincus,  n’étoi- 
ent  pas  encor  domptez.  Vivant 
fans  défiance  , il  négligea  la  difci- 
pline  militaire  ; fe  contentant  de  fai- 
re l’office  de  Préteur  & de  Juge 
plutôt  que  celuy  de  General  d’Ar- 
mée,  bientôt  on  celfa  de  le  refpec- 
ter  & de  le  craindre.  De  là  les  Ger- 
mains, qui  malgré  leur  férocité  na- 
turelle, comme  parle  Tacite,  étoi- 
ent  pleins  d’artifices  & de  rufes  ( 
profitant  de  la  nonchalance  deVA- 
rus  , réfolurent  de  fecoüer  le  joug 
des  Romains.  Arminius  fe  mit  g 
leur  tête  , & la  conjuration  fut 
concertée  avec  tant  de  diflimula- 
tion , que  les  Romains  donnèrent 
dans  tous  les  piégés  qu’on  leur  ten- 
dit. Sur  le  Wefer  trois  Légions  fu- 
rent entièrement  maffacrées  ; tout 
le  refte  de  l’Armée  fut  mis  en  fuite  ; 
JVarus  & un  grand  nombre  d’Offi- 
"ciers  fie  poignardèrent  eux-mêmes, 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
des  Barbares.  Une  défaite  fi  entière 
B 5 ré- 

( k)Infua  ferociîati  verfutijfîmu  Tacit. 
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réduilît  les  Romains  à abandonner 
leurs  conquêtes,  de  forte  que  leur  ' 
Empire  qui  s’étendoit  jufqu’à  l’O- 
cean,  n’eut'  plus  d’autre  limite  que 
le  Rhin.  (/) 

Auguste  apprit  cette  perte  avec 
une  douleur  qui  le  porta  à des  ex- 
cès furieux,  jufqu’à  vouloir  fe  calfer 
la  tête  contre  la  muraille  ; il  ne 
furvéquit  pas  long  tems  à fon  cha- 

frin  ; car  après  avoir  fait  donner  à 
ibere  le  titre  d’Empereur , & en- 
voyé Germanicus  fils  de  Drusus 
commander  les  huit  Légions  defti- 
nées  à garder  le  Rhin,  il  mourut  à 
l’âge  de7<î.ans  lorfqueGERMANicus 
4toit  dans  les  Gaules.  Dés  que  Ro- 
me eut  reconnu  Tibere,  Germani- 
cusfe  fignala  pour  l’affermir  fur  le 
Trône,  en  engageant  les  Villes  des 
Gaules  & fur  tout  les  Sequaniens  à. 
luy  prêter  ferment  de  fidelité,  (w) 
Cependant  les  Légions  qu’il  com- 
mandoit  fur  le  Rhin,  & dont  il  étoit 
très  aimé,  le  jugeant  plus  dign^ 
que  Tibere  de  fuccéder  a Auguste, 

fe 

( /)  Ut  imperium  quod  in  littore  Ocea- 
ni  non  fieterat  in  ripa  Rheni  fiumi- 
nisjlaret.  FlorusI.  4.  c.  12.  (m) 

. . > . Tacit.  annal . Le.  25. 
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fe  fouleverent  dans  la  penfée  que  Gbrm  a- 
leur  General  leur  fçauroit  mêmeNICus 
gré  de  leur  révolté.  comande 

Il  y avoit  alors  deux  Armées  fur  tlans  la  . 
le  Rhin  ; l’une  dans  la  Germanie  fil- 

5 , / • o lupcrieu- 

peneure  commandée  par  Gajus  S 1-  r</ 
l 1 u s en  qualité  de  Légat  ou  de 
Lieutenant  General  ; l’autre  dans  la 
Germanie  intérieure  fous  les  ordres 
d’Aulus  Cecinna , l’un  & l’autre 
fubordonnez  à Germanicus.  ( n) 

La  lédition  commença  vers  Colo- 
gne  par  la  vingt-&-uniéme  & la 
cinquième  Legionsl  qui  entraine- 
rent  bientôt  dans  leur  parti  la  pre- 
mière & la  vingtième  ; toutes  qua- 
tre obéïlfoient  à Cecinna.  Celles 
que  Cajus  Silius  commandoit  dans 
la  Germanie  fuperieure  dont  l’Al- 
face  faifoit  partie , attendirent  à fe 
déclarer  qu’elles  euflfent  vu  le  fuc- 
cés  qu’auroit  l’Armée  de  Cecinna. 

Déjà  ces  Troupes  mutinées  s’étoi- 
ent  jettées  fur  les  Centurions  , de 
tout  tems,  dit  Tacite,  l’objet  de  la 
haine  des  Soldats,  & la  première 
viftime  de  leur  vengeance.  ( 0 ) Ils 

les 

(»)  Idem  Ann.  I.c.  31.  (0)  In  Cent u- 
riones invadunt,  eavetuJUJJlma  mi- 
lite- 
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les  affommerent  de  coups,  les  traî- 
nèrent hors  du  camp  & les  jette- 
rentdans  le  Rhin.  Dés  queGER- 
manicus  en  eut  avis,  il  fe  hâta  d’al- 
ler appaifer  le  trouble.  La  mémoi- 
re de  ion  pere  Dr  usus,  fa  douceur 
& fon  humeur  alfable  le  faifoient 
extrêmement  aimer  des  Soldats, 
charmez  de  fes  maniérés  d’agir, 
bien  differentes  de  celles  deTiBERE 
toujours  haut  &diflimulé.  Sapré- 
fence  étonna  d’abord  les  Légions 
foulevées , qui  vinrent  à luy  les 
yeux  baiffez  comme  pour  marquer 
leur  repentir  : il  leur  parla  d’abord 
du  grand  mérité  de  Tibere  , que 
l’Italie,  les  Gaules  & toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  reconnoilfoient 
pour  Empereur  ; mais  dés  qu’il  vint 
a toucher  les  outrages  qu’ils  venoi- 
ent  de  faire  à leurs  Officiers  , la 
pluspart  des  Soldats  fe  dépouillè- 
rent pout  luy  montrer  les  coups 
qu’ils  avoient  reçus  de  leurs  Capi- 
taines, fe  plaignans  du  travail  dont 
on  les  accabloit  ; les  Vétérans  qui 
avoient  trente  & quarante  ans  de 
fervice , crioient  plus  haut  que  les 

autres 

. litarihiu  odiis  materiis  fœviendi 
frincipiutn.  TACXT.ibid.  c.  32. 
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autres , prians  Germanicus  de  ne 
pas  les  biffer  mourir  dans  un  mé- 
tier fi  dur.  Quelques-uns  même  de- 
mandèrent le  legs  qu’ Auguste 
leur  avoitfait;  mais  tous  en  même 
tems  faifant  des  vœux  pour  Ger- 
manicus , déclaraient  hautement 
qu’ils  étoient  prêts  de  facrifier  leur 
vie  , s’il  vouloit  le  faifir  de  l’Em- 
pire. A cette  propolition  Germa- 
nicus defeendit  brufquement  de 
fon  Tribunal  & voulut  fortir  du 
Camp  ; les  Soldats  l’arrêtèrent  en 
tournant  les  armes  contre  luy.  Luy* 
même  craignant  que  Tibere  ne 
le  foupçonnât  d’avoir  manqué  à 
fon  devoir,  alloit  fe  percer  de  fon 
epée  ; enfin  fes  amis  l’enleverent 
& l’emportèrent  dans  fa  tente.  (?) 

Cependant  les  féditieux  travail- 
lent toujours  à folliciter  l’i^rmee 
du  Haut-Rhin  de  fe  joindre  à eux, 
luy  propofant  même  de  mêttre 
Cologne  au  pillage  ; & Germani-, 
eus  appréhendoit  de  fon  côté  que 
les  Germains  informez  de  ces 
mouvemens  ne  fiffent  quelques  ir-' 
ruptions  en  déçà  du  Rhin.  Ces  cir- 
...  ■„  con- 

(/  ) ibid.e.  36. 
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confiances  l’obligerent  à prendre 
le  parti  de  la  modération,  en  faifant 
publier  des  Lettres  par  les  quelles 
on  accordoit  le  congé  à ceux  qui 
avoient  vingt  ans  de  fervice,  ajou- 
tant que  ceux  qui  en  avoient  feize 
feroient  retenus  en  qualité  de  Vo- 
lontaires fous  un  drapeau  particu- 
lier, &qu’enfin  on  leur  payeroit  le 
double  du  Legs  qu’AuousTE  leur 
avoit  deftiné.  Les  congez  furent 
même  expediez,  & Germanicus 
tira  de  fa  propre  bourfe  de  quoy 
payer  ce  qu’on  venoit  de  leur  pro- 
mettre. 

Il  étoit  dangereux  que  cette 
condefcendance  ne  fît  prendre  à 
l’Armée  du  Haut-Rhin  la  rél'olution 
de  fe  foulever  , dans  l’efperance 
d’être  aulîi  favorablement  traitée. 
Pour  prévenir  ce  danger  , Germa- 
nicus vint  luy  même  dans  la  Ger- 
manie fuperieure.  La  fécondé,  la 
treiziéme  & la  feiziéme  Légion , 
qui  fervoient  fous  C.  S'ilius,  fe  fou- 
rnirent fans  héfiter  ,•  & prêtèrent 
ferment  à Tibere  : la  Quatorziè- 
me ayant  un  peu  balancé,  le  Gene- 
ral luy  offrit  de  l’argent  & fon 

congé 
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congé  qu’elle  ne  demandoit  pas. 
Telles  étoient  les  quatre  Légions 
qui  compofoient  alors  l’Armée  de 
la  Germanie  fuperieure.  Sur  quoy 
l’on  peu  obferver  enpalfant  que  la 
huitième  Légion  Augufte,  qui  fé- 
lon les  notices  de  l’Èmpire,  avoit 
la  Ville  de  Strasbourg  pour  l'on 
quartier,  n’étoit  pas  alors  deltinée 
pour  la  garde  de  cette  Ville , dont 
Tacite  ne  fait  même  aucune  men- 
tion dans  le  long  récit  qu’il  fait  de 
tous  ces  mouvemens  arrivez  fur 
le  Rhin. 

Après  avoir  étouffé  la  fédition 
qui  commençoit'à  fe  faire  fentir 
dans  la  Germanie  fuperieure , Ger- 
manicus  retourna  à l’Armée  du 
Bas-Rhin  : 11  y reçût  les  Députez  du 
Sénat,  leur  préfence  effraya  les  re- 
belles, & fit  renaître  le  trouble.  Le 
feu  de  la  révolté  fe  ralluma,  de  for- 
te qu’on  perfuada  à Germanicus 

2ue  fa  femme  Agrippine  & fonfils 
'aligula  n’étoient  pas  en  fureté 
dans  un  Camp,  où  tout  étoit  dans 
l’agitation.  Agrippine  en fortit 
avec  fon  fils  pour  aller  à Trêves 
chercher  un  azile.  Toute  l’Armée 

prit 
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prit  cette  retraite  pour  un  afront, 
comme  ii  Germanicus  fe  fût  défié 
de  fa  fidélité  ; les  Soldats  mêmes 
touchez  plus  que  jamais  de  l’atta- 
chement qu’ils  avoientpour  luv,  & 
de  la  haute  eftime  qu’ils  faifoient 
de  la  vertu  d’AGRippiNE , fe  portè- 
rent à déclarer  hautement  qu’ils 
étoient  prêts  de  punir  eux  - mêmes 
les  auteurs  de  la  fédition.  Ils  s’en 
faisirent  en  effet,  & les  ayant. ame- 
nez liez  &garottez,  ils  les  mafia- 
crerent.  Alors  Germanicus  s’in- 
forma de  la  conduite  des  Centuri- 
ons, & dégrada  ceux  qui  furent 
convaincus  d’avarice  ou  de  cruau- 
té. Ainfi  la  fédition  fut  entièrement 
apaifée  fur  le  Bas, Rhin  ; l’Armée  de 
la  Germanie  lüperieure  ne  put  être 
ébranlée  ; toujours  fidèlement  at- 
tachée àfon  devoir,  elle  ne  trou- 
bla jamais  la  tranquillité  de  la  Pro- 
vince, dont  l’Alface  laifoit  partie. 

• Son  repos  fut  toujours  plus  af- 
fermi par  les  Vidoires  que  Germa- 
nicus remporta  au  delà  du  Rhin,  & 
par  la  mort  d’ARMiNius.  Ce  Prince 
que  Tacite  nomme  le  libérateur  de 
fa  patrie , ayant  voulu  luy  même 

s’affû- 
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s’afliijettir  les  peuples  qu’il  com- 
mandoit,  les  proches  jaloux  de  fa 
gloire  & de  la  liberté  de  leur  Na- 
tion  , le  poignardèrent  lors  qu’il 
n’avoit  encore  que  trente-fept  ans. 
Germanicus  mourut  la  même  an- 
née, n’en  ayant  que  trente-quatre.  • 

Rome  regretta  d’autant  plus  vive- 
ment la  perte  de  ce  héros  qu’elle  fe 
voyoit  livrée  à toutes  les  cruautez 
de  Tibere  : la  Germanie-fuperieu- 
re  avoit  fur  tout  lieu  de  s’en  affliger, 
parceque  Germanicus  l’avoit  tou- 
jours conftamment  préfervée  con- 
tre les  incurfions  des  Barbares. 

Lentulus  Getùlicus  qui  avoit  lentü- 
été  Conful , luy  fuccéda  dans  le  lusGetu- 
Gouvernement  de  cette  Province.  LIC,ys 
Son  importance  & fa  fidélité  por- 
toient  les  Lmpereurs  a ne  la  confier 
qu’à  des  Comandans  de  la  premiè- 
re diftintfion.  Lentulus  étoit 
chéri  des  Soldats  pour  fa  clémence 
& pour  fa  douceur,  & il  avoit  mê- 
me beaucoup  de  crédit  dans  les  Ar- 
mées voifines , à caufe  de  Lucius- 
Apronius  fon  Beaupere,  qui  com- 
mandoit  fur  le  bas  Rhin.  Lentu- 
lus fe  fentant  menacé  de  la  difgrace 
I.P.  C de 
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de  Tibere,  (une  fauflè  accufation* 
un  foupçon  même  fuffifoient  pour 
porter  ce  Prince  ombrageux  aux 
derniers  excès)  ( q ) le  bruit  cou- 
rut que  ce  Gouverneur  avoit  eu  la 
hardieffe  de  luy  écrire,  qu’en  vain 
* tâchoit-on  de  le  rendre  fufpeét, 
que  fa  fidélité  avoit  toujours  été 
confiante  & à toute  épreuve , qu’il 
demeureroit  toujours  inviolable- 
ment  attaché  à fon  devoir,  s’il  n’é- 
toit  pas  outragé  : mais  que  fi  on 
luy  donnoit  unfucceffeur,  illere- 
garderoit  comme  l’avant-coureur 
de  fa  mort  ; que  Tibere  le  laifsât 
gouverner  fa  Province , & qu’il  le 
laifferoit  maître  de  tout  le  refte  de 
l’Empire.  Malgré  cette  lettre  fi 
fiere,  Tibere  n’ofa  toucher  à Len- 
tulus , faifant  ceder  fon  reflenti- 
ment  à la  neceflité  de  fes  affaires  : 
fon  extrême  vieilleffe  & la  haine 
publique  dont  il  étoit  chargé  , le 
contenoient,  fçachant  qu’il  le  fou- 
tenoit  plutôt  par  fa  réputation* 
que  par  fa  force,  (r)  Lentulus  fe 
maintint  pendant  dix  ans  dans  la 
Germanie-fuperieure , où  il  fe  ren- 
dit 

(f)  Tacit.  Ann.  i6.c.  jo.  (r)  Dion. 
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dit  célébré  par  fa  fagelfe  & & par  un 
grand  nombre  d’illultres  actions. 

Mais  de  pareils  titres  ne  trouvent 
pas  grâce  auprès  d’un  Prince  furi- 
eux. Galigula  devenu  Empereur 
le  fitmourir,  fous  prétexte  que  les 
Légions  luy  étoient  trop  attachées. 

Quelque  tems  auparavant  Ser-  Sulïicius 
gius-Sulpitius  - Galba  avoit  été  Galba 
mis  à fa  place  , pour  commander  comman- 
dans  laGermanie-fuperieure,  Com-  ^ceaAl' 
me  il  fçavoit  & qu’il  aimoit  le  mé- 
tier de  la  guerre,  dés  qu’il  fut  Gou- 
verneur il  rétablit  la  difcipline  mi- 
litaire, & prit  de  fages  mefures  pour 
arrêter  les  courfes  des  Barbares,  qui 
de  tems  en  tems  fatiguoient  la  Pro- 
vince. Galba  n’oubliant  rien  pour 
la  maintenir  dans  l’ordre  & la  paix, 
luy  & fon  Armée  méritèrent  l’efti- 
me  & les  eloges  de  Caligul  a , lors 
qu’il  vint  luy-méme  fur  les  bords  du 
Khin.(0  Dés  que  cet  Empereur 
fut  arrivé  dans  cette  Province  , il  Caligu- 
voulut  couvrir  fa  lâcheté  naturelle  la  vient  . 
par  quelque  entreprife  d’éclat , qui  enAliàcc. 
pût  luy  mériter  quelque  gloire.  Il 
paflà  le  Rhin  pour  entrer  dans  la 
C 2 Sua-’- 

(j)  Prafenti  quoque  Caio  ialtm  & Ji  (ÿ 
t x trait hm  *f}robavït.  S ü&T.G*lb,4. 
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Suabe  ; mais  comme  il  luy  falloit 
traverfer  la  Forêt-noire  par  des  défi- 
lez très  difficiles,  il  entendit  desSol- 
dats  fe  dire  entre  eux,  que  li  l’enne- 
my  paroiffoit  l’Armée  le  trouveroit 
dans  l’embarras,  (t)  Il  n’en  fallut 
pas  d’avantage,  pour  effrayer  le 
nouveau  Guerrier  ; à l’inltant  Ca- 
ligula  quitte  fon  Char,  monte  à 
cheval,  & court  à toute  bride  cher- 
cher le  pont  du  Rhin , où  les  baga- 
ges qui  fuivoient  l’Armée  conti- 
niioientàpaffer.  Comme  il  ne  fut 
pas  poflible  de  faire  place  au  fugitif, 
on  le  tranfporta  de  main  en  main 
jüfqu’à  ce  qu’il  fut  en  deçà  du  Rhin, 
où  il  commença  à refpirer  ; ■ mais  ne 
trouvant  pas  encor  allez  de  fureté 
dans  une  Province  où  il  venoit  de 
fe  deshonorer,  il  retourna  à Rome 
pour  donner  des  ordres  d’un  lieu 
plus  éloigné  de  l’ennemy.  Ilfuttüé 
quelques  tems  après  à l’âge  de  29. 
ans,  n’en  ayant  régné  que  trois.  (*) 
A peine  la  nouvelle  en  fut-elle 
venuë  dans  la  Germanie-fuperieu- 
re,  qu’on  prefla  Galba  de  penfer  à 
fe  faire  Empereur  ; il  n’écouta  pas 
fes  amis  fur  ce  point,  préférant  fon 

re- 

(t)  evtkop  ç*.  (*)  Suet» 
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repos  à une  Couronne  qu’il  auroit 
ufurpée.  C l a u d e à qu’il  il  la  cé- 
doit,  luy  -fçût  gré  de  fa  modération, 
& le  mit  au  nombre  de  fes  amis,  (x) 
Ce  nouvel  Empereur  voulant  don- 
ner à Galba  des  marques  de  fa  con- 
fiance, le  tira  de  la  petite  Provin- 
ce qu’il  gouvernoit, pour  l’envoyer 
en  Afrique  en  qualité  de  Procon- 
ful  ; il  y demeura  deux  ans,  réglant 
tout  avec  une  exacte  attention  à 
faire  obferver  la  juftice.  Nul 
moyen  n’elt  plus  propre  à tenir  les 
peuples  dans  le  devoir  : on  fe  rend 
maître  des  Provinces  par  la  force, 
mais  ce  font  les  Loix  & la  juftice 
•qui  les  confervent.  (y)  La  con- 
duite que  Galba  avoit  tenue  en 
Afrique  & dans  laGermanie  luy  mé- 
rita les  honneurs  duTriOmphe;  ain- 
fi  Rome  fçavoit-elle  eltimer  les  fer- 
vices  qu’un  Gouverneur  luy  avoit- 
rendu  dans  uneProvince  fi  précieu- 
fe  à tout  l’Empire. 

Galba  ne  fe  démentit  pas  jufqu’à 
la  mort  de  l’Empereur  Claude  ; 
mais  des  qu’il  vit  Néron  fur  le 
Trône , il  s’éloigna  des  affaires  & 

...  C 3 prR 

. (#)  Suet.  Galb.c.-j.  (y)  Viribus  jp a* 
rantur,jurc  retinentur  Flok.  I.4. 
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prit  le  parti  de  la  retraite  : il  en  fut 
tiré  pour  aller  en  Elpagne  gouver- 
ner l'a  Province  Tarragonoife.  Il 
y fit  d’abord  paroître  un  grand  zele 
pour  le  bon  ordre,  mais  la  crainte 
de  Néron  luy  fit  changer  de  mé- 
thode. Affedant  une  efpece  d’in- 
dolence de  peur  de  donner  de 
l’ombrage,  il  fe  fit  des  amis  & évita 
de  faire  des  mécontents.  Tandis 
que  Néron  revoltoit  contre  luy 
tout  l’Empire  par  fa  tyrannie  & 
l’horreur  de  fes  débauches,  & que 
Galba  fe  ménage  oit  en  Efpagne, 
Julius-V index  Seigneur  iflii  du 
fang^  Royal  & Vice-préteur  dans 
les  Gaules , porta  fes  compatriotes 
à fecoüer  le  joug  de  Néron,  qui 
accabloit  les  Gaules  d’exadions  & 
d’impôts  ; il  n’eut  pas  de  peine  à les 
engager  à fe  choifir  un  autre  maî- 
tre . Dés  que  Vindex  fe  fut  afsûré 
de  ceux  qui  luy  paroilfoient  les 
plus  animez  contre  les  violences 
Néron,  il  écrivit  à Galba  pour  le 
prier  d’accepter  l’Empire  c u’il  luy 
offroit,  &de  venir  fe  mettre  à la 
tête  de  cent  mille  Gaulois  ; vôtre 
prefence,  luy  difoit-il,  enftracroî- 

' • tre 
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tre  le  nombre , & la  réputation  que 
vous  avez  d’aimer  la.  jultice,  doit 
vous  répondre  de  la  fidelité  des 
Peuples  qui  veulent  vous  obéir. 
Galba  ne  différa  pas  de  prendre 
des  meiures  pour  féconder  les 
vœux  de  fon  amy  ; (z  ) prefsé  foit 
par  l’éfpérance  de  regner,  foit  par 
la  crainte  de  Néron,  qui  avoit  déjà 
donné  des  ordres  pour  le  faire 
mourir,  il  travailla  à faire  foulever 
les  Eipagnes,  tandis  que  Vindex 
fortifioit  fon  parti  dans  les  Gau- 
les. 11  ne  pût  cependant  les  faire 
entrer  toutes  dans  fa  conjura- 
tion. Lyon  avec  les  pais  de  fa  dé- 
pendance demeura  fidèle  à Néron 
jufqu’à  l’opinâtreté  ; ( a ) & la  partie 
des  Gaules  qui  touchoit  aux  bords 
du  Rhin,  c’eft  à dire  les  deux  Ger- 
mâmes, parurent  plus  animées  que 
le  relie  des  Gaules  contre  les  parti- 
fans  de  Galba,  (£) 

La  Germanie-fuperieure  étoit 
gouvernée  par  Verginius-Rufus 
C 4 Che- 
fs ) Sueton.  Nf?'o  c. 40.  ( a)  Infenfa 

Lugdunenjîs  Colonia  , pertinaci 
pro  N erone yufe.TAcrr.hilt.  1.  i.c.y. 
C b ) Acerritna  injîigatrix  acherftis 
Galbiaws.  ibid.  c.  5 1. 
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Vkrgini-  Chevalier  Romain.  Ce  fage  Com- 
us-Rufus  mandant  ne  pouvant  fouffrir  qu’un 
Gouver-  Gaulois  entreprit  de  difpofer  de 

d’AlVace  ^mP^re»  raffembla  les  Légions  qui 
acc’  étaient  à fes  ordres  ; il  y joignit  les 
troupes  levées  dans  fa  Province , & 
marcha  pour  aller  combattre  Ju- 
l i u s-V  index,  lequel  s’avançoit 
dans  le  païs  des  Sequaniens , 
qui  s’étoit  déclaré  contre  Gal- 
ba. Verginius  ayant  paffé les 
défilez  qui  font  entre  la  Franche- 
Comté  & l’Alface,  s’approcha  de 
Befançon  qui  luy  ferma  fes  portes: 
il  fe  mettoit  en  devoir  d’afliéger 
cette  place  , lorfcjue  Julius-Vin- 
dex  qui  avoit  hâte  fa  marche , de- 
manda à Verginius  une  conféren- 
ce particulière.  Mais  tandis  que 
les  Généraux  traitoient  enfembte, 
les  troupes  de  V i n d e x firent  un 
mouvement  qui  fit  croire  à l’Armée 
Romaine  qu’elles  vouloient  fe  faifir 
de  Befançon  : dans  cette  perfua- 
lion  elle  vint  fondre  fur  les  troupes 
de  Vindex  , qui  ne  s’attendoient 
pas  à combattre  ; l’adion  fut  vive 
& fanglante , & fi  on  en  croit  Plu- 
tarque , les  Gaulois  perdirent  en 

cette 
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cette  occafion  prés  de  vingt  mille 
hommes.  Vin  de x ne  pouvant 
furvivre  à cette  difgrace  fe  plongea 
luy  même  le  poignard  dans  le  lèin. 
Verginius  vit  avec  douleur  une 
victoire  qui  coûta  fi  cher  aux  al- 
liez des  Romains.  Le  Soldat  en- 
richi des  dépouilles  d’un  ennemy 
vaincu , voulut  dans  le  tranfport 
de  fa  joye  proclamer  Verginius 
Empereur  ; ce  fage  Capitaine  refufa 
cet  honneur , fe  perfuadant  que  le 
bonheur  d’une ‘viétoire  ne  devoit 
pas  luy  faire  oublier  les  loix  de  la 
juftice,  & la  fidélité  qu’il  devoit  à 
fa  Patrie.  Je  ne  veux,  difoit-il,  ni 
accepter  l’Empire,  ni  fouffrir  qu’il 
foit  donné  qu’à  celuy  que  le  Sénat 
aura  choifi;  il  demeura  ferme  dans 
cette  réfolution  : & malgré  les  in- 
ftances  que  luy  firent  les  Officiers 
' de  fon  Armée  , apres  la  mort  de 
Néron  dont  l’Empire  fûtjheureu- 
fement  délivré  le  10.  Juin,  Vergl- 
nius  voulut  toujours  que  le  Sénat 
fût  maître  de  nommer  un  Empe- 
reur. Galba  fut  choiû,  & Ver- 
ginius toûjours  auffi  noble  dans 
fentimens , qu’il  étoit  habile  & 
C 5 vail- 
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vaillant  dans  l’adion,  perfuadale* 
Légions  & les  peuples  de  la  Ger- 
manie-fuperieure  de  reconnoître 
Galba  pour  Empereur.  Le  nou- 
veau maître  envoya  Flaccus-Hor- 
deonius  pour  commander  dans  la 
Haute-Germanie  ; Verginius  luy 
céda  fa  place,  & alla  fe  mettre  à la 
fuite  de  Galba  ; bientôt  même  il 
quitta  la  Cour,  préférant  une  vie 
tranquille  aux  agitations  du  nou- 
veau Régné. 

: Dés  que  Galba  fut  entré  dans 

Rome,  il  prit  une  conduite  qui  fou- 
leva  contre  luy  la  Germanie-fupe- 
rieure.  (c)  Il  caffa  la  Comgagnie 
des  Gardes  du  Corps  qui  jufqu’a- 
lors  avoit  été  compofée  d’hom- 
mes choilis  dans  la  Germanie  , & 

» . * 

qui  fous  les  Empereurs  précédens 
avoit  donné  mille  preuves  de  fa  fi- 
délité. Galba  les  renvoya  dans' 
leur  païs  fans  avoir  même  fourni  à 
leurs  befoins.  Cet  affront  échauffa 
toujours  plus  les  efprits  des  Peuples 
de  la  Germanie-Superieure.  L’Ar- 
mée qui  y fervoit  étoit  fur  tout  ir- 
ritée de  ce  qu’on  luy  refufoit  les 
recompenfes  qui  jufqu’alors  avoi- 
-r.v  > l ent 

<0  Suet.  Galb . C.  11. 
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cnt  été  régulièrement  diftribuées 
aux  Soldats  après  une  vi&oire, 
prétendant  que  celle  qu’ils  venoi- 
ent  de  remporter  contre  Vindex 
& les  Gaulois  rebelles , intérefibit 
la  gloire  & le  repos  de  tout  l’Em- 
pire. Galba  avoit  déchargé  d’une  Les  peu_ 
partie  de  leurs  tributs , les  Villes  pies  d’ Ai- 
des Gaules  qui  étoient  entrées  dans  frce  mal- 
la  révolté  de  Vindex,  &leur  avoit 
accordé  de  nouveaux  privilèges  ; AL‘ 
il  punit  au  contraire  celles  qui  avoi- 
ent  fuivi  le  parti  des  Légions  de- 
Itinées  à ladéfenfe  duRliin,  {d)  au 
nombre  des  quelles  étoient  celles 
du  pais  pue  nous  nommons  de  nos 
jours  la  Haute  & Baflfe-Alface  : il 
leur  retrancha  une  partie  de  leur 
territoire , & fit  même  rafer  les  mu- 
railles de  quelques  unes.  Le  tort 
qu’on  faifoit  à ces  peuples  , & les 
grâces  qu’oir  accordoit  à leurs  voi- 
fins,  leur  firent  une  double  peine. 

Mais  rien  ne  mécontenta  plus  les 
troupes  de  la  Province,  que  le  rap- 
pel deVERGiNius-RuFUs,&!e  choix 
que  Galba  avoit  fait  de  Flaccus- 
Hordeonius  pour  le  mettre  à leur 

tête. 

( d)  Tacït.  Hiji.  L i.  e.  8. 
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fête.  Fl  accus  étoit  en  effet  un 
vieillard  foible , irréfolu , incapable 
de  fe  faire  obeïr  même  dans  un 
tems  tranquille.  Tous  ces  mau- 
vais traitemens  faits  aux  troupe* 
& aux  Peuples  de  la  Germanie-Su- 
perieure,  firent  bientôt  compren- 
dre à Galba  que  la  clémence  eft 
le  plus  ferme  appuy  d’un  régné 
naiffant,  & que  la  vengeance  n’ eft 
pasdefaifon,  quand  il  faut  s’affûrer 
de  l’affection  de  ceux  à qui  l’on 
veut  commander.  La  Germanie 
avoit  été  charmée  de  la  fagelfe  & 
de  la  bravoure  de  ce  Romain,  lorf- 
qu’il  en  étoit  Gouverneur  ; mais 
toutes  fes  grandes  qualitez  s’avan- 
noüirent  dés  qu’ilfut  monté  fur  le 
Trône  : ce  qui  fait  dire  à Tacite  que 
Galba  auroit  été  digne  de  l’Em- 
pire , s’il  n’avoit  jamais  été  Em- 
pereur. ( e) 

En  effet  tandis  que  dans  Rome 
les  ennemis  de  Galba  formoient 
divers  partis  pour  le  détrôner, 
tout  confpiroit  contre  luy  dans 
la  Germanie-fuperieure.  Cécinna  - 
jeune  officier  qui  fervoit  fur  le 

Haut- 

(e)  Dignum  Imper io  fi  non  imperajfet. 
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Haut-Rhin,  n’avoitpas  oublié  que 
Galba  l’avoit  accufé  de  péculat, 
lorfqu’il  exerçoit  en  Efpagne  la 
charge  de  Comiffaire.  ( f)  Cet  Offi- 
cier qui  étoit  dans  le  feu  delà  jeu- 
neffe,  d’une  haute  taille,  d’un  efprit 
entreprenant,  parlant  avec  facilité 
& d’une  contenance  fiere , s’étoit 
fait  du  crédit  dans  les  troupes.  Di- 
Itingué  par  fes  talens  il  travailla 
fans  crainte  à aigrir  contre  Galba 
les  foldats  & les  peuples  , relevant 
avec  affectation  le  mérite  de  Vi- 
tellius  qui  venoit  d’étre  nommé 
pour  commander  l’Armée  de  la 
Baffe-Germanie.  Qu’avons  nous 
à craindre,  difoit  Cécinna  à 'toute 
occafion  ? Flaccus-Hordonius 
elt  une  ombre  d’homme , & un 
vain  limulacre  de  Galba  ; nous 
fournies  à une  journée  de  Vitel- 
lius  ; il  elt  fils  d’un  pere  qui  a été 
cenfeur  & trois  fois  Confia  ; bien 
loin  de  s’être  enrichi  par  fes  rapi- 
nes, fa  prodigalité  l’a  mis  à l’étroit, 
&rien  n’eft  plus  doux  pour  fes 
fujets  que  d’obéïr  à un  maître, 
qui  n’étant  pas  avide  du  bien  du 

Peu- 
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Peuple  , aime  à répandre  le  lien  ; 
les  Provinces  refpireroient  fous  un 
tel  Chef.  & les  foldats  vivroient 
dans  l’abondance.  Pourquoy  tar- 
der d’avantage?  faifons  connoitre 
à toutes  les  Gaules  , que  nous  ne 
voulons  point  d’Empereur  fait  au 
gré  des  Efpagnols  & des  Lufitani- 
ens  : nous  fommes  plus  en  droit 
d’en  choifir  un  qui  nous  convien- 
ne, & plus  en  état  de  le  maintenir 
quand  nous  l’aurons  choili. 

Ces  féditieux  difcours  foule- 
voient  les  gens  du  païs,&animoient 
toujours  plus  Pefprit  du  foldat.  Les 
Légions  qui  étoient  en  quartier 
d’hyver  fur  le  Bas-Rhin  , & qui 
avoient  prété  ferment  à Galba  eu- 
rent peine  à s’ébranler  ; celles  du 
Haut-Rhin  prirent  d’abord  leur 
parti,  & dés  le  i.  jour  de  Janvier 
69.  elles  briferent  les  Statues  de 
Galba;  & pour  couvrir  leur  ré- 
volté , elles  firent  ferment  au  nom 
du  Sénat,  & du  Peuple  Romain, 

Flaccus- Horde onius  fpeda- 
teur  de  cet  attentat,  ne  s’y  oppofa 
pas  : lâche  & intimidé  il  n’ofa  pas 
même  exhorter  ceux  dans  qui  il 

voyoit 
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voyoit  quelque  refie  de  bonne  vo- 
lonté , a demeurer  dans  le  devoir. 
Un  Enfeigne  quife  déroba  fecréte- 
ment  vint  informer  Vitellius  de 
ce  qui  c’étoit  pafTé  dans  la  Germa- 
nie-lüperieure  ; ( g)  le  bruit  s’en  ré- 
pandit dans  le  camp  ; & dés  le  len- 
demain Fabius -Valens  Colonel 
d’une  Légion  , accompagné  d’un 
grand  nombre  de  gens , vint  falüer 
vitellius  comme  Empereur.  Vi- 
TELLiusétoitàtable  avec  fes  amis: 
il  en  fortit  plein  de  vin  & de  viandes, 
& fe  préfenta  aux  foldats  ; il  reçût 
le  nom  de  Germanique,  il  différa  de 
prendre  celuy  d’ÀuGUSTE  ; & tou- 
jours il  refufa  de  fe  faife  appeller 
César.  La  nouvelle  ne  tarda  pas 
d’en  venir  à Rome  , & elle  preffa 
Galba  d’adopterPifon-Licinianus. 
Othon  en  fut  jaloux  & dans  fon 
chagrin  il  réfolut  de  fe  défaire  de 
Galba  & de  Pilon.  Ce  projet  fut 
exécuté  quatre  jours  après  : Galba 
fut  tüé  au  milieu  de  Rome.  Per- 
ifomie  ne  fe  préfenta  pour  défen- 
dre l’Empereur  ; (h)  il  n’y  eut,  dit 
Suetone  , que  la  Compagnie  des 
...  .ÇerT 

($)  Pluta&ch.  inQalb . (/>)  Buch. 
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Germaniques,  c’eft  à dire  des  fol- 
dats  levez  dans  les  Germanies  en 
deçà  du  Rhin,  qui  touchez  du  foin 
que  Galba  avoit  pris  d’eux  à leur 
retour  ^Alexandrie,  d’où  la.plus- 
part  étoient  revenus  malades,  cou- 
rurent à fa  défenfe  ; mais  ils  fu- 
rent avertis  trop  tard,  & ne  con- 
noiflfant  pas  allez  les  rues  de  Ro- 
me, ils  n’arriverent  prés  de  Galba, 
que  lorfqu’il  eut  été  poignardé. 
Cette  révolté-  força  le  Sénat  à fe 
déclarer  pour  Othon,  à qui  il  dé- 
féra les  honneurs  de  l’Empire. 

Cependant  Vitellius  languif- 
foit  fur  le  Rhin  dans  l’oiliveté  d’u- 
ne vie  délitieufe  ; chargé  de  grailfe 
& yvre  dés  le  matin , il  fe  conten- 
ait de  faire  la  figure  d’un  Prince 
par  le  luxe  & la  cîepenfe  de  fa  table. 
Les  Soldats  au  contraire  penfant 
alors  comme  devoit  penfer  l’Em- 
pereur, difoient  hautement  qu’il 
fàlloit  foutenir  leur  choix  & fe  ren- 
dre maîtres  de  Rome  & de  l’Italie. 
Cecinna&Fabius-Valens  àquiVi- 
tellius  devoit  fa  Couronne , raf- 
femblerent  une  Armée  & fe  mirent 
en  marche  par  des  routes  differen- 
tes; 
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tes  ; ils  fe  joignirent  en  Italie  : l’Ar- 
mée cI’Othon  qui  vint  les  attaquer 
fut  entièrement  défaite,  & Othon 
céda  l’Empire  en  fe  perçant  d’un 
poignard,  & n’ayant  été  Empereur 
que  nonante-cinq  jours.  Le  £énat 
applaudit  à la  vicloire  dt  l’Armée 
de  Germanie  ; elle  n’étoit  pas  feu- 
lement compofée  de  Légions  Ro- 
maines , les  peuples  de  la  Germa- 
nie-fuperieure  l’avoient  augmentée 
jufqu’au  nombre  de  trente  mille 
hommes  fous  les  ordres  de  Cecin- 
- na.  ( i ) Par  où  on  peut  juger  com- 
bien cette  Province  étoit  déjà  peu- 
plée & qu’elle  étoit  déslors  l’hu- 
meur guerriere  de  fes  Habitans. 
Vitellius  entra  dans  Rome  au 
mois  de  Juillet  : les  Soldats  Ger- 
maniques le  devancèrent,  le  peuple 
accourut  à ce  fpedtacle  & il  fut  ef- 
frayé de  voir  ces  foldats  ayant  leurs 
calques  & leurs  habits  de  guerre 
faits  de  peaux  de  belles  fauvages, 
qui  leur  donnoient  un  air  féroce 
dont  la  feule  vue  elfrayoit  ; Xk)  ils 
I.P;  D étoient 

(»)  Triginta  mitiia  è fupericre  Germa- 
nia.  Cacinna  ducebat.  Tacit.  /.  2. 
c.  16 1 Hiji.  (*  ) Taüix.  £2.  c,  79. 
®UCH.  /.  f.C.  17. 
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étaient  armez  de  longs  javelots  in- 
connus aux  Romains.  Telles  étai- 
ent les  parures  des  foldats  de  Ger- 
manie lorsqu’ils  alloient  à la 
guerre. 

Vitellius  qui  étoit  entré  dans 
Rome  avec  la  pompe  d’un  Conqué- 
rant, ne  penfant  qu’à  la  bonne  che- 
re  & fe  livrant  aux  plus  brutales 
débauches , tomba  bientôt  dans  le 
dernier  mépris.  Diverfes  Légions 
quittèrent  ion  parti,  &les  amis  de 
Vespasien  travaillèrent  à contrain- 
dre Vitellius  de  luy  céder  l’Em- 
pire. Ces  diviiions  de  la  Républi- 
que Romaine  firent  naître  une 
nouvelle  guerre  fur  le  Rhin  dans  la 
quelle  la  Germanie -fuperieure  fe 
trouva  particulièrement  engagée. 
Claudius- Civilis  le  plus  noble  & 
le  plus  riche  des  Bataves  , peuples 
aux  qpels  les  Hollandois  ont  fuc- 
cedé,  picqué  des  mauvais  traitte- 
ments  qu’il  avoit  fouffert  fous  Né- 
ron & récemment  fous  Vitellius, 
profitant  de  l’embarras  où  fe  trou- 
voient  les  Romains,  porta  fes  Com- 

Ïiatriotes  à fecoüer  une  bonne  fois 
e joug  des  étrangers.  L’amour  de 
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la  liberté  réveille  aifément  des 
peuples  qui  n’ont  été  alliijettis  que 
par  la  force.,  Civilis  fut  écoute,  il 
leva  des  troupes,  fous  prétexte  d’al- 
ler au  fecours  de  Vespasien  que  les 
Romains  préféroient  à fon  rival  ; un 
Prince  voifin  s’étant  joint  à luy 
avec  fes  troupes,  lesRomains  furent 
attaquez  & battus.  Les  deux  Ger- Lys  deux 
manies  informées  de  ce  fuccés  otiri- 
rent  du  fecours  à Civilis  j tous  ces  fouLvent 
peuples  étoient  enchantez  des  ma-  contre  les 
ximes  qu’il  avoit  foin  de  débiter;  il  Romains, 
leur  diloit  que  la  liberté  étoit  un 
bien  que  la  nature  avoit  donné  à 
l’home,  & qu’on  ne  p ou voitl’ aban- 
donner fans  honte,  ni  la  luy  ravir 
fans  crime;  qu’en  vain  étoient-ils 
effrayez  du  nom  Romain, que  la  va- 
leur étoit  le  privilège  de  toutes  les 
nations , & que  les  Dieux  fe  décla- 
roient  pour  le  plus  fort  ; -que  ks  , 
peuples  d’au  delà  du  Rhin  avaient 
fçii  s’affranchir  de  la  fervitude  , où 
Quinctilius-Varus  les  avoit  ré- 
duit, que  les  Romains  occupez  ail- 
leurs les  uns  contre  les  autres,  leur 
laifferoient  bientôt  le  champ  libre  & 
qu’il  n’y  avoit  qu’à  les  attaquerpour 
les  vaincre.  D a fctAe- 
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Flaccus-Hordeonius  laifla . 
croître  la  révolté  à force  de  diflimu- 
ler;  (l)  forcé  de  foire  marcher  des 
troupes  où  le  bel'oin  étoit  le  plus 

Ïirelfant , les  unes  le  rendirent  à 
’ennemy,&  les  autres  fe  dilliperent, 
de  forte  que  deux  Légions  Romai- 
nes furent  contraintes  de  fe  retirer 
& d’aller  lé  retrancher  dans  un 
camp.  Ci vi lis  cependant  conti- 
nüant  à couvrir  fon  delfein  fous  le 
prétexte  que  Vitellius  n’étoit  pas 
propre  à foutenir  le  poids  de  l’Em- 
pire, engagea  ceux  qu’il  comman- 
doit  de  prêter  ferment  à Vespa- 
sien  : il  fit  même  folliciter  les 
deux  Légions  Romaines , qui  luy 
avoient  échappé,  de  quitter  le  parti 
de  Vitellius  j mais  elles  répondi- 
rent qu’elles  neprenoientpas  con- 
feil  d’un  rebelle , & qu’il  n’apparte- 
noit  pas  à un  Batave  de  régler  le 
fort  des  Romains.  Une  réponfe  fi 
fiere  fit  prendre  à Civilis  la  réfo- 
lution  d’aller  attaquer  les  deuxLe- 
gions  dans  leur  camp.  Flaccus-» 
Hordeonius  en  ayant  eu  avis,  fe 
contenta  d’implorer  le  fecours  des 

villes 
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villes  des  Gaules , & de  faire  mar- 
cher quelques  troupes  fous  le  com- 
mandement de  Dilius-Vocula,  fe 
réfervant  à donner  fes  ordres  de  fon 
cabinet  & de  fon  lit.  Vocula  fit 
tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre 
d’un  homme  de  cœur;  mais  n’ayant 
pu  arrêter  les  progrès  de  Civilis,  1 
les  foldats  qui  ne  jugeoientque  par 
les  événements  fe  perfuaderent 

3ue  luy  &Hordeonius  étoient 
’intelligence  avec  les  Bataves.  Ce 
foupçon  porta  les  plus  mutins  à 
forcer  leur  General  à leur  payer  ce 
que  ViTELLiusleur  a voit  promis. 
Hordeonius  acquiefça  à leurs  in- 
ftances  &il  leur  fit  compter  de  l’ar- 
gent. Cette  gratification  ne  fervit 
qu’à  donner  plus  de  feu  à la  fédi- 
tion  ; les  foldats  échauffez  par  le 
vin  s’attroupèrent  pendant  la  nuit, 
& s’étant  jettez  dans  la  maifon 
d’HoRDEONius , ils  l’arrachèrent  de 
fon  lit  & l’égorgérent.  Ils  fe  pré- 
paroient  à traiter  de  même  Vocu- 
la, mais  il  trouva  moyen  d’échaper. 
Ces  excès  de  fureur  mirent  la  divi- 
fion  dans  les.  troupes  ; celles  qui 
-avoient  leurs  quartiers  dans  la  Ger- 

D 3 ma- 
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manie-fuperieure  , fc  féparerent, 
mais  elles  demeurèrent  toûjours 
fidelesà  Vitellius  dans  le  tems 
même  que  Vespasien  avoit  pris  fa 
place  & que  Vitellius  percé  de 
coups  avoit  été  jetté  dans  le  Tibre. 
Julius  Ce  ne  fut  qu’aprés  la  mort  de  cet 
T ut  o r Empereur  &d’HoRDEONius  que  la 
Comman- conjuration  de  Civilis  fe  déclara 
“s  avec  plus  d’éclat.  Il  trouva  moyen 
manies,  d’y  faire  entrer  Clalïicus  comnian- 
entre  dantla  Cavalerie  legere  dans  le  païs 
dans  la  de  Trêves,  Julius-SabinusLangrois 
fcdidon.  fe  difoit  fils  deC  E s a r,  &Julius- 

TutorTrevirien,  qui  avoit  été  nom- 
mé par  Vitellius  Commandant 
fut  les  bords  du  Rhin,  c’eft  à dire 
dans  la  Germanie.  Tous  quatre  fe 
rendirent  à Cologne  à delTein  d’y 
concerter  les  mefures  qu’ils  avoi- 
ent  à prendre  pour  s’affranchir  de 
la  domination  Romaine  : Ils  en- 
voyèrent d’abord  des  émiffaires 
dans  les  Provinces  des  Gaules, pour 
fortifier  leur  parti  ; Clafficus  & Tu- 
tor  p afferent  le  Rhin  pour  s’abou- 
cher avec  les  Germains  , avec  les 
quels  ils  conclurent  un  traité.  Tu- 
tor  n’eut  pas  de  peine  à faire  fou- 

lever 
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lever  les  Peuples  de  fa  dépendance, 
& on  le  vit  en  peu  de  tems  groflir 
PArmée  des  conjurez  d’un  grand 
nombre  d’hommes  choiüs  dans  le 

Çaïs  de  Worms,  de  la  Sâre  & des 
riboques  qui  habitaient  la  Baffe- 
Alface.  Tout  étant  prêt  pour 
entrer  en  aftion , les  conjurez  fi- 
rent avancer  leurs  troupes  à demie 
lieuë  du  camp  des  Romains.  Là  ils 
débauchèrent  par  promefles  & par 
argent  plufieurs  foldats  & des  Offi- 
ciers même  des  Légions,  tirant  pa- 
role d’eux  qu’ils  égorgeroient  leurs 
Chefs,  ou  du  moins  qu’ils  les  livre- 
roient  entre  les  mains  des  conju- 
rez. , Vocula  ne  fe  fentant  pas  en 
état  d’attaquer  l’ennemy  , fe  con- 
tenta de  haranguer  fes  troupes  pour 
les  retenir  dans  le  devoir.  Son  élo- 
quence fit  d’inutiles  efforts , il  fut 
tüé  par  un  déferteur,  & deux  autres 
des  principaux  Chefs  furent  livrez 
aux  Gaulois.  Après  ce  fuccés  qui 
ne  coûta  aux  conjurez  que  le  cri- 
me de  quelques  traîtres , Clafficus 
retourna  au  camp  avec  l’appareil 
D 4 d’un 

(ni)  Copiai  recenti  Vangionum,  Caraca- 
tium  & Tribocorum  dtltHu  auftas. 
Tac.  1. 4.  Hift.  c.  70.. 
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d’un  Empereur,  & il  obligeâtes 
troupes  à luy  prêter  ferment  & à 
te  foumettre  a l’Empire  desGaulois. 
Il  envoya  enfuite  les  Romains  qui 
s’étoient  volontairement  rendus, 
Solliciter  ceux  queCivilis  tenoit  en- 
cor aflîegez  dans  leur  Camp , de  ne 
pas  réfifter  à des  ennemis  qui  les  fe- 
roient  au  moins  périr  par  la  faim  ; 
tous  fe  rendirent,  mais  à peine  fu- 
rent-ils hors  de  leurs  retranche- 
mens,  que  les  Germains  tombèrent 
fur  eux  & en  firent  un  grand  car- 
nage. 

Tutor  de  fon  côté  força  Colo- 
gne d’entrer  dans  fon  parti , il  ht 
maffacrer  à Mayence  les  Tribuns 
qui  refuferent  de  fe  foumettre  ; & 
s’étant  rendu  maître  de  toutes  les 
troupes  qui  reftoient  dans  la  Ger- 
manie-fuperieure,il  détruifit  & brû- 
la généralement  tous  les  lieux  où 
les  Romains  prenoient  le  long  du 
Rhin  leurs  quartiers  d’hyver.  (»)  Il 
ne  toucha  pas  à Windifch  qui  eft 

au 

(»)  Cohortium , alarum,Legionum  hiber- 
naJubverfa,  cremataque  funt , iis 
tantum  reliftis  quœ,  Moguntiaci 
Windonijjajita  funt.  Tacit.  Hift. 
1. 4*  61. 
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au  deffus  de  Bâle  , ni  à Mayence  ; 
mais  à la  réferve  de  ces  deux  places, 
tout  ce  qui  étoit  entre  deux  proche 
du  Rhin,  Villes,  Forts,  Châteaux 
qui  pouvoient  fervir  de  retraite  à la 
Cavalerie  Legere , aux  Légions  & 
même  aux  Cohortes  Romaines, 
tout  fut  confumé  par  le  feu  ; de  for- 
te qu’il  ne  refta  dans  toute  l’Alface 
que  quelques  hameaux  & tout  au 
plus  quelques  Villages. 

Julius-Sabinus  entra  en  même 
tems  dans  le  païs  des  Sequaniens  ; 
mais  ces  Peuples  toujours  fideles  * 
aux  Romains,  le  défirent  fi  abfolu- 
ment , qu’il  fut  contraint  de  s’aller 
enterrer  dans  une  retraite,  où  il  de- 
meura inconnu  pendant  neuf  ans 
(0).  La  victoire  des  Sequaniens  raf-  fcs  c°n" 
fermit  la  pluspart  des  Villes  des  j^rt”s 
Gaules , qui  commençoient  à s’é-  diifipez. 
branler,  & donna  le  loilir  aux  Ro- 
mains de  faire  avancer  de  nouvelles 
troupes.  Cependant  Claflîcus  de- 
meuroit  dans  l’inadion  , comme 
s’il  fe  fût  déjà  fuffifamment  afluré 
l’Empire  des  Gaules  ; & Tutor  ne 
fe  hâta  pas  de  fermer  aux  Romains 
D f le 

( o ) ibic.  c.  97. 
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le  paflage  des  Alpes  & du  Haut- 
Rhin.  Ce  peu  de  précaution  laiffa  à 
la  Légion  vingt-&-uniéme  l’entrée 
libre  dans  la  Germanie  : Sextilius 
Félix  y entra  par  une  autre  route 
avec  des  troupes  auxiliaires,  (p) 
Alors  Tutor  qui  avoit  fortifié  l'on 
Armée  par  quelques  vieux  foldats, 
& de  nouvelles  levées  qu’il  avoit 
faites  dans  le  païs  de  'Worms , de  la 
Sâre  & des  Triboques , tomba  fur 
une  Cohorte  que  Sextilius  avoit 
fait  avancer  & la  tailla  en  pièces  : 
mais  dés  que  les  Chefs  & la  tête  de 
l’Armée  Romaine  eurent  paru , Tu- 
tor fe  retira  & Ion  Armée  s’étant  dé- 
bandée, il  alla  avec  les  Treviriens 
chercher  fa  fureté  dans  la  Baffe- 
Germanie.  Cette  déroute  mit  la 
conliernation  parmy  les  conjurez, 
deforte  que  dés  que  Retilius-Cerea- 
lis  fut  arrivé  à Mayence  avec  un 
renfort  de  Légions  Romaines , qui 
étoient  venues  d’Efpagne  & d’An- 
gleterre, il  reprit  Cologne  fans  pei- 
ne, battit  ce  qui  reftoit  d’ennemisr 
dans  la  Germanie-fuperieure,  & ré- 
tablit 


_ . (p)  ibid.  c,  70. 
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tablit  la  paix  dans  les  Gaules  qui  fe 
fournirent  à Vespasien. 

' Elle  ne  fut  point  troublée  fous  le 
régné  de  cet  Empereur  & deT  itpsl  anto- 
fon  fils  ; mais  fous  le  régné  fuivant,  nius  pre- 
L.  Antonius  qui  par  une  folle  vani-  Gdent  en 
té  fe  difoit  fils  de  Saturne,  & qui % 
étoit  Préfident  de  la  Germanie-lü-  eftpris> 
perieure , offenfé  de  quelques  ter- 
mes injurieux  dont  Do  m i t i e n s’é- 
toit  lervi  à fon  égard , voulut  faire 
renaître  la  guerre  dans  cetteProvin- 
ce.  (q)  Déjà  il  s’étoit  affûré  du  fe- 
cours  des  peuples  qui  habitoient 
au  delà  du  Rhin,  mais  au  moment 
que  les  troupes  Impériales  fe  difpo- 
foient  à l’attaquer , le  Rhin  groflît 
tout  à coup  & arrêta  lefecours  fur 
lequel  Antoine  avoit  compté.  Il 
fut  battu  &;  fait  prifonnier  par  Ma- 
xime qui  eut  la  fageffe  de  brûler  les 
papiers  d’Antoine,  pour  empêcher 
la  punition  de  fes  complices.  Tel 
fut  le  dernier  mouvement  qui  fe  fit 
en  Alfàce  fous  le  régné  des  douze 
* premiers  Césars. 

( q ) Suet.  Domit.  c.  6. 

v-  . LIV.  n... 
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Dés  que  la  mort  eut  fini  les  jours 
du  cruel  Domitien,  Prince 
qui  régna  moins  en  Empereur 
qu’en  Tyran,  Ne  r va.  qui  luy  fuc- 
céda,  n’ayant  pour  réglé  de  fa  con- 
duite , que  la  vertu  &lajultice, 
donna,  comme  parle  Tacite,  com* 
mençementàun  fiecle  heureux,  en 
alliant  deux  chofes , qui  jufqu’alors 
avoient  paru  incompatibles,  la  ma- 
jefté  d’un  Empereur  & la  liberté  du 
Ann .96.  peuple.  Il  s’afiocia  d’abord.  T.Ver- 
ginius-Rufus,  que  nous  avons 
,vû  gouverner  avec  tant  de  fageiïe 
la  Germanie-fuperieure.(V)  Nerva 
prétendoit  profiter  du  fecours  & 
des  confeils  d’un  Collègue  , qui 
avoitfçû  refufer  l’Empire  &foute- 
tenir  avec  dignité  les  intérêts  du 
Sénat , de  la  République , & de  la 
Province  qui  luy  étoit  confiée. 
Ve  r g 1 N 1 u s étant  mort  dans  l’an- 
née de  fon  Confulat,  Corneille- 
Tac  1 t e fi  célébré  par  fes  hiltoires, 
remplit  fa  place.  Ainfi  le  mérite 
décidoit  auprès  de  Nerva,  Il  en 

donna 

( a ) T acit.  vita  Agricol. 
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donna  peu  de  tems  apres  une  autre 

Çreuve  en  adoptant  M.  Ulpius- 
ra'jan,  qui  étoit  alors  Gouver- 
neur de  la  Germanie-inferieure.  La 
follicitation  n’eut  point  de  part  à ce 
choix  ; Tr^jan  étoit  abfent  & 
les  liens  du  fang  ne  l’attachoient 
par  aucun  endroit  à Ne  r va,  qui  le  Ann.  97. 
déclara  César  en  plein  Sénat,  & 
qui  l’honora  même  du  titre  de  Ger- 
manique , parcequ’il  s’étoit  déjà 
rendu  célébré  fur  le  Rhin.  Nerva 
ne  furvéquit  pas  longtems  au  choix 
qu’il  avoit  fait  ; après  quatorze 
mois  de  régné  , il  laifla  le  trône  à 
Tr  ajan. 

Le  nouvel  Empereur  s’étant  pro- 
pofé  de  faire  croître  la  félicité  des 
peuples  qui  luy  étoient  fournis,  11e 
fe  hâta  pas  d’aller  à Rome  recevoir 
les  hommages  dûs  à fa  dignité  ; il 
demeura  plus'  d’un  an  fur  le  Rhin 
toujours  occupé  à rétablir  les  forts 
& les  Villes  que  les  Barbares  avoi- 
ent  ruinées  au  delà  de  ce  fleuve, 
fous  l’Empire  de  D o m i t i e n ; (b) 
il  bâtit  même  une  forterelfe  fur  le  - 
Mein,  & fur  les  terres  des  Allemans, 

a la— 

« EUT&OPIUS  AMM.  1.  17.  St  X. 
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à laquelle  il  donna  l'on  nom  ; il 
n’en  relie  plus  aucun  veltige.  Tr  a- 
J a n la  bâtit  dans  le  deffein  de  con- 
tenir les  Barbares  & de  les  empê- 
cher de  taire  des  courfes  au  deçà 
du  Rhin  dans  Tune  ^ l’autre  Ger- 
manie. Ce  n’eft  pas  feulement  par 
là  qu’il  pourvût  a la  fureté  de  ces 
Provinces  ; avant  que  de  les  quit- 
Ælius-  tcr>  ü fit  venir  de  la  Méfié  Ælius 
H adeia-  Hadrianus  fon parent, pour luy 
nus  com-  donner  leGouvernement  de  laGer- 
mandé en manie-fuperieure ;Hadrien  fuc- 
Allace*  céda  àTR  a j an.  Telle  étoit  alors  la 
Ann.  ii 7.  deftinée  des  Provinces  du  Rhin  de 
donner  des  maîtres  à tout  l’Empi- 
re. Les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
pas  confervé  le  détail  de  ce  qui  s’elt 
palfé  fous  ces  deux  régnés  dans  le 
pais  à qui  on  a donné  depuis  le 
nom  d’Alface.  T r a j a n le  mit  en 
fureté  contre  les  irruptions  des  Bar- 
bares. Hadrien  qui  aimoit  la 
paix  fcût  la  maintenir  fur  le  Rhin  ; 
ce  font  les  faits  de  guerre  qui  don- 
nent fur  tout  de  l’éclat  àunehiltoi- 
re,  mais  l’art  d’affermir  la  paix  & la 
félicité  des  peuples, eft  le  plus  grand 
éloge  de  ceux  qui  font  chargez  de 
gouverner  les  ProYmces.  Ah- 
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ANTONiN-le-PiEux  ne  futpasAimt 
moins  attentif  à conferver  la  paix, 
étant  perfuadé  qu’un  Prince  pou- 
voit  plus  honorer  fon  régné  par  la 
clémence  & la  régularité  de  fes 
mœurs,  que  par  des  vdoires  qui 
couteroient  beaucoup  de  fan  g à fes 
fujets  & à fes  ennemis.  M arc-A  u- 
rele  ne  fut  pas  tout  à fait  fi  heu- 
reux. Les  Barbares  ayant  voulu  re- 
muer au  delà  du  Rhin,  & ayant  en- 
trepris même  de  palier  ce  fleuve 
pour  venir  ravager  les  Provinces 
qui  lé  bordent , cet  Empereur  en- 
voya au  fecours  des  deux  Germa-  . 
niés  Aufidius-Vidorinus  ; luy  mê- 
me vint  dans  la  fuite  s’oppofer  aux 
efforts  des  Marcomans.  Jamais 
conquérant,  dit  Jules  Capitolin,  ne 
loutint  une  guerre  avec  plus  de  va- 
leur & plus  de  fuccés  heureux  ; ( c) 
mais  jamais  Prince  ne  fçût  en  même 
tems  plus  épargner  fon  peuple.  Car 
de  peur  de  le  charger  de  nouveaux 
impôts  pour  fournir  aux  frais  de  la 
Guerre,  il  vendit  en  plein  marché 
de  Rome  fes  ornements  Impériaux,  Ann.  ui, 
faVaiffelle  d’or,  d’argent  & de  cri- 

liai, 

r*>  Contra  Germanos  Yts  ftlieitsr  gtjjiu 
Jul.  Capitol,  c.  17. 
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ftaï  , jufqu’aux  robes  de  foye  de 
l’Imperatrice  & les  pierreries  de 
l'on  tréfor  ; cette  vente  fe  conti- 
nua pendant  deux  mois,  & luy  four- 
nit allez  d’or  pour  finir  heureufe- 
ment  la  guerre  que  les  Germains 
avoient  allumée.  Ces  victoires  luy 
méritèrent  le  nom  de  Germani- 
que ; ce  titre  étoit  dû  à celuy  qui 
vainqueur  des  Germains,  avoit  été 
le  confervateur  des  deux  Germa- 
Aufidius  nies.  Il  donna  à ces  Provinces  une 
V i c t o-  grande  marque  de  la  fagelfe  & de 
*in  Gou-p0n  zeje  p0Ur  bien  d.e  fes  Etats*, 

des  deuxen  nommant  Pour  *es  gouverner 
Germai-  A U FID  IUS-V  I CTO  RIN  , qui  S’y 
nés.  diltingua  toujours  par  fa  probité  & 
fon  defintérelfement.  Un  jour  târ 
chant  deperfuader  en  particulier  à 
fon  Lieutenant  de  ne  pas  fe  lailfer 
corrompre  par  des  préfents  , & 
n’ayant  pû  rien  gagner  fur  fon 
efprit,  il  monta  fur  fon  Tribunal,  & 
jura  en  préfence  de  tout  le  monde 
qu’il  n’ avoit  jamais  pris  |de  préfents 
& qu’il  n’en  prendrait  jamais,  (d) 
Il  prelfa  enfuite  fon  Lieutenant  de 
faire  le  même  ferment,  & fur  ce  qu’il 

le 

(d)  Xiphjl.  «a:  Dion,  in  Commodo. , 
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îe  refufa,  il  luy  ôta  fa  charge,  La 
Germanie-fuperieure  ne  pouvoit 
manquer  d’être  heureufe  fous  un 
Gouverneur,  qui  ayant  fçû  repouf- 
fer fes  ennemis  par  fa  valeur , pre-, 
poit  encor  plus  de  foin  de  faire  ex- 
ercer la  juftice  fuivant  les  maximes 
de  la  plus  exadte  probité, 

Ç’eft  contre  les  Cattes  qu’AuFi* 
plus  - ViCTORiNifcs  conduifît  l’Ar-, 
mêe  Romaine , pour  repoufTer  ces 
Peuples  qui  avoient  fait  une  irru-, 
ption  dans  la  Germanie  dont  il 
étoit  Gouverneur,  ( e ) Ces  Cattes 
qu’on  nommoit  en  Latin  C a t t i, 
Chatti  , Chassi  , habitoient,  fui-, 
yant  les  plus  habiles  Géographes, 
le  pais  de  Helfe,  dont  Caffel  eft  la 
Capitale  ; ils  confinoient  à la  Forêt- 
Hercynienne,  qu’on  appelle  la  Fo„ 
rêt-noire,  & touchoient  à unpaïs, 
qui  quoyque  fitiié  au  delà  du  Rhin, 
étoit  fournis  à l’Empire  Romain,  & 
faifoit  même  partie  de  la  Province 
pu  la  Haute  & Baflê-Alface  avoient 
été  de  toiittems  renfermées. Com^ 
jne  ces  points  doivent  donner  du 

I,P  • . E jour 

* Çatti  in  Germanium  irruperant . . • 

çontra  Çattos  Aufidius  Yigtqjlpf 
WVS,  Jüfc,  ÇAPJTOt,  Ç.  9t 
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jour  à la  fuite  de  mon  hiftoire , il 
n’elt  pas  étranger  à mon  l'ujet  de  les 
développer.  T acite  va  me  l'ervir  de 
guide.  Cet  Auteur,  qui  compofoit 
l'on  excellent  ouvrage  des  mœurs 
des  Germains,  fous  Ta  a j an  Conful 
pour  la  fécondé  fois  en  98,  après 
avoir  rapporté  les  noms  de  divers 
Peuples  Germains,  tels  qu’étoient 
les  Cattes,  les  ^ataves  & autres* 
s’explique  en  ces  termes. 

„ Je  ne  mets  pas  au  nombre  des 
„ Germains,  les  Peuples  qui  quoy- 
„ qu’ils  habitent  delà  du  Rhin  & du 
„ Danube,  font  cependant  tributai- 
„ res  de  l’Empire  Romain , au  quel 
„ils  payent  la  dixme  des  fruits 
„ qu’ils  receüillent  dans  les  champs 
„ qu’ils  cultivent;  ce  font  desGau- 
„ lois,  qui  par  une  inquiétude  d’e- 
sprit, ou  prelfez  par  la  difette 
„qui  les  rendoit  entreprenants, 
,,lont  venu  s’emparer  de  ces  con- 
„ trées  dont  on  ne  connoilfoit  plus 
„ les  légitimes  polfelfeurs.  Avec  le 
„ tems  ils  ont  porté  plus  loin  les 
„ frontières  de  leur  nouveau  pais, 
„ où  s’étant  fortifiez  , ils  ont  été 
„ compris  dans  le  fein  de  l’Empire 

& ont 
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<&.  ont  fait  partie  de  la  Province  w 
foumife  aux  Romains.  Ces  Peu-;, 
pies,  continue  Tacite,  avoifinent,, 
les  Cattes,  dont  le  païs  commen- 
ce  à la  Forêt-hercynienne.  (/)  „ 
Ainfi  parle  cet  Auteur  le  plus  croya- 
ble de  tous  les  Hiftoriens  en  cette 
matière.  11  elt  aifé  de  reconnoitre 
dans  ce  témoignage  que  le  Rhin 
ne  terminoit  pas  du  tems  de  Tra- 
,‘Jan  l’Empire  Romain,  qu’il  s’éten- 
doit  jufqu’au  Danube  & jufqu’à  la 
forêt  qui  -confine  à la  Hefl'e  , que 
:tout  ce  vafte  païs  étoit  habité  par 
des  Gaulois,  qu?on  ne  donnoit  pas 
ià  ces  Peuples  le  nom  de  Germains, 
& qu’ertfin  ils  failbient partie  delà 
Province  où  les  Romains  avoient 
iun  Gouverneur.  A en  juger  par  la 
Ë 2 con- 

* {/)  No»  numeraverim  inter  Germanos 
populos , quamquam  trans  Rhenum 
Danubiumque  confedertrtt ;,  tos  qui 
decumates  agros  exercent.  •LtviJJï- 
mus  quisque  G a 11  or  um  (ÿ  mopiu 
audax , dubiæ  pojj'ejjionis  J'olutn  oc- 
cupas ere.  Mox  limite  auclo  promo- 
-'tisqueprœjîdiis,  Jtnus  imper ij  pars 
iprovincia  habentur.  Ultra  bos  Cat- 
■ti'initium  J'edis  ab  Hercmio  faltuin- 
J ’choant.  T aut.  de  mott.  Geiia. 
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convenance  & la  proximité  des 
lieux,  cette  Province  que  Tacite 
ne  nomme  pas , ne  peut  être  que 
celle  où  la  Haute  & BalTe-Alface 
ont  été  depuis  comprifes. 

_ Environ  cent  ans  après Trajan, 

cédés'*1"  f°us  l’Empire  de  Caracalla, 
Germains  tout  ce  païs  qui  étoit  renfermé 
& des  Al-  entre  le  Rhin,  le  Mein,  &les  four- 
lemands  ces  Danube  s’appelloit  A l l]e- 
mannie  où  Allemagne,  &ces 
peuples  fe  nommoient  Alle- 
mands. Divers  Auteurs  ont  ima- 
giné differentes  étymologies  de  ce 
terme  ; Cluvier  les  méprife  toutes 
comme  des  imaginations  frivoles, 
à la  réferve  de  celle  qui  compofe 
le  mot  d’Allemand  du  mot  Ail , qui 
lignifie  tous , & de  Mann  qui  ligni- 
fie hommes,  d’où  on  conclut  qu’on 
adonné  le  nom  d’Allemands,  aux 
peuples  dont  nous  parlons,  parce- 
, qu’ils  étoient  un  amas  de  toute 

forte  de  gens.  Ce  fentiment  eft  ap- 
puyé fur  un  texte  d’Agathias , qui 
vivoit  fous  Justinien.  Les  Alle- 
mands, dit-il,  fi  nous  en  croyons 
Alînius-Quadratus  auteur  Italien  de 
- nation,  mais  très  influât  dans  l’Hi- 

ftoire 
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ftoire  de  la  Germanie , font  un  ra- 
mas & un  mélange  de  peuples  qui 
font  venus  habiter  ce  pais  ; leur 
nom  même  le  marque  allez , fi  on 
confulte  leur  langue,  (g)  Cluvier 
voudroit  faire  croire  qu’Alinius- 
Quadratus  eft  le  même  qu’Afinius- 
Pollio  qui  vivoit  du  tems  d’ Augu- 
ste : ( b ) mais  les  plus  habiles  Au- 
teurs abandonnent  Cluvier  en  ce 
point,  & conviennent  qu’Afinius 
Quadratus  vivoit  du  tems  d’ALE- 
xandre-Severe,  où  des  Philippes 
(j).  Quoy  qu’il  en  foit  Cluvier  luy 
même  avoué  que  tous  les  anciens 
Auteurs  s’accordent  à dire  que  les 
Allemands  ne  font  pas  originaire- 
ment Germains,  & qu’on  doit  con- 
venir qu’ils  étoient  une  nation 
compofée  de  diverfes  Colonies 
toutes  venues  des  Gaules , pour  ha- 
biter ces  contrées  que  les  naturels 

E 3 du 

(g)  Alamanni  autem , Jl  AJînium  qua- 
dratum  fequi  licet , hommem  lta~ 
lum , qui  res  Germanicas  accura - 
te  confcripjit, convena  funt  (fômifcel- 
lanei  hommes.  Quod  $ appeüatio 
eorum  lingua  indicât.  AgaTH.  L i. 

<*>  Cluv.  1.  3.  Germ.  Ant.  c.  4.  (/) 
He&tius,  Cellarius,  Vossius. 
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du  pais  avoicnt  abandonnées  ; 
deforte  que  les  Allemands  étoient 
voifins  des  Germains  , mais  il  ne' 
faifoientpas  partie  de  cette  Nation- 
On  les  a cependant  quelquefois  ap- 
pellezGermains.parcequ’ils  étoient 
compris  fous  le  gouvernement 
de  la  Province  de  Germanie  qui 
étoit  au  de^à  du  Rhin  ; on  les  a 
nommé  même  quelquefois  Sueves* 
parcequ’ils  étoient  venus  occuper 
le  pais  que  les  Sueves  avoient  aban- 
donné. Enfin  ces  Peuples  étoient 
véritablement  fujets  de  l’Empire 
Romain,  lüivant  Tacite  ; mais  leur 
liberté  n’étoitpas  femblable  à celle 
des  Bataves  & des  Cattes  leurs 
Voifins,  qui  étoient  feulement  ob- 
ligez de  donner  aux  Romains  le- 
cours  dans  leurs  guerres,  fans  leur 
payer  aucun  tribut  ; au  lieu  que  les 
Allemands  leurpayoient  la  dixme 
de  leurs  terres.  Ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  femble  fuffire  pour 
donner  une  idée  de  la  première  ori- 
gine dt.s  Allemands , dont  tant  de 
Nations  ont  depuis  adopté  le  nom. 

Ils 

• (k)  Ex  pluribits  Galliœ  'Nationibns  con- 
v êre;[fos  in  unum  corpus  fuijje.  Cluv. 
• ibid.  40. 
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Ils  étaient  dans  le  fécond  fiecle  un 
peuple  Gaulois,  cantonné  entre  le 
Rhin , le  Mein  , & le  Danube,  fou- 
rnis à l’Kmpire  Romain , & faifant 
partie  de  la  Province  qui  les  tou- 
choitdeplus  prés. 

Cette  Nation  fe  rendit  bientôt 
redoutable  à tous  fes  voifins  par 
fbn  humeur  guerriere  & par  la 
multitude  d’hommes  qu’elle  pou- 
voit  mettre  fous  les  armes.  Les 
troubles  qui  agiterentl’EmpireRo- 
main  & le  peu  de  mérité  de  fes  Em- 
pereurs la  rendirent  plus  hardie  à 
étendre  fes  frontières  : elle  les  por- 
ta au  delà  du  Mein  dans  le  païs  des 
Cattes;  elle  paffa  le  Rhin  du  côté 
du  Midy  : s’étant  répandue  dans  la 
Suiffe  , elle  ravagea  plus  d’une  fois 
le  païs  qu’on  a nommé  depuis  la 
Haute-Alface  , & les  Romains  ne 
purent  empêcher  pendant  plus 
d’un  fiecle  que  les  Allemands  ne 
vinffent  ou  s’établir  dans  cette  Pro- 
vince, ou  en  faire  le  theatre  de  leurs 
victoires.  Les  Hiltoriens  nous  ont 
laiffé  ignorer  le  détail  de  leurs  fré- 
quentes & cruelles  expéditions  ; il 
ne  nous  refte  que  de  légers  traits 
E 4 qui 
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ipii  puiffent  furnir  de  tems  en  tems 
matière  à l’Hiltoire  de  la  Province 
d’Alface. 

Les  Allemands  fe  fouleverent 
contre  les  Romains  fous  l’Empire 
de  Caracalla  ; cet  Empereur  les 
attaqua  & les  réduifit  à Ton  obéïlfan- 
ce*  & pour  fignaler  fa  victoire  il  fe 
donna  le  nom  d\Allemannique , 
qu’il  ajouta  à celuy  de  Germanique 
dont  les  prédéceueurS  s’étoientfait 
honneur.  Ilfefaifoit  gloire  d’avoir 
pu  vaincre  une  nation  très  peu- 
plée j & qui  fçavoit  merveilleilfe- 
ment  combattre  à cheval  ; il  la  dé- 
fit fur  le  Mein.  (/ ) Elle  reprit  cou- 
rage quelques  années  après  * & ofa 
meme  venir  attaquer  les  Armées 
Romaines , qui  étoient  cleftinées  à 
défendre  les  rivages  du  Rhin.  Déjà 
Une  étonnante  multitude  avoit  paf- 
fé  ce  fleuve  * ravageant  avec  fureur 
les  villes  & les  villages  des  Provin- 
ces qui  faifoient  partie  des  Gaules. 
Ort  en  donna  avis  à l’Empereur 
Alexandre -Severe  fils  de  Mam- 
tnea,  lorfqu’il  étoit  à Antioche  oc- 
cupé 

( /)  Àlewaums gerttem populof  im  ex  eqüd 
Ÿhirificè  pugnantem  propè  Mantini 
ütnmtn  devicit . Aurel.  Vitrroa. 
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Cüpé  à fe  préparer  pour  foutenir  les 
efforts  desPerfes.  Il  quitta  fans  dé- 
iay  l’Orient  avec  ce  qu’il  avoit  de 
meilleures  troupes , & après  avoir 
marché  longtems  & prefque  fans 
relâche,  il  arriva  dans  les  Gaules  & 
S’arrêta  fur  les  bords  du  Rhin,  où  il 
fit  camper  fon  Armée , difpofant 
toutes  chofes  pour  aller  combattre 
les  Allemands  , & préparant  un 
pont  de  bateaux  pour  traverfer  ce 
fleuve.  Son  Armée  étoit  pour  la 
plus  grande  partie  compofée  de 
Maures  & d’un  très  grand  nombre 
d’ Archers  qu’il  avoit  amenez  d’Ori- 
ent,  & qu’il  avoit  particulièrement 
exercez  à combattre  contre  les 
Germains.  Les  Maures  étoient  très 
adroits  à lancer  de  loin  leurs  jave- 
lots, & très  agiles  à fe  donner  tous 
les  mouvemens  neceflaires  dans 
üneadion.  Les  Allemands  au  con- 
traire combatoient  prefque  nuds,& 
leurs  grands  corps  donnoient  une 
grande  prife.aux  flèches  ; on  les  vit 
Cependant  foutenir  avec  valeur  les 
efforts  des  Romains.  Comme  leur 
opiniâtre  réfiftance  etnbaralfoit 
l’Empereur,  il  achetta  enfin  la  paix 
E ? en 
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• en  donnant  à fes  ennemis  beau- 
coup d’or  & d’argent,  dont  les  Ger- 
mains étoient  fort  avides.  C’eft  ainfi 
que  parle  Herodien.  (ni)  Les  Sol- 
dats Romains  ne  pouvant  fouffrir 
la  honte  d’une  pareille  paix  fe  mu- 
tinèrent, difant  hautement  qu’ALE- 
xandre  étoit  un  enfant,  qui  fe  laif- 
foit  gouverner  par  faMere  ; & dans 
le  feu  de  la  révolté  ayant  revêtu  des 
habits  Impériaux  Maximin  , à qui 
l’Empereur  avoit  donné  les  pre- 
mières charges  de  l’Armée,  ils  cou- 
rurent dans  la  tente  d’ Alexandre 
qu’ils  maflacrerent,  avec  fa  Mere  & 
les  amis.  • Orofe  écrit  que  c’eft  à 
Mayence  où  ce  Prince  fut  égorgé. 
Viftoires  Dés  que  Maximin  eut  été  recon- 
de  Maxi-  nu  Empereur,  il  ne  longea  plus  qu’à 
f“r  la  guerre  d’Allemagne , pour  la- 
mands.C"  ftueEe  Alexandre  avoit  fait  de 
grands  préparatifs  ; il  y en  ajouta 
de  nouveaux,  & voulant  fe  fignaler 
dés  le  commencement  de  fon  régné 
par  des  exploits  qui  fiflent  croire 
qu’on  avoit,  en  le  choiliflant,  ren- 
du jultice  à fa  valeur  & à fon  expé- 
rience dans  la  guerre  , il  pafla  le 
. ' • Rhin; 

J (m)  Herod.1.  6.  in fine. 
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Rhin;  fa  préfencc  & fa  réputation 
jétterent  l’effroy  dans  toutlepaïs: 
il  pilla  & ravagea  par  tout  lâns  trou- 
ver de  réiiltance  ; 11  fit  grand  nom- 
bre de  prifonniers  enleva  les  bleds 
qui  étoient  alors  dans  leur  maturi- 
té, brûla  les  Bourgs  qui  n’étoient 
prefque  que  de  bois  ; car  on  ne 
vovoit  alors  chez  les  Germains  que 
très  peu  de  maifons  bâties  de  pierre 
ou  de  briques.  («)  Les  Allemands 
qui  s’étoient  retirez  dans  les  bois 
& dans  les  marais,  s’attendoient  à y 
arrêter  l’ennemy  ; mais  rien  n’é- 
tonna Maximin,  & on  le  vit  entrer 
le  premier  dans  un  grand  & valte 
marais,  & frayer  luy'  même  la  route 
à les  l'oldats , qui  animez  par  l’ex- 
emple de  leur  Chefi  tombèrent  avec 
tant  de  furie  fur  les  Germains, 
que  prefque  aucun  n’échappa  à 
leurs  coups.  Maximin  informa  le 
Sénat  du  détail  de  fes  victoires;  il  les 
fit  même  reprélènter  dans  des  tab- 
leaux qu'on  expofa  dans  Rome. 
On  compte  qu’il  ravagea  plus  de 
cent  cinquante  lieues  de  païs  & 
qu’il  brûla  prés  de  quarante  mille 
villages.  Tou- 

• (#)  Herod.  l.j.init.  * 
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Toutes  ces  pertes  rallentirent 
pour  un  tems  l’ardeur  qu’avoient 
les  Allemands  de  venir  piller  les 
Provinces  d’au  delà  du  Rhin.  Mais 
les  troubles  frequents  arrivez  dans 
l’Empire  Romain  , où  les  Empe- 
reurs changeoient  fans  ceflfe  fui- 
vant  le  caprice  des  foldats , & l’am- 
bition des  Chefs  de  l’Armée,  joints 
àlajaloufie  du  Sénat,  firent  repren- 
dre courage  aux  Barbares.  Comme 
l’Orient  & l’Occident  étoient  mé- 
nacez  de  toutes  parts  fous  l’Empire 
Ann.iç6.  de  Valerien  , il  s’affocia  fon  fils  , 
Galien  Galien,  & partit  pour  aller  s’op- 
vient  en  pofer  aux  Perfes,  laiffant  à fon  fils 
Alfacc.  fe  f0jn  de  l’Occident.  Galien 
ayant  remarqué  qu’il  n’v  avoit 
point  de  nation  li  formidable , que 
celle  des  Germains , qui  ravageoi- 
ent  fans  celle  les  bords  du  Rhin,  il 
# réfolut  d’aller  luy-même  réprimer 
leur,  audace  ; il  vint  camper  fur  les 
bords  du  fleuve,  où  tantôt  il  em- 
pêcha les  Barbares  de  le  paflfer,  & 
tantôt  il  les  combattit  lorsqu’il  ne 
put  empêcher  leur  paflage  ; mais 
parcequ’il  n’avoit  que  peu  de  trou- 
pes à oppofer  à une  effroyable 

mul- 
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biultitude,  il  ne  trouva  pas  d'autre 
moyen,  pour  le  tirer  d’embarras, 
que  de  traiter  avec  un  des  Chefs  de 
ces  nations,  qui  empêcha  enhiite 
les  autres  de  faire  de  li  fréquentes 
courfes  fur  les  terres  de  l’Empire, & 
arrêta  même  ceux  qui  vouloient  les 
piller.  Tel  étoit,  dit  Zozime,  l’état 
où  fe  trouvoient  dans  ce  tems  là  les 
habitans  du  Rhin  (0),  Cet  autheuü 
ne  dit  pas  fi  ce  Prince  avec  lequel 
Galien  fit  alliance,  étoit  Allemand 
ou  François.  Ces  deux  nations 
étoient  alors  les  plus  voifincs  du 
Rhin;  les  Allemands  s’étôient  pla- 
cez fur  le  Haut-Rhin, & les  François 
occupoient  le  bas  Rhin  jufqu’à  la 
Mer  : ils  étoient  divifez  par  le  Mein, 
ou  comme  d’autres  autheurs  le  pen- 
sent, par  la  riviere  nommée  le  Lone 
qui  pafie  à NalTau.  On  donna  à ces 
deux  nations  le  nom  de  Germains* 
parcequ’elles  habitoient  au  delà  dit 
Rhin, qui  faifoit  l’àncienne  limite 
de  la  Gaule. 

Dés  que  Galien  fe  vit  en  repos 
par  le  moyen  du  traité  qu’il  avoit 
tait,  s’abandonnant  aux  plus  infa-* 
mes  débauches,  ilferepolà  du  foin 

, , • ...  des 

(0)  Zozime  1.  u s.  3a. 
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des  Gaules  fur  fon  fils  Saloninus 
qu’il  avoit  eu  d’une  femme  Barba- 
re. Les  Gaulois  qui  haïflbient  Ga- 
lien, & qui  avoient  peine  à fevoir 
fournis  à un  enfant,  tüérent  Salo- 
ninus & de  concert  avec  les  Sol- 
Posthu-  dats , ils  choifirent Posthumus 
mrDuc  de  pQUr  jes  commander.  Déjà  depuis 
retranf-  plulieurs  années  Valerien  lavoit 
rhénane,  nommé  Gouverneur  des  Gaules  & 
Duc  de  la  frontière  tranfrhénane , 
c’elt  à dire  de  tout  le  païs  fournis 
au  delà  du  Rhin,  à l’Empire  Ro- 
\ main(D*  L’Empereur  avoit  ac- 
compagné ce  choix  des  éloges  les 
plus  magnifiques,  en  écrivant  aux 
Gaulois  qu’on  ne  poüvoit  trouver 
un  homme  plus  digne  de  ces  deux 
importants  employs.  Posthume 
fit  voir  qu’il  méritoit  ce  pompeux 
Ann.atfç.  fuffrage;  car  comme  il  étoit  pré- 
pofé  pour  garder  le  Rhin , dés  qu’il 
fut  abfolument  le  maître, il  chafla 
tous  les  Germains  au  delà  de  ce 
fleuve , bâtit  même  plufieurs  Châ- 
teaux fur  les  terres  des  Allemands 
pour  arrêter  leurs  courfes,  rendit  à 

l’Enu 

(p")T ranfrhenani  Irmitis  Ducem($Gal~ 
lUPr*Jidcm.  Fp.  Valerian.  ad  Sé- 
nat. apud  JPoliion.  in  Pofthu». 
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l’Empire  Romain  fon  ancienne  fu- 
reté , & pendant  fept  années  qu’il 
régna,  il  rétablit  par  fa  modération  - 
& fa  valeur  les  Gaules  dans  leur 
premier  luttre.  (<?)  : Ainli  la  Germa- 
nie-fuperieure  & par.  confequent 
l’Alface,  doit  regarder  Posthume 
comme  le  premier  Duc  chargé  de 
la  défendre , & les  Gaules  comme 
leur  reltaurateur  ; titre  que  luy 
donnent  les  Médailles.  Mais  tou- 
tes les  grandes  qualitez  furent  ter- 
nies par  l’ufurpation  de  l’Empire , 
qu’il  enleva  à Galien,  dont  il  avoit 
été  Gouverneur. 

; Après  la  mort  de  Posthume  dif- aureliew 
férens  troubles  agitèrent  les  Gau-  charte  le* 
les,  où  les  Germains  firent  diverfes  AlIe* 
irruptions  ; Aurelien  n’étant  en-  7a  i . 
cor  que  tribun  de  la  fixiéme  Le-  duRhin. 
gion  Gauloife  qui  avoit  fon  quar- 
tier à Mayence , tomba  rudement 
* fur  un  corps  de  ces  Barbares  qui 
avoientpalfé  le  Rhin,  & il  en  tüa 
jufqu’à  fept  cens  & fit  trois  cens 
prilonniers.  Cette  victoire  ne  fut 
qu’un  coup  d’elTay  ; car  Aurelien 
* étant 

( })  Submotvs omnibus  Germanicv  pen- 
ttbus  Komanum  in  prijhnam  J'tcuri - 
totem  revocajj'et  imperium.  Pollio. 
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étant  devenu  Empereur  , fit  plus 
d’un  voyage  dans  les  Gaules,  d’où 
il  chafïa  les  Allemands,  (r)  Mais 
quoyque  cent  fois  vaincus  , ils  ne 
fe  lâlfoient  jamais  de  tenter  d’en- 
vahir les  terres  de  leurs  voilins.  Dés 
qu’AuREUEN  eut  été  tüé,  ils  paf- 
ferent  le  Rhin  & s’emparèrent  d’u- 
ne grande  partie  des  Gaules  & fe 
rendirent  maîtres  de  plufieurs  vil- 
les ;(r)  les  Hiftoriens  remarquent 
qu’ils  fe  répandirent  fur  tout  en  de- 
çà du  Rhin  fur  les  rivages  de  ce 
fleuve , & que  les  villes  des  deux 
Germanies , étoient  ou  ruinées  ou 
défolées  par  de  fi  cruels  enne- 
mis. (/) 

Mais  dés  que  Probus  eut  reçu 
la  couronne.  Impériale  avec  l’ap- 
plaudiffement  des  troupes  & du  Sé- 
nat,  ils  s’avança  du  côte  du  Rhin, 
où  il  vainquit  les  Barbares  dans  un 
grand  nombre  de  combats  ; il  ar-  * 

radia 

(r)  Germants  GaUia  demotis,  Aurel, 
Victor  in  Aurel,  (r)  Gallim  petit 
qua  vmnes  occifo  Pofthumio  turbeh 
ta  fuerunt  interfeao  Aurçliano  4 
Germanicis pojfejja.  Vopisc.  in  Prç - 
boc.  13.  Çt)  VOPISÇVS  &J50ZWVS 
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racha  de  leurs  mains  jufqu’à  foi- 
xante  & dix  villes  qu’il  rétablit 
dans  leur  premier  état,  & tiia  Gom- 
me il  l’écrivit  luy-même  au  Sénat, 
jufqu’à  quatre  cens  mille  Barbares  ; 
il  les  contraignit  même  d’abandon- 
ner généralement  toutes  les  Pro- 
vinces fittiées  en  deçà  du  Rhin , & 
\ les  obligea  de  fe  retirer  au  delà  du 
Nekre  & même  de  l’Elbe, Il  fit  plus  ; 
car  pour  afifûrer  fes  conquêtes  & 
rendre  la  tranquillité  à toutes  les 
Gaules , il  bâtit  des  châteaux  fur  les 
terres  des  Barbares  vis-à-vis  des  vil- 
les appartenantes  aux  Romains,  & 
il  y mit  de  bonnes  Garnifons.  Cha- 
que jour  on  apportait  à P r o b u s 
des  têtes  des  ennemis  qu’il  payoit 
à une  pièce  d’or,  (#)  Enfin  neuf 
.Rois  de  diverfes  nations  vinrent 
luy  demander  la  paix;  elle  Leur  fut 
accordée  à condition  qu’ils  paye* 
roient  chaque  année  aux  Romains 
Un  tribut  en  bleds  & en  beftiaux 
0*),  Probus  vouloit  leur  ôter  ab- 
folumentles  armes,&réduirel’,Alle- 
I,P  F magne 

(»)  Vopisç.  in  Prob.  c.  if,  (x)  Relu 
quids  ultra  N ïcrum  jluviam  & Ah 
bam  rtmovit,  Vqpisc. 
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magne  en  Province  ;.mais  il  eût 
fallu,  pour  faire  réüfïîr  ce  deflfein, 
entretenir  plus  de  troupes  que 
l’Empire  n’en  pouvoit  fournir. 
Ainft  l’Allemagne  demeura  tou- 
jours foumife  aux  Gouverneurs  des 
Germanies, 

Vopifcus  fait  le  récit  de  toutes 
ces  vidoires  ; Zozime  ajoute  que 
le  ciel  féconda  la  bonne  fortune  de 
Probus  par  un  prodige  qu’il  rap- 
porte comme  un  fait  certain.  Quel- 
ques villes,  dit-il,  de  la  Germanie  fi- 
tüées  au  delà  du  Rhin,  (cet  autheur 
écrivoit  en  Grece , l’Alface  à fon 
égard  étoit  au  delà  de  ce  fleuve,) 
quelques  villes  ayant  été  attaquées 
par  les  Barbares, qui  habitent  fur  les 
bords  de  ce  fleuve , Probus  y con- 
duifit  fon  Armée.  La  famine  s’étant 
jointe  à la  guerre , on  vit  tomber 1 
du  ciel  une  pluye  prodigieufe,  ou 
il  y avoitdes  grains  de  bled  mêlez 
avec  les  gouttes  d’eau.  L’étonne- 
ment empêcha  d’abord  les  foldats 
de  fe  fervir  de  ces  grains , pour  ap- 
paifer  la  faim  qu’ils  fouffroient; 
mais  la  neceflité  plus  forte  que  la 
crainte,  les  ayant  obligé  d’en  faire 
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du  pain,  ils  s’en  nourrirent  & rem- 
portèrent la  victoire.  Zozime  étoit 
payen;  Zonare  qui  étoit  chrétien 
-n’aflïire  pas  ce  prodige  : mais  il  le 
Tapporte  comme  un  fait,  qu’on  di- 
ioit  être  arrivé  .;  Probus  n’en  parle 
pas  dans  ia  lettre  au  Sénat.  Ce  pro- 
dige trouvera  aifément  créance 
.dansiSiRASBouRG,  fi  cette  ville  efi: 

(bien  perfuadée  .qu’une  certaine 
«quantité  de  bled,  qu’on  conferve 
■encor  dans  fes  greniers  publics , eft 
«en  ett'ét,  comme  .on  l’alTûre,  tom- 
ibée  du  ciel  il  y a prés  de  quatre  cens 
;ans.  Quoyqu’il  en  foit  Probtts 
'rendit  la  .fureté  & la  paix  aux  deux 
Germanies  ::  mais  les  foldats  qui 
avoient  remporté  tant  dé  vidoires 
fous  fes  ordres , lâfl'ez  de  la  févérité 
delà  difcipline  qii’il  leur  faifoit  ob- 
ferver,  l’ égorgèrent  dansla.fixiéme  Amuasa. 
.année  de  Ion  régné. 

Sa  mort  ranima  les  Barbares  qui  Maximi- 
recommencerent  à porter  la  déio-  EN,  vient 
lation  en  deçà  du  Rhin.;  ce  fut  pour 
les  arrêter,  que  Maximien-H ercu-  daRhL. 
lius  que  Dioclétien  avoit  faitCe- 
far,  vint  dans  les  Gaules,  & choifit 
Trêves  pour  y faire  fon  féjour, 

F 2 afin 
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afin  d’être  plus  à portée  de  défen- 
dre le  Rhin.  La  préfence  cepen- 
dant du  nouveau  Cefar  n’intimida 
pas  les  Allemands  & les  Bourgui- 
gnons; ilspafierentleRhin:  mais 
leur  innombrable  multitude  con- 
tribua à leur  perte,  plus  que  la  va- 
leur des  Romains.  Maximien 
ayant  trouvé  moyen  de  leur  cou- 
perlés  vivres,  ils  furent  vaincus  par 
l.a  pelte.  De  forte  que  le  Panégy- 
rifte  de  l’Empereur  attribué  une  dé- 
faite fi  fignalée  à la  fageffe  de  fes 
confeils,  plutôt  qu’à  la  force  de  fes 
armes,  (y)  Il  eft  aifé  d’imaginer  l’é- 
tat pitoyable  oùfe  trouvoient  ajors 
les  Provinces  voifines  du  Rhin,  & 
en  particulier  l’Aiface  qui  n’étoit 
féparée  que  par  ce  fleuve  des  ter- 
res des  Allemands  ; livrée  d’abord 
à leurs  rapines , elle  ne  tarda  pas 
de  fe  voir  expofée  à toutes  les  hor- 
reurs de  la  guerre,  de  la  famine  & 
de  la  pelte. 

Ami.  287.  Maximien  pour  profiter  de  la 
perte  que  les  Allemands  venoient 
de  faire  dans  les  Gaules,  ayant  palTé 
le  Rhin  , entra  dans  l’Allemagne 

qu’il 

O)  Conjilio  potius  quam  *i  btllkm  gtrttl* 
dum  ram.  H/MiKSW» 
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qu’il  ravagea  par  le  fer  & par  le  feu  : 
il  y fit  beaucoup  de  captifs,  &li 
l’on  en  croit  Mamertin  (z),  il  fou- 
rnit à l’Empire  une  grande  partie 
de  ces  païs.  La  terreur  de  fes  ar- 
mes obligea  même  les  François, , 
qui  avoient  couru  les  côtes  des  Ann.  zt6. 
Gaules,  de  luy  venir  demander  la  - 
paix  : de  forte  qu’il  fembloit  que 
les  deux  Germanies  n’avoient  plus 
befoin  du  Rhin  pour  leur  fervir  de 
barrierre  ; la  défaite  des  Allemands 
& des  François  ayant  porté  les  li- 
mites de  l’Empire  Romain  bien  au 
delà  de  ce  fleuve.  C’eit  pour  hono- 
rer ces  victoires,  que  fes  médailles 
luy  donnent  le  titre  de  Franeique, 
d’AUemannique  & de  Germanique. 

Peu  d’années  après  Maximien- 
Herculius  adopta  & fit  Cefar  CoN-Ann.api. 
stantius-Chlorus  pere  du  grand 
Constantin,  qu’il  ne  tarda  pas 
d’envoyer  en  Angleterre,  tandis 
que  l’Empereur  demeuroit  à Trê- 
ves, pour  contenir  par  fa  préfence 
les  Allemands  & les  François.  Mais 
ayant  été  obligé  dans  la  fuite  de 
paflèr  en  Afrique » il  fe  repofa  fur 
F 3 Con- 

(2 ) Quidquid  ultra  Rhenum  projpicia , 1 

Ritnanum  eji.  Mam .paneg.  a.  7. 
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Constance -Chlore  du  foin  des 
Gaules.  Elles  avaient  befornde  fa 
valeur  & de  fon  habileté  dans  la 
guerre,  pour  les  défendre  contre 
les  Allemands,  qui  croy oient  pou- 
voir les  attaquer  fans  rifque  , tan- 
dis que  l’Empereur  étoit  éloigné 
d’eux.  En  effet  une  prodigieufe 
multitude  de  ces  Barbares  ayant 
paffé  le  Rhin  qu’ils  trouvèrent  gla- 
cé, ils  inondèrent  la  Province  d’Al- 
face  ; peu  contents  du  butin  qu’ils 
y avoient  faits , ils  s’avancèrent 
jufque  prés  de  Langres,  Con- 
stance-Chlore alla  à leur 
rencontre  ; mais  ayant  peu  de 
monde  avec  luy,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  dans  Langres.  Comme  il 
marchoit  à la  queue  de  fes  troupes 
pour  les  foutenir  contre  les  enne- 
mis qui  les  poürfuivoient  , il  ne 
put  entrer  dans  la  ville  dont  on  te- 
noit  les  portes  fermées  ; de  forte 
que  pour  éviter  d'être  pris , il  fallut 
qu’if^  laifsât  élever  fur  la  muraille 
par  des  cordes  qu’on  luy  tendit. 
Mais  dés  le  jour  même  environ  cinq 
heures  après  fon  arrivée , il  fortit  de 
la  ville,  donna  un  fécond  combat, 

dé- 
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défit  les  ennemis  & en  tüa  , non 
pas  fix  mille  comme  porte  le  grec 
cFEufebe,  mais  foixante  mille,  com- 
me on  le  lit  dans  Eutrope  , dans 
Orofe , & dans  la  chronique  de  St. 
Jérome.  Ainfi  en  fix  heures  de  Ann. 
tems  dans  une  même  journée  il  fut 
vaincu  & vainqueur  ; la  bleffure 
qu’il  reçût  dans  le  combat  donna 
un  nouvel  éclata  fa  vidoire.  Les 
Gaules  refpirerent  fous  le  régné  de 
cet  Empereur  qui  préferoit  à la 
pompe  de  fa  dignité,  le  bonheur  de 
fes  fujets,  dont  il  mérita  toujours 
également  l’amour  & la  vénération. 

Pendant  qu’il  étoit  en  Angleter-  Ann. 
re , où  il  mourut,  il  nomma  Con- 
stantin fonfils  pour  regner  à fa 
place;  ce  choix  fut  applaudi  de 
toute  l’Armée  qui  demanda  ce  jeu- 
ne Prince  pour  Empereur.  Dés 
qu’il  févit  enpoffellion  delà  cou- 
ronne de  fonPere,  il  vint  dans  les 
Gaules  à detfein  de  repouflfer  les 
François  & les  Allemands , qui  s’é- 
toient  liguez  fur  les  bords  du  Rhin, 
pour  venir  ravager  les  Provinces. 
Constantin  les  attaqua  & les  bat- 
tit, ayant  fait  prifonniers  Afcaric  & 

F 4 Gaïfe 


301. 
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Gaïfe  Rois  des  François  & des  Al- 
lemands ; il  les  fit  mourir  enfuite 
en  les  expofant  aux  bétes  dans  des 
fpeftacles  publics,  Il  ufa  de  cette 
feverité  pour  les  punir  de  ce  qu’ils 
atoient  ofé  violer  les  traitez  de 
paix  , & pour  arrêter  par  la  crainte 
des  fupplices,  des  nations  que  les 
loix  de  l’humanité  ne  pouvoient 
retenir.  Le  peuple»  dit  Èumenius, 
Ignore  fouvent  la  perte  qu’il  a fai- 
te dans  les  combats , mais  quand 
on  luy  enleve  & qu’on  punit  mê- 
me fes  Chefs,  on  luy  fait  mieux  fen- 
tir  fa  défaite  & il  perd  l’envie  de  rif» 
quer  de  nouvelles  batailles  ( a)4 
Après  cette  viétoire  Constantin 
paffa  le  Rhin  lorfqu’on  s’y  attendoit 
le  moins , il  fit  un  très  grand  nom- 
bre de  prifonniers , dont  plufieurs 
furent  expofez  aux  bêtes  dans  l’ Am- 
phithéâtre ; il  bâtit  d’efpace  en  e- 
fpace  le  long  du  Rhin  des  châ- 
teaux, qu’il  remplit  de  bonnes  gar- 
nirons ; & afin  que  rien  ne  manquât 
à fa  vigilance  , il  fit  éqüipper  un 

• grand 

(et)  Cladem  fuam , qüantumvis  multi 
pereant,  vu/gus  ignorât.  Compendi- 
um devincendorum  hojiium  duvet 
ftÿlulijje.  Eumenivs.  ‘ . 
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grand  nombre  de  barques  armées, 
toujours  prêtes  à porter  du  fecours 
dans  les  endroits  où  les  ennemis 
"Voudroient  tenter  le  palïage.  Mais 
rien  ne  fut  plus  heureux  pour  les 
Gaules  & en  particulier  pour  lés 
Provinces  du  Rhin,  quelaconver- 
fion  de  ce  grand  Empereur  , qui 
ouvrit  enfin  les  yeux  aux  veritez 
Chrétiennes. 

C’e'ft  luy-méme  qui  raconta  avec 
ferment  à Eufebe  les  circonftances 
du  prodige  qui  contribua  tant  à le 
rendre  Chrétien  ; il  faillira  qu’é- 
tant en  campagne  fuivi  de  fon  Ar- 
mée , un  peu  après  midy  il  avoit 
veu  luy-méme  au  deifus  du  foleil 
Une  croix  avec  cette  infcription, 
vainquez  par  cecy,  in  hoc  vince.  Toute  Con- 
fon  Armée  vit  avec  luy  le  même  stantin 
prodige.  Il  feroit  à fouhaitter  qu’-  voi* le 
Eufebe  eut  précisément  marque  le  «JJ  jf* 
tems  & le  lieu  où  Constantin  fe  convertit 
trouvoit  alors  ; rien  ne  feroit  plus 
.digne  de  la  curiofité  des  Chrétiens. 

Eufebe  ne  décide  rien  fur  ces  deux 
points  : mais  quand  on  joint  ce 
qu’il  a dit  avec  ce  que  d’autres  Au- 
theurs  & les  païens  mêmes  en  rap- 

f por- 
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portent , il  femble  que  fans  trop 
hazarder  on  peut  avancer  quec’ell: 
vers  le  Rhin,  que  Constantin  & 
toute  l’Eglife  ont  reçu  du  Ciel  une 
fi  falutaire  faveur.  C’eft  dans  le 
tems,  dit  Eufebe,  que  Constantin 
fe  préparoit  à aller  délivrer  Rome 
des  mains  du  tyran  Maxence  qui 
s’enétoit  emparé  ( e ),  & par  con- 
fequent  vers  l’An  311.  que  ce  pro- 
dige parut  aux  yeux  de  Constan- 
tin. 

Cet  Empereur  étoit  alors  dans 
les  Gaules,  car  perfonne  ne  doute, 
dit  Sozomene,  qu’il  n’ait  embrafle 
la  Religion  chrétienne  , lorfqu’il 
étoit  chez  les  Gaulois  & avant  qu’il 
marchât  pour  combattre  Maxen- 
ce. (d) 

C’eft  dans  Trêves  que  Constan- 
tin faifoit  fon  fejour  ordinaire  : 
c’étoit  la  ville  Impériale  où  il  te- 
noit  fa  cour,  & ou  il  avoit  fait  fes 

ma- 

(r)  Ideoque  ta  parure  fatagebat , quœ  ad. 
tyrannidem  delendam  fitHare  vi- 
debantur „ E u s e b.  de  vita  Confiant. 
1.  1.  c.  20.  ( d ) Apud  quos  ( Gallos ) 

conjpirunt  omnes  imbutum  religion e 
Cbrifiiana  Confiantinum  , prius 
quam  contra  Maxentium  moveret. 
Sueton.  Hifl.  1.  I.c.  5. 
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magazins  pour  nourrir  , habiller 
& armer  toutes  les  forces  de  l’Em- 
pire, comme  parle  Aufone.(V)  Mais 
ce  n’eft  pas  dans  Trêves  que  ce 
prodige  parut  à fes  yeux  ; il  ne  le 
vit  que  lorfqu’il  étoit  en  chemin, 
& qu’il  alloit,  ditEufebe,  dans  un 
certain  endroit,  fuivi  de  toute  fon 
Armée.(/)  Ce  n’eft  pas  même  à Nu- 
magen,  comme  lepenfeBucherius, 
que  Constantin  vit  ce  figne  mi- 
raculeux. Numagen  étoit  un  camp 
de  cet  Empereur  (g)  fittié  fur  la 
Mofelle  à fix  lieues  au  delfous  de 
Trêves.  Or  il  étoit  en  chemin  avec 
toute  fon  Armée,  ditEufebe,  & non 
dans  un  camp  lorfqu’il  fut  fpecta- 
teur  de  ce  prodige. 

Ayant  réfolu  de  palier  en  Italie 
dans  le  delfein  d’aller  combattre 
Maxence , il  conduifit  fon  Armée 
vers  le  Rhin,  pour  mettre  fes  riva- 
ges en  fûreté  contre  les  incurfions 
v des 

(e)  Imperij  vires  quod  alit  quod  vejlit  & 
artnat. .Au  son.  (f)  Adwiratio 
ingens  ipfunt  tptum  exercitum., 
• qui  eum  qunpiam  iter  facientem  co - 
metabatur , adeoque  prodigij  jpe Mo- 
tor faclns  erat,  inc/rjfit.  Euseb.  ibid. 
. • c.  28.  (g)  'Nivorhagum  divi  cojira 
indyta  Çonjiantini.  Auson. 
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des  Barbares  , tandis  qu’il  feroit 
occupé  à tirer  Rome  de  fervitude. 
Etoit-il  neceflaire,  luy  difoit  un  au- 
theur  payen  dont  le  nom  eft  incer- 
fain,  de  laiffer  fur  le  Rhin  tant  de 
foldats  & tant  de  barques  armées  ? 
la  terreur  de  vos  armes  avoit  depuis 
longtems  fermé  les  paflages  de  ce 
fleuve  aux  nations  -Barbares,  (h) 
Le  même  Auteur  paroit  furpris  de 
la  promptitude  avec  laquelle  l’Em- 
pereur vola  avec  fon  Armée  du 
Khin  jufqu’aux  Alpes.  ( i ) L’Em- 
pereur étoit  donc  fur  le  Rhin,  lorf. 
qu’il  marcha  au  delà  des  Alpes  pour 
pénétrer  en  Italie. 

Quoyqu’il  eût  à combattre  un 
ennemy  puiflant , il  ne  mena  avec 
foy  qu’une  partie  de  fes  troupes; 
parceque,  continue  le  même  payen, 
le  ciel  ne  luy  permettait  pas  de 
douter  de  la  viéloire  qu’il  luy  avoit 
promife.  (^)  Paroles  par  lefquelles 

il  in- 

«.  ( ’b  ) Rbenum  tu  quidem , toto  limite  dif- 
pojîtis  exercitibtts ) tutum  relique - 
. l'as.  Incerti paneg.  n.  2.  (i)  Quif 

crederet  tam  cito  à Rheno  ad  Alpes 
Imperatorem  eut»  exercitu  pervo - 
lajfe  ? n.  4.  (k  ) 'Nondubiatn  te  fed 
« fromijjdm  peter e vicioriam.  Incert. 
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il  infinie , qùe  le  ciel  avoit  afluré 
Constantin  par  quelque  figne  mi- 
raculeux, que  le  tyran  céderoit  à la 
force  de  les  armes.  Un  autre  pane- 
gyrilte  s’en  expliqua  plus  nette- 
ment , en  préfence  du  Sénat  de  Ro- 
me & de  l’Èmpereur  luy  même.  ( /) 
Toutes  les  Gaules , luy  dil'oit  il,  pu- 
blient qu’on  a vu  dans  le  ciel  des 
Armées  prêtes  à venir  à vôtre  fe- 
cours.  Constantin  ne  dit  pas  à ^ 
Eufebe,  qu’il  a vu  dans  le  ciel  une 
Armée  ; il  ne  parle  que  de  cette  lu- 
mineufe  croix  qui  luy  répondoit 
de  la  viftoire.  Les  auteurs  payens 
n’avoient  garde  d’infifter  fur  cette 
circonltance  : mais  du  moins  ils  a- 
vouënt  que  c’étoit  dans  les  Gaules, 
lorfqu’il  étoit  prés  du  Rhin,  que  le 
Ciel  avoit  fait  paroître  aux  yeux  de 
l’Empereur  un  éclattant  prodige, 
dui  luy  promettoit  la  viétoire.  C’eft 
fur  le  concours  de  tous  ces  textes 
qu’il  femble  qu’on  peut  avancer 

fans 

(/)  In  ore  déni  que  ejl  omnium  Gallia- 
rum  exercitns  vif  os  qui  Je  Aivinitùs 
mijjos  pra  fe  ferebant  » quamvii 
calejiia  fub  oculos  hominum  venir* 
non  foleant , illi  tamen  auxiliatoret 
tui  ujpici  audiriquc  patientes,  ($f, 
Kazà&ius  r.  i8. 
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fans  rifque , que  Constantin  vît 
le  celefte  figne  qui  luy  lit  oifvrir  les 
yeux  aux  lumières  de  l’Evangile, 
non  feulement  lorfqu’il  étoit  dans 
les  Gaules,  mais  lors  même  qu’il 
difpofoit  tout  fur  le  Rhin  pour  al- 
ler palfer  les  Alpes. 

Chiffl.  de  Le  P.  Pierre  François  Chifflet 
convers.  dans  la  dilîertation  qu’il  a fait  fur 
Conftan-  Ce  fujet,  s’appuyant  fur  quelques 
n vieilles  legendes  qu’il  a trouvées  à 
V.176.  L Cifteaux,&quelefçavantHenfche- 
nius  dit  être  conformes  à quelques 
anciens  mémoires  qu’il  a vû  à 
Trêves,  ofe  déterminer  que  ce  figne 
parut  à Constantin  entre  le  Rhin 
& le  Danube  dans  une  campagne 
voifine  de  Brifach.  Cet  endroit  qu’il 
défigne  eft  bien  proche  del’Alface; 
mais  au  fond  il  n’eft  pas  dans  les 
Gaules,  où  il  eft  fur  que  Constan- 
tin embraffa  la  Foy  Chrétienne, 
après  avoir  vû  le  prodige  dont 
nous  parlons.  De  forte  que  pour 
concilier  tous  les  textes  que  nbus 
avons  rapportez,  comme  l’Alface 
eft  bordée  par  le  Rhin,  & qu’elle  fe 
• trouve  fur  le  chemin  de  Trêves 
pour  aller  paJTer  les  Alpes , il  eft 

ne- 
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necefiaire  de  conclure  que , fi  elle 
n’a  pas  été  elle-même  foeélatrice  de 
ce  prodige,  lorfque  Constantin 
pourvoyoit  à fa  aéfenfe  en  chipo- 
tant fes  troupes  fur  tous  les  bords 
du  Rhin,  elle  a été  du  moins  bien 
voifine  du  lieu  où  le  Chriftianifme 
a commencé  à triompher.  Le  Lec- 
teur ne  doit  pas  attendre  qu’on  luy 
donne  des  démonltrations  fur  des 
faits  que  les  anciens  monumens 
n’éclairciflent  point  alfez.  Mais  on 
doit  fçavoir  gré  à un  autheur  qui 
n’a  pas  voulu  omettre  de  folides 
conjedures,  qui  peuvent  faire  hon- 
neur à une  Province  dont  il  écrit 
l’hiftoire. 

Le  filence  des  Hiftoriens  m’a  ré- 
duit jufqu’àr  préfent  à ne  rien  dire 
de  bifcn  particulier  d’Alface  , elle 
n’a  eu  raport  à la  pluspart  des  faits, 

?ue  parce  qu’elle  fait  partie  des 
rovinces  qui  touchent  le  Rhin. 
Elle  va  à préfent  fe  montrer  plus  a 
découvert;  car  ce  fut  vers  le  milieu  • 
du  quatrième  fiecle  qu’elle  com- 
mença à devenir  le  théâtre  de  di- 
vers événements  qui  méritent  de 
tenir  place  dans  fou  hiftoire. 

Après 
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Apres  la  mort  du  grand  C o n-> 
s t a n t i n,  fon  Empire  fut  partagé 
entre  fes  trois  fils  : Constantin  le 
jeune  devint  le  maître  des  Gaules, 
Constant  de  l’Italie,  & Constan- 
ce de  tout  ce  qui  appartenoit  aux 
Romains  dans  l’Orient.  Constan- 
tin peu  content  de  ce  partage  ré- 
folut  d’envahir  les  Provinces,  que 
Constant  fon  frere  poifédoit. 
Cette  prétention  alluma  une  guerre 
entre  les  deux  freres  ; Constan- 
tin fuccomba  & fut  tüé  les  armes' 
à la  main.  Constant  délivré  de  fon 
rival  ne  penfa  qu’aux  plaifirs  & fe 
livra  aux  plus  infâmes  débauches  : 
ce  qui  donna  lieu  à Magnence  de 
former  une  conjuration,  pour  ufur- 
per  toutes  les  Gaules.  C’eftàAu- 
tun  où  ce  deffein  fut  concerté , & 
Où  le  tyran  prit  la  réfolution  de  fe 
défaire  de  Constant.  Ce  noir  pro- 
jet fut  exécuté  fur  les  bords  du 
Rhône,  où  Magnence  avoit  envoyé 
des  meurtiers  , qui  tiierent  Con- 
stant endormi  au  retour  de  la 
chalfe.  Constance  qui  étoit  alors 
occupé  en  Orient  dans  une  guerre 
contre  le  Roy  de  Perfe,  marcha  en 
* Occi- 
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Occident  pour  venger  la  mort  de 
fon  frere  & retirer  les  Gaules  des 
mains  de  l’ufqrpateur.  Magnence 
préférant  la  guerre  à la  paix  qu'on 
luy  offrait  * on  en  vint  à un  com- 
bat: la  perte  fut  grande  départ  & 
d’autre  ; mais  enfin  la  victoire  fe 
déclara  pour  Constance.  Le  ty- 
ran ayant  trouvé  moyen  d’échap- 
per  , rallia  fes  troupes  & en  fit  de 
nouvelles, avec  les  quelles  il  donna 
ün  fécond  combat,  où  il  fut  encor 
battu  : fon  Armée  ne  voyant  au- 
cune apparence  de  reffource,  rélo- 
lut  de  le  livrer  à l’Empereur  ; fes  fol- 
dats  l’énveioperent  dans  fon  logis 
fous  prétexte  de  luy  fervir  de  gar- 
des. Le  tyran  ayant  découvert  leur  Ann.  3*3, 
defTein , fùivantla  fureur  de  fon  de- 
fefpoir , tiiâ  de  fa  propre  main  tout 
Ce  qu’il  avoit  de  parents  & d’amis* 

& termina  cette  horrible  boucherie 
Cn  fe  plongeant  luy  même  le  poi- 
gnard dans  le  fein.  Dés  que  Decen- 
tius  fon  frere,  que  Magnence  avoit 
homme  Cefar,  eut  appris  Cette  tri- 
lle nouvelle*  il  s’étrangla  lüy  même* 
de  peur  de  tomber  entre  les  mains 
dü  vainqueur. 

LP.  G Ces 
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Ces  diviiioiis  & ces  révoltes  a - 
voient  donné  lieu  aux  Barbares  de 
palier  le  Rhin  & de  s’emparer  d’une 
partie  des  Gaules,  Constance  con- 
lül  pour  la  feptiéme  fois  , réfolut 
d’arrêter  leurs  progrès.  Il  avoit  ap- 
pris étant  à Arles , que  Gundomade 
&Vado'maire  tous  deux  freres  , & 
tous  deux  Rois  des  Allemands , ra- 
vageoient  les  frontières  des  Gaules 
du  côté  de  la  Haute-Alface  , où  il 
attendoit  les  convois  qu’il  faifoit 
venir  d’Aquitaine , tandis  que  fon 
Armée  s’alfembloit  à Châlons  fur 
faône.  Comme  les  vivres  manquoi- 
ent , les  foldats  commencèrent  a 
murmurer,  & fe  fouleverent  même 
contre  Rufin  Préfet  du  Prétoire. 
Envain  ce  Magiftrat  eifaya  de  per- 
fuader  les  troupes  qu’il  falloit  s’en 
prendre  au  dérangement  d’une  fai- 
fonpluvieufe,  & non  à la  négligen- 
ce des  commilfaires  , li  les  vivres 
n’étoient  pas  encor  ‘arrivez.  Un 
foldat  qui  a faim  n’écoute  pas  rai- 
fon , & un  homme  qui  ne  f'çait  que 
haranguer  , n’eft  gueres  propre  à 
l’appaifer.  La  fédftion  s’échauffa, 
toujours  plus,  & Rufin  eut  peine 

d’écha*  \ 
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d’échapper  ; mais  un  chambellan 
venu  de  la  part  de  l’Empereur  ayant 
diftribüé  quelque  argent  & les  vi- 
vres étant  heureufement  arrivez,  le 
trouble  Te  calma  & l’Armée  mar- 
cha vers  le  Rhin.  Malgré  les  neiges 
les  glaces,  qui  rendoientles  che- 
mins très  difficiles,  elle  arriva  à 
Àugft,  aux  confins  de  la  Haute-Al- 
ïàce.  Constance  entreprit  d’abord 
de  faire  liir  le  Rhin  un  pont  de  ba- 
teaux ; mais  il  en  hit  empêche  par 
les  Allemands,  qui  de  l’autre  côté 
du  Rliin  tiroient  fans  ceiïe  fur  les 
travailleurs  une  grande  multitude 
de  traits  ; de  forte  que  l’Empereur 
fut  fur  le  point  d’abandonner  fon 
entreprife  , lorfqù’un  homme  du 
pais  s’offrit  de  luy  montrer  un  gué 
où  toute  l’Armée  pouvait  palier 
fans  rii'que.  (m)  On  profita  de  cet 
avis  & pendant  la  nuit  les  Romains 
entrèrent  dans  le  pais  des  Alle- 
mands. Ces  peuples  effrayez  de 
voir  leurs  maifons  & leurs  terres 
en  proye  à leurs  ennemis,  vinrent 
alors  demander  la  paix,  que  Con- 
stance  leur  accorda  du  ccnfente- 
G a ment 

Ç»0  M M»  Maicsli..  1.  14'  C.  i®* 


ment  de  fon  Armée  ; ainfi  PAlface 
fut  délivrée  de  la  nouvelle  irrupti- 
on, dont  elle  étoit  menacée. 

Julien  eft  Confiance  alla  prendre  à Milan 
envoyé  des  quartiers  d’hyver  : mais  à peine 
dans  les  y fut-il  arrivé,  qu’il  eut  avis  que  les 
Gaules.  parbares  répandus  dans  les  Uaules 
y faifoient  de  cruels  ravages  ; cette 
nouvelle  le  jetta  dans  une  étonnan- 
te perplexité  ; il  n’ofoit  ni  quitter 
l’Italie,  ni  confier  le  comandement 
des  Gaules  à fon  coulin  Julien, 
dont  il  venoit  de  faire  mourir  le 
frere  nommé  Gallus , après  l’avoir 
créé  Cefar.  Il  n’ell  pas  de  vôtre  fa- 
geffe,difoientlesCourtifans  à l’Em- 
pereur, & la  bonne  politique  ne 
permet  pas  de  confier  la  conduite 
de  l’armée  à un  jeune  Prince,  qui  fe 
croit  offenfé  ; l’artificieux  Julien 
trouyera  le  moyen  de  gagner  les  . 
tçoifpes , & le  fang  de  fon  frere  le 
rendra  attentif , à toutes  les  occa- 
lions  de  le  venger.  Ce  Prince  qui  ; 
n’a  que  23.  ans,  a palfé  fa  jeunellè 
dans  le  licée  d’Atnenes  ‘ les  Gau- 
les on  befoin  d’un  guerrier  & non 
pas  d’un  Philofophe.  Ces  raifons 
Faifoient  impreflion  fur  l’éfprit  de 

CoN-  ‘ 
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Constance,  qui  n’aymoit  pas  J u- 
lien,  & que  la  jaioulie  rendoit 
fufceptible  des  moindres  ombra- 
ges. Il  falloit  tout  le  crédit  de  l’Im- 
peratrice  Eufebie  pour  vaincre  les 
répugnances  de  Constance.  Cet- 
te rrinccfle  craignant  que  l’Empe- 
reur ne  s’exposât  luy  même  dans 
une  guerre,  dont  le  lüccés  luy  pa- 
roilloit  incertain,  & touchée  d’ail- 
leurs du  déplorable  état  où  fe  trou- 
voient  les  Gaules,  fit  de  11  vives  in- 
ftances  qu’elle  détermina  l’Empe- 
reur à en  confier  le  commande- 
ment k Julien  & à luy  donner 
le  titre  de  Cefar.  ( n ) Il  en  reçut  les 
honneurs  le  6.  Novembre  fous  leAnftt3ÇÇ> 
confulat  d’Arbetion  & de  Lollia- 
nus,  c’elt  a dire  en  3 y? . & quelques 
jours  après,  l’Empereur  luy  donna 
en  mariage  là  fœurHéléne.  Mais 
Julien  ne  fut  gueres  touché  d 9 
tous  ces  honneurs , fçaehant  qu’on 
l’envoyoit  dans  les  Gaules , non 
pas  tant  pour  y commander  , que 
pour  y obéir  ; l’Empereur  ayant 
ordonné  à fes  Généraux,  de  veiller  . 
de  prés  fur  fa  conduite  & de  s’en 

G‘  3 ' « dé- 
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défie!-  comme  d’un  ennemy.  De 
forte  que,  comme  Julien  l’écrivit 
depuis  au  Sénat  d’Àthenes , toute 
fa  dignité  confilioit  à porter 
pourpre  & l’image  de  l’Empereur 
( o ).  Céffc  dans  cette  lettre  que  Ju- 
lien fait  la  peinture  de  l’etat  pi- 
toyable où  étoient  réduites  les 
Gaules  & fur  tout  les  Provinces  du 
Les  Bar-  Rhjn  Une  innombrable  multitude 

maîtres nt^e  Barbares,  dit-il,  s’étoit  répan- 
tluRhin&duë  de  toutes  parts  dans  les  Gau- 
des  Pro-  les , ils  s’y  étoient  fait  des  habita- 
vmees  qui  tions,  & s’étoient  emparez  de  qua- 
ehent*1'  rante-cinq  villes , fans  compter  les 
bourgs,  & les  châteaux.  Ils  occu- 
. i • poient  généralement  tout  ce  qui 
étoit  en  deçà  & fur  les  bords  du 
Rhin  depuis  fa  fource  jufqu’à  l’O- 
cean  ; & le  pais  dont  ils  étoient 
Jes  maîtres  paifibles  avoit  en  lar- 
geur depuis  le  Rhin  en  s’étendant 
dans  les  Gaules,  trois  cens  itades, 
c’elt  à dire  Pefpace  de  2ç.lieitës. 
Suivant  ce  témoignage  , toute  la 
Germanie-Superieure  & même  la 
partie  de  la  Gaule  Sequanoife  , qui 
touche  le  Rhin,  dans  lefquelles  la 

Hau- 
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Haute  & la  Baffe  - Alface  étoient 
comprifes  , étoient  tout  entières 
occupées  par  les  Germains  ; ils  é- 
toient  maîtres  de  Strasbourg  , de 
Brumpt,  deSeltz,  de  Rhinzabem, 
de  Spire,  de’Worms,  de  Mayence, 
Ammien  nomme  toutes  ces  villes 
(p).  Ils  avoient  ruiné  Saverne,  que 
le  même  auteur  appelle  Très  Ta- 
bernas,  & ils  avoient  fournis  kleur 
domination  Cologne  & toute  la 
Germanie-Inferieure , qu’on  nom- 
tnoit  dans  ce  tems  là  Seconde  Ger- 
manie. (<j)  Peu  contents  des  24. 
lieues  qu’ils  oceupoient  en  largeur 
depuis  le  Rhin,  ils  portoientle  dé- 
gât trois  fois  plus  loin  dans  l’inté- 
rieur des  Gaules;  leur  terrible  voi- 
finage  avoit  fait  deferter  les  villa- 
ges & les  villes  ; de  forte  que  les 
Gaulois  n’ofoient  faire  paître  leurs 
troupeaux  dans  une  fi  grande  &- 
tendue  de  païs  : on  voyoit  même 
les  habitants  deferter  les  villes  en- 
cor plus  éloignées  : tant  étoit  gran- 
de la  frayeur  que  les  Allemands  a- 
voient  caufée  par  tout 

G 4 * Une 
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Une  fi  trille  fitüation  ne  décou-- 
ragea  pas  J u l i e n ; obéiffant  aux 
ordres  de  F Empereur  il  partit, corn-, 
me  il  le  dit  luy  même,  vers  le  foL 
Itice  d'hiver , n’ayant  à fa  fuite  que 
trois  cens  foixante  hommes.  Il  fe 
.rendit  à Vienne  où  il  palfa  le  relie 
de  l’hyver,  & où  il  fut  déclaréCon- 
ful  avec  Constance,  qui  le  fut 
pour  la  huitième  fois,  c’eft  à dire  en 
356.  Le  peu  de  troupes  que  Julien 
trouva  dans  les  Gaules,  fumfoit  à 
peine  pour  envoyer  du  fecours  * 
aux  villes  qui  étoient  encor  fidèles  . 
aux  Romains  ; jly  ne  luy  étoit  pas. 

' même  permis  de  faire  de  nouvelles 
levées  : l’Empereur  en  avoit  don- 
né lacommiflion  à des  Officiers  af-, 
fidez  , fa  jaloufie  luy  faifant  crain- 
dre le  fuccés  du  nouveau  Cefar.  De 
forte  que  la  première  année  du  fé-, 
pur  de  J u l 1 e n dans  les  Gaules  fe 
palîa  prefque  fans  rien^  faire.  Il 
.S’en  explique  ainfi  luy-même,  com-, 
.ptant  pour  peu  les  exploits , dont 
Ammien  fait  le  détail,  & qui  pour- 
roient  paffer  aux  yeux  même  des  , 
guerriers  pour  de  grandes  vin 
.Soires.  * 

II 
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. Il  fe  mit  en  campagne  au  fortir 
del’hyver  & prit  l'a  route  du  coté 
d’Autun;  comme  cette  ville  étoit 
d’une  très  grande  enceinte  & que 
fes  murailles  tomboient  de  vieil- 
leffe  , elle  eût  été  aifément  forcée 

Î)ar  les  Barbares  qui  Palfiégeoient, 
i lesVétéransn’étoient  venus  kfon 
fecours.  D’Autun  Julien  vint  à Jui^en 
Auxerre,  en  paffant  par  Saulieu  ; il  pajTe  en 
prit  en  fuite  fa  route  vers  Troves, Alface- 
•battant  ou  mettant  en  fuite  lcsÉar-, 
bares  qui  s’étoient  répandus  de 
toutes  parts  en  fort  grand  nombre. 

Ajant  joint  l’armée  commandée  par 
Marcin  & Urficin , qui  avoient  eu 
ordre  de  l’attendre  à Rhcims,  il  prit 
le  chemin  de  Dieuze,  village  fur  la 
tiviere  de  Seille  affez  prés  de  Mar- 
fai  , & de  là  il  paffe  en  Alface.  Il 
vit  à l’entrée  de  cette  Province  que 
Saverne  avoit  été  ruinée  par  les  Al- 
lemands, & il  apprit  que  les.Barba^ 
res  qui  inondoient  cette  Province, 
n’habitoient  pas.  dans  les  villes, (car 
ils  craignoient  de  s’y  renfermer,) 
mais  qu’ils  étoient  campés  dans 
les  territoires  de  Strasbourg  , de 
Brumpt,  de  Seltz  & de  Rhinza- 
G 5 bern. 
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bern.  Julien  s’attacha  d’abord  à 
Brumpt,  où  il  défit  un  corps  d’Al- 
lemands , qui  s’étoit  avancé  pour 
l’attaquer  : le  combat  commença 
avec  chaleur;  mais  dés  que  les  Al- 
lemands virent  la  victoire  balancer, 
ils  prirent  la  fuite,  laiflànt  à Julien 
quelques  prifonniers’  & quelques 
morts  fur  le  champ  de  bataille. 

S’étant  ouvert  le  chemin  par 
cette  petite  victoire,  il  marcha  droit 
àCoblentz,  fans  trouver  aucune 
ville  ni  aucun  château  fur  fa  route  ; 
il  arriva  enfuite  à Cologne  , dont 
les  ennemis  s’étoient  emparez  de- 
puis dix  mois  : il  y entra  & il  n’en 
fortit  pas  qu’il  n’eut  fait  avec  le 
Roy  desFrançois  une  paixavanta- 
geufe  à tout  l’Empire,  (r)  Content 
de  ces  premiers  fuccés,  il  alla  àTrê- 
ves  & de  là  à Sens  prendre  fes  quar- 
tiers d’hyver.  Il  y fut  attaqué  par 
une  grande  multitude  de  Barbares, 
qui  avoient  appris  quil  avoit  divifé 
fes  troupes  pour  les  faire  vivre  plus 
à l’aife.  Julien  fe  retrancha  le 
mieux  qu’il  pût,  & fe  défendit  avec 
une  foible  Garnifon,  de  manière 

qu’a- 
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qu’aprés  trente  jours  de  fiege,  les 
Barbares  furent  obligez  de  le  lever. 

Marcel  General  de  la  cavallerie  qui 
étoit  en  quartier  dans  des  lieux 
voilins , ne  fit  aucun  - mouvement 
pourfecourir  la  place  ; Constan- 
ce l’ayant  .appris,  luy  ôta  fa  charge 
& le  renvoya  à Sardique  fa  patrie. 

Julien  eut  une  grande  joyc  de  le 
voir  remplacé  par  Severe  Lieute- 
nant General,  homme  expérimenté 
dans  la  guerre  & qui  n’avoit  pas  la 
fierté  de  Marcel  : le  regardant  avec 
le  refped  d’un  foldat  qui  obéit  à 
fonchef,  il  prit  avec  luy  des-mefu- 
res  pour  s’approcher  du  Rhin,  tan- 
dis que  Barbation  General  de  l’In-  Ann.  stf* 
fanterie  Romaine  s’avanqoit  avec 
2f.  ou  30.  mille  hommes  fur  les 
confins  de  la  Haute- Alface , afin  de 
ferrer  les  Allemands  des  deux  co- 
tez. Malgré  la  difpofition  des  deux 
Armées , dont  l’une  étoit  à Augft 
jarés  de  Bâle , & l’autre  du  côté  de 
Saverne,  les  Letes,  Peuples  qui  ha- 
bitaient fur  le  Danube  , entrèrent 
dans  la  Haute-Alface,  paffèrent  en- 
tre les  deux  Armées  & allèrent  ra- 
vager le  Lyonnois.  Dés  que  Julien 

eut 


Digitized  by  Google 


Ï08  HISTOIRE 

eut  appris  leur  deffein,  il  détacha 
trois  Corps  de  Cavallerie  pour  aller 
• fermer  les  paffages  par  où  les  en- 
nemis feroient  obligez  de  rétour- 
’ ner  en  leur  pais.  Ils  furent  en  effet 
furpris  à leur  retour , tout  le  butin 
leur  fut  enlevé,  & ils  furent  prefque 
tous  maflacrez,  Il  n’y  eut  que  ceux 
qui  tentèrent  le  pafTage  que  Barba- 
tion  devoit  garder,  qui  échappèrent 
fans  trouver  d’obftacles. 
tes  Aile-  Cet  événement  & l’approche  de 
mands  l’Armée  de  Julien  , jetta  la  terreur 
font  maî-  dans  l’fprit  des  Allemands,  qui  s’é- 
tres  de  toient.  fait  des  établiffements  en  Al- 

& en  font  Ij?  prirent  differents  partis  ; 

çhaflez.  les  uns  fe  cçntenterent  de  fermer 
les  paffages  des  montagnes  par  de 
grands  abbatis  de  bois  ; les  au- 
. très  fe  réfugièrent  dans  les  Isles 
du  Rhin,  (s)  Julien  força  les  paffa- 
ges,  &réfolut  d’aller  attaquer  ceux 
qui  s’étoient  cantonnez  dans  les 
Isles.  Pour  exécuter  ce  deffein,  il 
demanda  à Barbation  fept  bateaux 
pour  faire  un  pont  ; mais  ce  Gé- 
néral toujours  jaloux  de  la  gloire 
de  J u l i e n ; il  fit  brûler  les  ba- 
, ■ . teaux 
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teaux  qu’il  avoit  de  trop.  Une  fî 
étrange  conduite  ne  fit  pas  changer 
de  rélolution  à Julien,  il  fit  palier 
le  Rhin  à quelques  foldats,  partie  à 
la  nage , partie  par  des  gués  ; ils 
entrèrent  dans  une  Isle  où  ils  tüe-' 
relit  tout  ce  qui  s’y  rencontra.  De 
là  ayant  trouvé  quelques  barques,’ 
ils  fe  jetterent  dans  d’autres  Isles,' 
où  ils  firent  un  furieux  carnage  : 
laflez  de  tüer  ils  retournèrent  char- 
gez de  butin.  Cette  perte  contrai- 
gnit les  Allemands  d’abandonner 
les  Isles  & de  tranfporter  au  delà  du 
Rhin  leurs  femmes,  leurs  bleds , & 
tout  ce  qu’ils  vouloient  mettre  en 
lùreté. 

Apres  cette  expédition  Julien 
fit  incelfament  travailler  à réparer 
le  château  de  Saverne  litué  au  pied  Savcrnd 
desVôges,  voulant  fermer  aux  Al- fortifié, 
lemands  le  pafTage  par  où  ils  a-' 
voient  coutume  d’entrer  dans  les 
Gaules.  ( s ) L’ouvrage  fut  achevé 
plutôt  qu’on  ne  penfoit;  & il  étoit 
îolide,  s’il  eft  vray , comme  on  le 
Croit  dans  le  pais,  que  la  grolfe  tour 
qu’on  voit  encor  à Saverne,  faifoit 

par- 

(0  Julien",  fy.  ad  S,  P.  Qjl/hw. 
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partie  du  château  fortifié  par  Ju- 
lien. Il  y fit  amafler  des  vivres 
pour  la  fübliftance  de  fon  Armée, 
& il  en  diftribüa  à fes  troupes  pour 
vingt  jours.  Ces  précautions  étoi- 
ent  nécefl'aires,parceque  Barbation 
ne  s’étoit  pas  feulement  faifi  des 
convois  • il  avoit  même  brûlé  les 
vivres  dont  il  n’ avoit  pas  befoin. 
On  crut  que  ce  Général  n’auroit 
ofé  tenir  une  conduite  fi  infenfée, 
s’il  n’avoit  eu  ordre  de  Constance 
de  traverfer  les  entreprifes  de  J u- 
lien.  Cependant  tandis  que  le 
nouveau  Cefar  travailloit  à munir 
fon  camp  , les  Allemands  vinrent 
inopinément  tomber  fur  Barbati- 
on; ils  le  battirent,  & le  pourfui- 
virent  jufqu’à  Augft  après  luy  avoir 
enlevé  une  grande  quantité  de  ba- 
gages &de  munitions.  Libanius 
prétend  que  Barbation  ayant  voulur 
avoir  feul  l’honneur  d’une  viâoire,  r 
avoit  fait  faire  un  pont  de  bateaux 
fur  le  Rhin  pour  aller  attaquer  les 
Allemands  ; (*)  mais  que  ces  Peu- 
ples avoient  jetté  dans  le  Rhin 
quantité  de  gros  arbres  qui  féparé- 

rent 

(t)  Orat.  in  nfem  Jvuwf» 
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tent  les  bateaux  , & en  coulèrent 
quelques-uns  à fonds;  de  forte  que 
le  General  voyant  l'on  pont  rom- 
pu, prit  le  parti  de  fe  retirer  à la  hâ- 
te & avec  beaucoup  de  perte.  Il 
n’attendit  pas  une  fécondé  attaque  ; 
il  mit  fes  troupes  en  quartier  d’hy- 
ver,  quoy  qu’on  fût  encor  au  tems 
de  la  moiiïon,  & s’en  retourna  à la 
Cour  pour  prévenir  les  plaintes 
qu’on  y feroit  contre  luy,&rejetter 
lur  Julien  la  caule  de  fa  défaite. 

Une  li  honteufe  fuite  lit  croire 
aux  Allemands  que  l’Armée  de  Ju-  RoiS 
lien  ne  feroit  pas  en  état  de  fou-  manjs 
tenir  leurs  efforts.  . Ayant  ramalTé  s’empa- 
toutes  leurs  forces,  leurRoy  Chno-  rent  de 
domaire,  célébré  parmi  eux  par  le 1>Allace* 
dégât  qu’il  avoit  plulieurs  fois  fait, 
dans  les  Gaules,  & l'ur-tout  par  la 
vidoire  qu’il  avoit  remportée  con- 
treDecentius,  fe  mit  à la  tête  des 
troupes  , fuivi  de  fix  autres  Rois, 
entre  lefquels  étoit  Serapion,  à qui 
fon  pere  avoit  donné  ce  nom  Grec, 
pareequ’il  avoit  eu  quelque  teintu- 
le  de  cette  langue,  lorfqu’il  étoit  en 
otage  dans  les  Gaules.  Le  Roy  Va- 
domaire  retenu  par  le  traité  qu’il 

avoit 
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avoit  fait  récemment  avec  l’Ëmpê-» 
feür,  n’ofa  fe  joindre  aux  autres 
Rois  Allemands  ; mais  les  troupes 
& fes  fujets  vinrent  grollir  leur  Ar- 
mée; (u)  Elle  employa  trois  jours 
& trois  nuits  à paner  le  Rhin  & vint 
camper  au  nombre  de  mille 
hommes  prés  de  Strasbourg  * à qui 
Aiïiien'&Zpzime  donnent  le  nom 
de  ville;  Ils  furent  d’abord  avertis' 
par  un  transfuge  que  J u l i e n n’a-< 
voit  que  treize  mille  homes.  Cette 
nouvelle  redoubla  la  confiance  de 
Chnodomaire,  qui  ofa  dénoncer  à 
Julien  par  un  Trompette  qu’il 
eût  à fortir  des  terres  acquifes  aux 
Allemands  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes.  Libanius  afsûre  que  le  Trom- 
pette préfenta  même  des  lettres,par 
IefqüelleS  Constance  confentoit 
qü’ils  polfedalTent  tout  ce  pais.  Il 
faut , ajoutait  Chnodomaire  , ou 
lûivre  ce  qui  eft  écrit , ou  vous  ré- 
foüdre  à vous  voir  attaquer;  J u- 
Li en  ne  fut  point  émû  de  ce  dif- 
cours,  il  traita  d’efpioil  le  Trom- 
pette & le  retint  jufqu’aprés  le  gain 
de  la  bataille  ; il  continua  à forti- 
fier 

(U)  A 1;  if.  Ci  1$, 


i 

J 


Digitized  bfCooJli 


d’alsace  LIV.  II.  113 

fier  fon  camp  qui  étoit  éloigné  de 
ai.  milles  de  celuy  des  Allemands,, 
c’eft  à dire,  corne  Ammien  l’expli- 
que luy-même,  de  14.  lieues  de  ce 
tems  là. 

Il  n’elt  pas  aifé  de  deviner  en  quel 
endroit  fe  donna  cette  fameufe  Ba- 
taille; mais  s’il  m’eft  permis  de  ha- 
zarder  mes  conjectures  , il  femble 
que  toutes  les  circonftances  qu’- 
Ammien  & Libaniusfontobferver, 
concourent  à faire  croire  , que  ce 
combat  s’eft  donné  entre  Mun- 
doltzheim&  Suvehviersheim,  pe- 
tits villages  qui  font  proches  du  « 
chemin  de  Brumpt,  environ  à une 
bonne  lreüë  de  Strasbourg  & du 
Rhin.  Car  fuivant  Ammien,  le 
camp  des  Allemands  étoit  du  côté 
de  Concoràia  , lieu  qui  eft  mar- 
qué dans  l’Itineraire  d’Antonin  un 
peu  au  delà  de  Brumpt.  (3c).  Ces  Ar- 
mées fe  joignirent  dans  les  plaines 
de  Strasbourg  : celle  de  Julien 
s’avança  fur  une  colline  dont  la 
pente  étoit  douce,  peu  éloignée  du 
I.  P.  H Rhin, 

(x)  Exercitus  prope  cnllem  advenif  mol- 
liter  editum  a fupérci/iis  Rbeni  haud 
longo  intervallo  dijiantem.  A mm. 

h il.  c.  iz. 
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' -Rhin,  aiïez  élevée  & au  pied  de  la 

Suelle  couloit  un  ruirteau,  comme 
îbanius  le  lait  obferver.  (y)  Cir- 
• conltances  qui  conviennent  toutes 
à la  colline  de  Mundoltzheim , le 
long  de  laquelle  coule  le  ruifleau 
de  Suvel.  Je  lailïe  à ceux  qui  con- 
noiffent  mieux  le  païs,  le  plaifir  de 
faire  de  plus  exactes  recherches  & 
la  gloire  de  deviner  mieux. 

Bataille  Quoyque  l’Armée  de  Julien  ne 
prés  de  fût  que  de  treize  mille  hommes,  les 
Stras-  officiers  &les  foldats  demandèrent 

k°urg*  d’aller  aux  ennemis.  Florentius 

Préfet  du  Prétoire  convint  même 
que  c’étoit  Tunique  parti  qu’on  a- 
voit  à prendre.  Dés  que  la  tête  de 
TArmée  Romaine  parut , la  pre- 
mière Garde,  que  les  ennemis  avoi-  * 
ent  portée  fur  un  coteau  couvert 
d’une  moifïon  prête  â recueillir,  fit 
un  mouvement,  dont  Julien  s’é- 
tant apperçu , il  mit  fon  armée  en 
bataille.  L’Infanterie  étoit  au  cen- 
tre ; les  deux  ailes  n’étant  compo- 
ses que  de  Cavallerie  , l’aile  droi- 
te que  Julien  devoit  commander, 
avoit  toutes  les  meilleures  trou- 

' pes; 

(y)  Libanius  in  neeem  JuuANip.272, 
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pes.  Les  Allemands  en  ayant  eü 
avis  par  un  déferteur , Chnodomai- 
re  renforça  extraordinairement  fort 
aile  gauche,  qu’il  fit  appuyer  par  de 
l’Infanterie  cachée  à la  faveur  d’un 
rideau  & des  moilfons  qui  étoient 
•forthaiites.  Cette  difpohtion  éton- 
na les  Romains  : le  lignai  fut  à pei- 
ne donné , que  Chnodomaire  vint 
avec  fureur  attaquer  l’aile  droite; 
elle  tint  Ferme  ; mais  dés  que  la  Ca- 
Vallerie  s’apperçut  que  l’Infanterie 
ennemie  la  prenoit  en  flanc,  la  fray- 
eur la  fàifit  & elle  fè  mit  en  Fuite. 
Julien  courut  pour  la  ramener  au 
combat  ; elle  obéit  enfin  après 
■quelque  réliltance , elle  revint  à la 
charge,  tandis  que  l’Infanterie  Ro- 
maine s’étant  rangée  en  forme  de 
tortue  militaire,  tenoit  Ferme  con- 
tre les  Allemands-.  AuflîtÔt  que 
l’InFanterie  Impériale  Fe  vit  fécon- 
dée par  la  Cavallerie,  elle  poufîh  vi- 
vement les  ennemis  ; mais  Chno- 
domaire & les  autres  Princes  s’étant 
mis  eux-mêmes  à pied  pour  com- 
battre à la  tête  de  leurs  bataillons, 
ils  repouflerent  les  Romains  juf- 
qu’au  camp  Prétorien , où  Julien 
. Ha  ' avoit 
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avoit  un  corps  de  réferve.  Alors 
tout  fondit  fur  les  Allemands  avec 
tant  de  furie,  qu’ils  les  rompirent  & 
les  mirent  en  fuite,  tüantfans  quar- 
tier tout  ce  qui  fe  préfentoit.  Les 
Allemands  ne  trouvant  pas  moyen 
d’échapper,  qu’en  repafl’ant  leRhin, 
plufieurs  tentèrent  de  le  traverfer  à 
la  nage  ; mais  la  pluspart  furent 
noyez  , & les  autres  percez  des 
traits  que  les  Romains  leurtiroient 
du  bord  de  ce  fleuve.  Chnodo- 
maire  fut  renverfé  dans  un  marais 
par fon  cheval , en  allant  chercher, 
les  bateaux  qu’il  avoit  fait  préparer 
pourlebefoin:  il  fe  releva  malgré 
fa  groffeur , & alla  fe  cacher  dans 
des  broffailles  : il  y fut  décôuvert 
& fait  prifonnier  avec  deux  cens 
hommes  & trois  de  fes  intimes  a- 
mis.  La  nuit  mit  fin  au  combat , 
dans  lequel  les  Romains  ne  perdi- 
rent que  243.  hommes  & quatre 
Officiers  principaux  : mais  du  côté 
des  Allemands  on  compta  fix  mille 
morts  fur  la  place  : Zozime  en 
compte  foxante  mille  ; mais  on  doit 
fe  défier  en  plus  d’un  endroit  de 
fes  mémoires , quand  il  s’agit  de’ 
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faire  honneur  à Julien,  dont  cet 
autheurpayen  étoit  adorateur.  Les 
foldats  dans  le  tranfport  de  leur  ■ 
joye  voulurent  proclamer  Julien, 

Augufte  ; mais  il  les  arrêta  : il  at-  * 
tribiia  au  contraire  tout  l’honneur 
delaviftoire  à Constance,  à qui  il 
envoya  fon  prifonnier  Chnodo- 
maire,  qui  mourut;  à Rome  de  ma- 
ladie quelque  tems  après  qu’il  y 
fut  arrivé,  J u l i e n ne  voulut  pas 
laiffer  fans  punition  la  lâcheté  des 
Efcadrons  qu’il  avoit  eu  peine  de 
ramener  au  combat  ; cependant  il 
né  crut  pas  devoir  troubler  la  joye 
de  la  victoire  en  les  faifant  mourir; 
il  fe  contenta , dit  Zozimat  de  les  / 

faire  palfer  aux  yeux  débouté  l’Ar- 
mée , habillez  en  femmes,  & de  les 
envoyer  fervir  ailleurs. 

C’elt  fous  le  neuvième  Confulat  Les  Alle- 
de  Constance  & le  fécond  de  Ju-  mands 
lien,  c’ell  à dire  en  3^7.  que  fe  j°nt 
donna  ce  fameux  combat  dans  le  j-^e 
tems  que  les  bleds  étoient  mûrs. 

Telle  eft  l’époque  où  l’Alface  fut 
abfolument  délivrée  de  la  domina- 
tiqji  des  Princes  Allemands , & où 
l’Empire' Romain,  comme  parle 
H 3 Eu- 
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Eutrope,  repiit  fes  anciennes  bor- 
nes. (*,)  Constance  s’en  donna 
tout  l’honneur  dans  un  Edit  pub- 
lic, où  fans  dire  un  feul  mot  de  Ju- 
* l i e n , il  parloit  comme  s’il  avoit 
été  luy  même  préfent  au  combat 
de  Strasbourg,  quoy  qu’il  en  fût 
éloigné  de  quarante  jours  de  mar- 
che, ^ . • 

Après  que  Julien  eut  fait  enter- 
rer tous  les  morts,  il  retourna  àSa- 
verne,  & Ht  conduire  à Metz  les 
prifonniers  avec  tout  le  butin.  • Il 
partit  de  là  pour  Mayence  ,•  où 
ayant  fait  un  pont  & patl'é  leRhin, 
il  entra  en  Allemagne , & fa  préfen- 
ce  jett*la  confternation  par  tout. 
En  vain  1^  Allemands  vinrent  luy 
demander  la  paix  ; il  continüa  a 
faire  le  dégât  dans  le  pais , & ayant 
mis  huit  cens  hommes  fur  plufieurs. 
bateaux,  il  leur  ordonna  d’aller  de 
tout  côté  mettre  tout  à feu  & à 
làng.  11  ne  ceÜà  le  ravage,  que  lors- 
que les  neiges  eurent  rendu  les 
chemins  impraticables  ;*  alors  il  ac- 
corda aux  iriftances  des  Allemands 

• #ne 

( z ) Redditus  limes  Roman*  pojftjjïoïiiy 
. EVT&OP,*  . 
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une  trêve  de  dix  mois  : mais  au- 
paravant il  prit  loin  de  rétablir  le 
fort,  au  quel  Trajan  avoit  donné 
l'on  nom.  11  voulut  conferver  ce 
polte  au  de  là  du  Rhin  , alin  de 
mieux  contenir  les  Barbares  & de 
mettre  l’Alface  toujours  plus  en 
fureté. 

Trois  ans  s’écoulèrent , fans 
qu’elle  fût  inquiétée  parles  voifins: 
mais  en  361.  le  Roy  Vadomaire, 
dont  nous  avons  parlé,  & dont  le 
pais  étoit  vers  Bâle,  commença  à 
remuer,  prdfé,'àce  qu’on  difoit, 
par  les  ordres  fecrets  de  Con- 
stance, (z)  qui  craignant  que  Ju- 
lien ne  quittât  les  Gaules,  vouloit 
luy  fufciter  de  nouvelles  affaires 
fur  le  Rhin.  Dés  que  Julien  eut 
avis  des  entreprifes  de  Vadomaire, 
il  ht  palier  le  Rhin  à deux  légions 
commandées  par  le  Comte  Libi- 
non  ; à peine  ce  petit  corps  fut  ar- 
rivé à Sekingue  vis-à-vis  Auglt, 
qu’il  fut  furpris  par  les  Barbares , 
qui  s’étoiens  mis  en  embufca.de. 
Les  Romains  fe  mirent  en  devoir 
de  fe  bien  défendre  ; mais  leComte 
H 4.  ayant 

(3)  Amm.  I.21.  c.  3. 
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ayant  été  tiié  dés  le  commence- 
ment de  l’a&ion,  cette  perte  mit 
les  légions  en  déroute.  Julien 
reffentit  vivement  cet  affront  : ce- 
pendant il  crut  qu’il  n’étoit  pas 
tems  d’éclatter,  de  peur  de  rallu- 
mer une  nouvelle  guerre.  Il  étoit 
inftruit  par  des  lettres  interceptées, 
que  Vadomaire  étoit  le  feul  au- 
teur de  tout  le  trouble,  & qu’il  agif- 
foit  fecretement  contre  luy  auprès 
de  Constance,  quoyque  ce  Prin- 
ce voulût  perfuader  Julien  qu’il 
n’avoit  aucune  part  aux  courfes  des 
Allemands.  Julien  diflimulant 
de  fon  côté,  envoya  Philagre  avec 
ordre  d’attirer  Vadomaire  en  deçà 
du  Rhin.  Vadomaire  donna  dans 
le  piège  ;&  pour  marquer  toujours 
plus  fa  confiance,  il  palfa  le  Rhin  & 
vint  manger  chez  le  Commandans 
des  Romains.  Philagre  profitant 
de  ce  moment,  exécuta  l’ordre  qu’il 
avoit  reçu  de  faire  ce  prince  pri- 
fonnier  ; il  fut  conduit  à Julien, 
qui  l’ayant  convaincu  par  les  pro- . 
près  lettres  du  fait  dont  on  l’accu- 
foit,  le  fit  partir  pour  l’Efpagne,  de 
peur  qu’il  ne  vint  encor  à troubler 
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le  repos  des  Provinces  du  Rhin. 
Après  s’étre  défait  de  cet  ennemy, 

iuLiEN  réfolu  de  vanger  la  mort  de 
.ibinon,  pafla  fourdement  le  Rhin 
dans  le  filence  d’une  profonde 
nuit,  avec  ce  qu’il  avoit  de  meilleu- 
res troupes,  (a)  Au  feul  bruit  de 
fon  arrivée,  les  Allemands  allarmez 
fe  hâtèrent  de  venir  luy  demander 
la  paix,  & de  luy  donner  des  otages 
pour  assurance  de  leur  fidélité. 

C’eft  par  toutes  ces  vidoires  que 
Julien  rendit  la  tranquillité  à l’Alfa- 
ce,dontil  chaffa  les  Allemands,  qui 
s’en  étoient  rendus  les  maîtres.  Il 
obligea  de  même  tous  les  Barbares 
de  fortir  des  Gaules  qu’ils  avoient 
tant  de  fois  ravagées.  Il  écrivit  aux 
Athéniens  un  détail  abrégé  de  ces 
grandes  expéditions  : (b)  il  leur  dit 
qu’il  avoit  retiré  des  mains  des  Bar- 
bares jufqu’k  vingt  milld.  efclaves, 
repris  fur  eux  jufqu’à  quarante-cinq 
villes  qu’il  avoit  rétablies  & répa- 
rées ; que  dans  l’efpace  de  trois 
ans  il  avoit  généralement  forcé 
tous  les  Barbares  d’abandonner  les 
Provinces  des  Gaules  ; & que  ce- 
H s pen- 

(a)  ibid.  c.  IV.  (b)  Juc.  Ep.  ad  Athen. 


Digilized  by  Google 


/ 

Àîw.36?. 


122  HISTOIRE 

pendant  il  avoit  laiffé  à Constance 
toute  la  gloire  du  triomphe,  fe  con- 
tentant d’avoir  tiré  de  l’efclavage 
les  plus  illultres  familles  des  Gau- 
les , d’avoir  alsuréles  frontières 
de  l’Empire  ; les  villes  qu’il  avoit 
rétablies,  dit  Libanius, furent  le  feul 
trophée  qui  fit  éclater  la  grandeur 
de  fes  exploits.  ( c ) Constance 
étant  mort  le  3 Novembre  361, 
Julien  devint  le  feul  maître  de 
l’Empire  ; mais  s’étant  déclaré  l’en- 
nemy  des  Chrétiens,  le  Ciel  punit 
fon  apoftafie  par  le  coup  qui  luy 
donna  la  mort  dans  un  combat  con- 
tre lesPerfes  en  363.  Les  livres  fui- 
vans  nous  apprendront  ce  qui  fe 
palfa  en  Alface  fous  les  Empereurs 
qui  luy  fuçcéderent. 

LIVRE  III. 

T"\és  qi^ Valentinien  I.eutpar- 
-■-^tagé  l’Empire  avec  fon  frere 
Valens,  à qui  il  laifïa  tout  l’Orient, 
il  vint  dans  l’Italie  & de  là  dans  les 
Gaules,  pour  veiller  de  plus  prés  à 
y maintenir  fa  domination.  A peine 
fut-il  arrivé  à Paris , qu’il  apprit 

que 

(c)  Libanius. 
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que  les  Allemands  ayant  -pafie  le 
Rhin,  faifoient  d’étranges  ravages 
dans  la  Germanie-fuperieure.  L’ef- 
perance  du  pillage  & le  fouvenir 
des  maux  que  Julien  leur  avoit 
fait  fouffrir,  les  difpofoient  allez  à la 
révolte  : mais  cette  nation  fiere  fut 
fur  tout  irritée  de  la  maniéré  ou- 
trageante avec  laquelle  le  Comte 
Uiï'ace,  homme  dur  & colere,  avoit 
reçu  les  préfents  qu’elle  étoit  ob-  Les 
ligée  d’offrir  à l’Empereur  fuivant  '^enstvi* 
la  coutume,  (d)  Elle  réfolutde  s’en  ravager 
vanger  : tout  le  païs  prit  les  armes  l’Aliace, 
& vint  porter  la  défolation  fur  4 
frontière  des  Gaules.  L’Alface  fut 
la  première  en  proye  à leur  fureur. 
Valentinien  eut  en  même  tems 
avis  que  Procope  remüoit  dans  l’O- 
rient : ces  nouvelles  le  firent  ba- 
* lancer  fur  le  parti  qu’il  avoit  à 
prendre,  incertain  s’il  devoit  en-Ann*?(S^i 
.voyer  du  fecours  à fon  frere,  ou  s’il 
devoit  s’attacher  à défendre  les 
Provinces  du  Rhin.  Il  Te  détermina 
à ce  dernier  parti,  en  difant  que 
Procope  n’étoit  que  fon  ennemy  & 
celuy  de  fon  frere,  mais  que  les  AU. 

lemands 

. id)  Amm.1.  A6.c.  ç. 
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lemands-  étoient  les  ennemis  de 
tout  l’Empire,  (e)  Plein  de  ce  fen- 
timent  fi  digne  d’un  Empereur  , il 
envoya  Dagalife  fur  le  Rhin , & s’a- 
vança luy  même  jufqu’à  Rheims. 
Au  i'eul  bruit  de  fon  approche  les 
Allemands  fe  retirèrent  ; mais  le 
butin  cju’ils  avoient  fait,  les  encou- 
ragea a revenir  dés  le  commence- 
ment de  l’année  fuivante,  faire  de 
nouveaux  ravages  en  Alface.  La 
rigueurvde  l’hyver  favorifa  leur 
deflein  : le  Rhin  s’étant  fortement 
glacé , ils  le  paflerent  dés  les  pre- 
miers jours  de  Janvier,  après  s’étre 
partagez  en  plufieurs  bandes , afin 
que  rien  n’échappât  à leur  pillage. 
Les  Ro-  Carietton  François  de  nation  & 
mains  Comte  de  l’une  & l’autre  Germa- 
font  |bat-  nie,  (/)  titre  qu’on  donnoit  alors  à 
tus  pas  les  ceux  qUi  g0uvernoient  même  les* 

mands.  Provinces  ; ce  Comte  ayant  pris  la 
réfolution  de  venir  chafler  les  Al* 
lemands , appella  à fon  fecours  le 
Comte  Sévérin,  qui  commandoit 
deux  légions  à Châlons  fur  Saône  ; 
car  Mr.  de  Valois  prétend  qu’on 

doit 

( e ) A mm.  1.  26.  (/)  Per  utramque 

Germaniam  Cames.  Amm.  /.  xj.c.l. 
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doit  lire  dans  Animien  Cabilona , & 
non  # pas  Cadilona  ,Ces  deux  Géné- 
raux* ayant  joint  leurs  forces  , allè- 
rent chercher  l’ennemy.  Dés  qu’ils 
furent  à portée  , le  combat  com- 
mença par  uneprodigieul'e  quanti- 
té de  traits,  que  les  deux  Armées  fe 
tirèrent  de  part  & d’autre  : elles  en 
vinrent  enliiite  aux  mains , & ne  fe 
fervant  plus  que  de  l’épée,  les  Alle- 
mands attaquèrent  avec  tant  de  fu- 
rie les  Romains  , qu’ils  les  rompi- 
rent : bientôt  même  ceux-cy  fe  mi- 
rent en  fuite,  dés  qu’ils  eurent  ap* 
perçu  le  Comte  Sévérin  tomber  de 
cheval,  après  avoir  reçu  une  gran- 
de blefTure.  En  vain  le  Comte  Ca- 
rietton  homme  de  cœur  & qui  s’é- 
toit  fignalé  dans  plufieurs  autres 
combats,  fit  effort  pour  rallier  les 
fuyards  ; il  fut  luy-méme  blefïe  à 
mort.  Les  Romains  n’ayant  plus 
leurs  Generaux  à leur  tête,  la  vic- 
toire demeura  toute  entière  aux 
Allemands,  qui  remportèrent,  avec 
un  grand  butin , les  étendarts  des 
Bataves  & des  Hérules,  comme  une 
triomphante  marque  de  la  défaite 
de  leurs  ehemis.  Zozime  allure  que 

Va- 
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Valentinien  fut  lüy-méme  pré» 
fent  à ce  combat  ; mais  on  doit  plus 
s’en  fier  àAmmien,  qui  dit  (j?)*  que 
l’Empereur  apprit  cette  nouvelle 
avec  un  extrême  chagrin , & qu’il 
envoya  de  Paris,  Dagalife  pour  ré» 
parer  la  perte  que  l’Empire  venoit 
défaire.  Mais  ce  nouveau  General 
étonné  de  la  multitude  des  Barba- 
res qui  s’étoient  répandus  dans  les 
Gaules  après  leur  victoire,  n’ofales 
attaquer.  Jovin  General  de  luCa- 
vallerie  Romaine  vint  comman- 
der à fa  place  , & peu  effrayé  dû- 
grand  nombre  de  fes  ennemis,  fa 
Valeur  & l'on  expérience  dans  la 
guerre  luy  firent  prendre  de  fifages 
mefures , qu’il  défit  les  Allemands 
dans  trois  différents  combats.  Il 
les  battit  d’abord  à Scarponne , pe- 
tit hameau  au  deffus  de  Pont-à- 
. mouflon,  qu’on  nomme  à prélent 
Charpeigne  : il  en  fit  enfuite  un 
grand  carnage  encor  lurlaMofelle; 
& les  défit  enfin  entièrement  prés 
de  Chaalons  fur  Marne,  où  les  Bar- 
bares s’étoient  avancez.  Les  Alle^ 
mands  eurent  dans  cette  derniers 

aétioç 

(g)  Amm.1,  47.  c.  Zi 
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aflioft  lix  mille  hommes  tuez  & 
quatre  mille  bleffez.  Leur  Roy  mê- 
me fut  pris  enfuyant,  & pendu  fur 
le  champ  çar  les  foldats , fans  qu’ils 
en  eulfent  reçu  l’ordre.  D’un  autre 
coté  lesBataves,  qu’on  accufoitde 
n’avoir  pas  fait  leur  devoir  dans  la 
Bataille  où  le  Comte  Carietton  Les  Alle- 
avoitété  tué,  voulant,  ditZozime,  mamls 
réparer  leur  faute  & fléchir  Valen-  cIéta^s 
tinien,  qui  pour  les  punir  avoit  £ “N 
formé  le  deflein  de  les  vendre  com-  nien. 
me  des  efclaves , à qui  voudrait  les 
acheter  , poursuivirent  les  Alle- 
mands avec  tant  de  furie  , & en  fi- 
rent pafler  un  li  grand  nombre 
au  fil  de  l’épée  , que  fort  peu  s’en 
retournèrent  dans  leur  païs  : de 
forte  qu’Idace  ne  craint  pas  de  don- 
ner à. Valentinien. la  gloire  d’a- 
voir cette  année  défait  entierdîtftent 
la  nation  des  Allemands,  (h) 

Cette  perte  pendant  n’empê-  Aun.3^; 
cha  pas  un  Prince  d’Allemagne, 
nommé  Randon,  de  furprendre  la  • 
ville  de  Mayence,  dans  un  tems  ou 
les.  Chrétiens  étoient  affemblcz 
dans  leursEglifes,pour  la  folemnité 

d’une 

(b)  Idati  faji.  aiud  Labb.  Biblioth, 

Nov. 
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d’une  de  leurs  fêtes,  (i)  Il  y fit 
un  horrible  maflàcre  de  tout  ce 
qu’il  y trouva  ; hommes , femmes, 
enfans  , rien  ne  fut  épargné  ; & il 
en  fortit  enfuite  chargé  de  tout  ce 
qu’il  put  enlever.  L’Alface  n’avoit 
pas  moins  à craindre  du  fils  duRoy 
Vadomaire  , nommé  Vithicabe, 
Prince  Allemand  dont  les  états, 
comme  nous  l’avons  déjà  obfervé, 
touchoient  à cette  Province.  Vi- 
thicabe dans  un  corps  foible  & in- 
firme avoit  beaucoup  de  courage, 
ne  perdant  pas  de  vûë  le  traitement 
fait  à fon  Pere,  que  Julien  avoit 
envoyé  en  exil  en  Kfpagne , il  ne 
penfoit  qu’à  trouver  le  moment 
des’envanger;  fansceffe  il  follici- 
toit  les  Allemands  à le  féconder 
dan^ce  projet.  Les  Romains  infor- 
mezrle  les  intrigues,  réfolurent  de 
s’en  défaire  à quelque  prix  que  ce 
fût  : les  maximite  de  l’honneur  & 
de  la  générolité  n’étoient  pas  alors 
les  régies  des  guerriers  qui  com- 
battoient  contre  les  Barbares  ; ils 
ne  dédaignoient  pas  de  mettre  en 
œuvre  la  trahifon  , & le  crime 

même 


(»)  Amm.  1. 27.  c.  10. 
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même  leur  paroifl'oit  permis.  Déjà 
plus  d’une  lois  ils  av oient  tâché  de 
faire  poignarder  Vithicabe;  ils  en 
vinrent  à bout,  & un  de  fes  gens 
qu’ils avoient gagné  , exécuta  uni! 
noir  deffein.  La  mort  du  Prince  ar- 
rêta quelque  tems  les  courfes  des 
Allemands,  & délivra  l’Alface  de  la 
crainte  qu’elle  avoit  d’être  bientôt 
la  proye  de  leurs  rapines.  Cepen- 
dant Valentinien  perfuadé  que 
de  pqreils  crimes,  bien  loin  de  dom- 
pter une  nation  , ne  fervent  qu’à 
l’irriter  , prit  de  plus  fages  mefures 
pour  afsurer  le  repos  des  Provinces 
voifines  du  Rhin  contre  les  entre- 
prifes  des  Allemands.  Il  fçavoit 
qu’il  avoit  affaire  à un  Peuple,  qui 
réparoit  aifément  fes  pertes  (/')  & 
qui  n’étoit  gueres  retenu  par  le 
frein  de  la  bonne  foy.  Voulant  le 
prévenir,  il  paira  luy-méme  le  Rhin 
a Mayence  au  commencement  de 
l’année  3 69,  fuivant  le  calcul  de 
Bucherius.  11  fe  fit  accompagner 
dans  cette  expédition  par  ion  fils 
GÉ£ien,  qu’il  avoit  déclaré  Au- 
LP.  I gulte  : 

( i ) Reparabilis  Gentis  motus  timeban - 
tur  infidi. 


Valenti- 
nien vi- 
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gulte:  rien  ne  luy  réfilla  ; il  mit  le 
teu  par  tout,  & fe  rendit  maître  gé- 
néralement de  tout  le  païs  jufqu’au 
Neckre.  Il  retourna  enfui  te  vers 
l’Alface  côtoyant  toujours  le  Rhin, 
dontilvouloit  fortifier  les  rivages; 
il  fortit  de  Manheim  le  4.  de  Juin  ; 
le  19.  du  même  mois  il  vint  à Alt- 
ripe,  '&  fe  rendit  le  30.  d’Août  à 
Brifach  : le  Code  Theodofien  nous 
fournit  toutes  ces  dates.  (l{)  Avant 
luy  Drusus,  Probus  & Constan- 
tin avoientdemême  voulu  garan- 
tir les  deux  Germànies  des  incur- 
fions  des  Barbares , en  élevant  des 
forts  le  long  du  Rhin  ; mais  les  di- 
vifions  arrivées  dans  l’Empire  avoi- 
ent  donné  lieu  aux  Allemands  de 
franchir  ces  barrières.  Les  forts 
fervent  de  peu  à la  fureté  d’un  païs, 
quand  on  manque  de  foldats  pour 
défendre  , & a’Armées  pour  en 
foutenir  les  garnifons.  Valenti- 
nien croyant  que  les  fortereffes 
bâties  par  les  prédéceffeurs,  n’a- 
voient  pas  arrêté  les  Barbares^ar- 
eequ’elles  n’étoient  ni  en  ^pz 
ygrand  nombre,  ni  affez  bien  forti- 
fiées, 

(*)  Amm.1.*7.  «.  ip.  . 

\ 

1 

' 


Digitized  by  Gbûgfe 


b’ÀLSACE  ï»l  V.  lit»  I3t 
liées,  réfolutde  parera  ce  double 
inconvénient  ; il  fit  travailler  fans 
relâche  à conltruire  des  tours  & 
des  châteaux  le  long  du  Rhin  du 
côté  des  Gaules,  depuis  lafource 
•de  ce  fleuve  jufqu’à  fon  embouchu- 
re. Ammien  remarque  que  dans  les 
lieux  qui  luy  parurent  les  plus  pro- 
pres, il  fit  élever  de  grandes,  ter- 
rafles,  & donner  beaucoup  de  hau- 
teur aux  châteaux  & aux  ouvrages 
•qu’il  deftinoit  pour  la  défenfe  de 
■fes  camps.  (Ij  Ces  expreflions  font 
conjecturer  que  Valentinien  ne 
fe  contenta  pas  de  placer  forts  fur 
les  bords  du  Rhin  qui  coule  dans 
-une  grande  plaine  ; mais  qu’il  vou- 
lut même  avoir  des  châteaux  fur 
les  cdteauk  & fur  les.  montagnes 
peu  éloignées  du  Rhin,  à l’exemple 
de  Julien  qui  avoit  fortifié  taver- 
ne au  pied  des  Vôges. 

Tandis  que  Valentinien  faifoit 
travailler  en  deçà  duRhin,  il  n’ avoit 
pas  moins  d’etnpreirement  pour 
faire  bâtir  au  de  là  de  ce  fleuve  des 
châteaux  d’elbace  en  efface  ; vou- 
I 2 lant 

( l ) Chron.Cod.Theod.perGothofred. 
{m)  Amm.I.  a8.  e,  a. 
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lant  même  fe  rendre  maître  du  Ne- 
ckre,il  fit  élever  une  fortereiïe  dans 
le  confluent  de  cette  rivjere  & du 
Rhin , où  Manheim  elt  à préfent 
fitüé.  Cet  ouvrage  luy  coûta  des 
peines  immenfes,  & ce  ne  fut  qu’à 
force  de  digues  & de  pilotis  qu’il 
en  vint  à bout.  Mais  il  avoit  réiolu 
de  ne  rien  épargner  pour  garantir 
l’Alface , en  fe  rendant  abfolument 
maître  & du  Neckre  & du  Rhin. 
Toutes  ces  mefures  ne  luy  paru- 
rent pas  encor  fuffifantes  pour  met- 
tre à couvert  contre  les  irruptions 
des  Allemands,  des  Provinces  dont 
il  avoit  à cœur  la  confervation  : 
perfuadé  que  le  falut  d’un  Etat  dé- 
pend fur  tout  de  la  bonté  des  trou- 
pes deftinées  à le  défendre  , il  for- 
ma un  gros  corps  de  milice,  com- 
pofé  de  jeunes  gens  levez  dans  les 
Provinces  qui  font  le  long  duRhin  : 
il  les  fit  exercer  avec  tant  de  foin 
dans  la  dilcipline  militaire, que  l’ap- 
prehenfion  de  leur  valeur  retenoit 
les  Barbares,  & les  empêchoit  d’ap- 
procher du  Rhin.  Outre  ces  pré- 
cautions , Valentinien  appella 
encor  la  politique  à fonfecours,  en 
• * en- 
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engageant  les  Bourguignons  de  fe 
joindre  à luy  contre  les  Allemands; 
dans  l’efpérance  que  ces  deux  Peu- 
ples également  belliqueux,  occu- 
pez à fe  faire  la  guerre , ne  penfe-, 
roient  plus  à venir  troubler  le  re- 
pos de  l’Alface  & des  Provinces  qui 
bordent  le  Rhin. 

Le  païs  des  Bourguignons,  dont 
il  s’agit  icy , confinoit  à celuy  des 
Allemands,  & il  en  étoit  féparé,  dit 
Ammien,  par  de  grandes  bornes  de 
pierre;  (w)  de  forte  que,  comme 
le  païs  des  Allemands  s’étendoit  au 
delà  du  Mein  jufqu’à  la  petite  riviè- 
re deLône,  (0)  quipafle  à NaflTau, 
les  Bourguignons  habitoient  au 
delà,  aux  environs  de  lariviere  de 
Saltz,  qui  tombe  dans  le  Mein  un 
peu  au  deflous  de  Francfort.  Il  ne 
fut  pas  difficile  àVALENTiNiEN 
d’engager  ces  Peuples  à prendre  les 
armes  contre  les  Allemands  ; car 
outre  que  ces  deux  nations  étoient 
' toujours  en  difpute  à caufe  des  fali- 
nes , fur  les  quelles  l’une  & l’autre 
prétendoient avoir  droit;  lesBour- 

, I 3 guig- 

(»)  Terminait s lapides  Akmannnrum 
(5  Burgundionum  confinia  dijiingue- 
bant.  Amm.  1, 18.  c.  i.  ( [o),Lagona . 
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Les  Ro-  g11^11005  & fàifoient  honneur  d’é-* 
mains  tre  originairement  Romains  , dit 
s’allient  Ammien  ( f ')  ï Les  impreflïons  de  la- 
avec  les  naiifance  ne  s’éffacent  jamais,  & el~ 
Bourgui-  j€S  ^'ont  toujours  un  puiffant  motif 
gnons,  p0Ur  réunir  les  efprits.  Enfin  com-, 
me  cette  nation  étoit  extrêmement 
peuplée,  qu’elle  aimoit  la  guerre  & 
que  Tes-  fuccés  l’avoient  rendue  re- 
doutable à tous  fes  voilins , elle  é-, 
coûta  avec  plaifir  les  proportions 
que  Valentinien  luy  fit  faire  en  fe- 
cret.  Elle  envoya  enfuite  fur  le 
Rhin  des  troupes  choifies  pour 
combattre  les  Allemands  : leur  ap- 
proche effraya  même  les  Romains, 
qui  étoient  occupez  à conftruire- 
les  forts  dont  nous  avons  parlé,  & 
qui  n’étojentpas  inftruits  del’allk 
ance  que  l’Empereur  venoit  de 
conclure.  Tout  étoit  prêt  de  la  part* 
des  Bourguignons  pour  fondre  fur  » 
le  Roy  Macrien;  ilsn’attendoient  . 
que  les  Romains  pour  entrer  en 
Les  Rq-i  action  ; mais  Valentinien  man-, 
mains  qUa  ^ [a  paroie  qUqi  ieur  avoit  don-, 

mfelît  (le  n^e-  Envahi  envoyèrent  -ils  à la 
parole  Cpur  prelfer  l’Empereur  de  faire 
auxBour-  , mar- 

guignons.  (p).  Burgundi  fe  ejje  fobotem  Ramanatn 
Ann.  37$.  •'  ‘ fciunt.  Amm.I.  28.  c.  f. 
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marcher  des  troupes  , au  moins 
pour  favorifer  leur  retraite  : com- 
me rien  ne  le  concliioit,  & qu’on  les 
fàtiguoit  par  des  longueurs  & par 
différentes  défaites, les  députez  mé- 
contents s’en  retournèrent , & le 
rapport  qu’ils  firent  dans  leur  pais, 
de  la  maniéré  dont  Valentinien 
en  avoit  ufé , irrita  toute  la  nation, 
qui  ne  penfaplus  qu’à  chercher  les 
occalions  de  s’en  vanger.  Elle  ne 
tarda  pas  à en  trouver  moyen  : car 
dés  qu’ils  finirent  que  l’Empereur 
avoit  quitté  les  Gaules,  ils  vinrent 
fur  le  Rhin  au  nombre  de  plus  de 
quatre-vingt  mille  hommes,  au  rap- 
port de  St.  Jérôme , de  Calîiodore 
&d’Orofe,  oùils-firent  d’étonnans 
ravages,  auxquels  Valentinien  Ann.  jjr?.’ 
qui  étoit  en  Italie  la  quatrième  an- 
née de  fon  Confulat,  n’étoit  pas  à 
portée  de  s’oppofer. 

L’Emperenr  pafla  l’hyver  à Mi-  Valenti- 
lan,  d’où  il  vint  a Trêves  & de  là  fur  ^IKNr  yi~ 
le  Rhin.  Il  paffa  même  ce  fleuve  Ie 
pour  entrer  dans  le  païs  des  Alle- 
mands , où  il  porta  le  fer  & le  feu 
pour  fe  vanger  des  irruptions  que 
ces  Peuples  avoient  faites  en  Ion 
I 4 ab- 
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abfence.  Après  cette  expédition, 
voulant  mettre  la  Haute-Alface 
toujours  plus  en  fureté,  il  bâtit  prés 
de  Bâle  un  nouveau  fort  que  les 
Gens  du  Païs  appellerent  %obury 
ou  le  Chefne.  Ce  fort  étoit  -déjà 
en  état  d’v  recevoir  l’Empereur  au 
mois  de  Juillet  374, puifqu’on  trou- 
ve dans  le  Code  une  loy  datée  de  ce 
lieu,  le  10.de  ce  mois.  Il  ne  relie 
aucun  veftige  de  ce  fort,&  on  igno- 
re même  l’endroit  où  il  étoit  pla- 
cé ; Il  elt  feulement  certain  que  ce 
n’étoit  pas  Bâle  , mais  qu’il  étoit 
proche  de  cette  ville,  à qui  on  don- 
noit  alors  le  nom  de  Bajilia.  (</) 
Valentinien  étoit  encore  dans 
ces  Cantons,  lorfqu’il  aprit  que  les 
Quades  avoient  fait  des  courfes  en 
Illyrie.  11  voulut  d’abord  marcher 
au  fecours  de  cette  Province  ; mais  j 
il  fut  retenu  fur  les  bords  du  Rhin 
par  les  remontrances  de  fon  Con- 
*feil,  qui  luy  repréfenta,  que  l’Auto- 
ne  étoit  trop  avancée, que  fes  trou- 
pes manqueroient  de  fourages  fur 
la  route,  & que  dés  qu’il  l'eroit  eloi-  \ 
- . gné, 

(<7)  Munitnentum  adificanti  proptBaJi - 
liam,  quodappellant  AccoLty  Robur. 

A mm.  /.  30.  c.  IV. 
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gné,  Macrien  Roy  des  Allemands*, 
qui  étoit  toujours  en  armes  , 11e 
manqueroit  pas  de  tenter  le  palfage 
du  Rhin , pour  venir  ravager  les 
Provinces  qui  touchent  ce  fleuve. 
Cette  raifon  détermina  Valenti* 
nien  à chercher  les  moyens  défai- 
re une  paix  folide  avec  les  Alle- 
mands , afin  d’afsurer  le  repos  de 
la  Germanie-Superieure.  Macrien 
confentit  à une  entrevue  ; elle  fe 
fit  fur  les  bords  du  Rhin  prés  de 
Mayence  ; où  après  quelques  heu- 
res de  conférence  , le  traité  fut 
conclu  à des  conditions  que  Ma- 
crien Roy  des  Allemands  ne  viola 
jamais,  étant  toujours  demeuré  juf- 
qu’à  la  mort  dans  l’Alliance  desRo- 
mains,  attentif  même  à fe  confer- 
ver  leur  amitié.  Une  bonne  paix 
avec  fes  voifins  eft  le  plus  fort  de 
tous  les  remparts.  Valentinien 
quitta  l’Alface  , dont  il  venoit  de 
procurer  le  repos,  & marcha  avec 
confiance  dans  l'illyrie  , où  il  fut 
frappé  d’apoplexie  dans  une  con- 
férence avec  les  Quades  , qui  ve- 
noient  luy  demander  la  paix.  Il 
mourut  le  iy.Novembre  375. à l’âge 
. I • 5l  ae 
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de  ff  ans.  Ammien  le  louë  fur- 
tout  de  fa  vigilance  & de  fon  zele  à 
conferver  les  Provinces  du  Rhin, 
qu’il  munit  de  Châteaux  très  hautsa 
afin  que  les  ennemis  ne  pûflènt  fe 
dérober  à la  vuë  des  Romains,  (r) 
Cette  expreffion  nous  confirme 
toujours  plus  dans  la  penfée,  que  la 
pluspart  de  ces  Châteaux  étoient 
bâtis  fur  des  hauteurs  & même  fur 
des  Montagne»  On  luy  reproche 
un  excès  de  rigueur  dans  les  châti-, 
mens,&  qu’il  ne  gardoit  pas  de  mo- 
dération fur  ce  point.  £ s ) Ce  défaut 
eft  grand  dans  un  Souverain , qui 
perd  le  plus  grand  avantage  de  fa 
Couronne , quand  il  n’ufe  pas  de  fa 
puiffance  pour  faire  des  grâces,  au 
moins  en  modérant  la  févérité  de  fa 
juftice. 

Après  la  mort  de  Valentinien  I. 
les  circonftances  où  fe  trouvoit 
l’Armée  d’Illyrie,  obligèrent  les 
principaux  Chefs  à déclarer Empe-, 
reur  Valentinien  II,  qui  n’avoife 

que 

(r)  Rheuum  altionbus  caftrk  munivity 
ne  latçre  ufquam  bojtis  ad  nnjîra  fi; 
froripiens  pvjjer.  Amm.  /.  30.  0.  7, 
( 1)  'Nufquam  reperhur  mïti  co'eTi 
- citiom  contentus.  ibid.  c.  g. 
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que  quatre  ou  cinq  ans.  Gratien. 
fon  frere  n’en  avois  que  17;  maisj 
déjà  il  étoit  Augiifte , & on  remar- 
quoit  dans  fa  conduite  une  fageffe 
bien  au  defFüs  de  fon  âge.  Comme 
il  s’étoit  particulièrement  réfervé 
les  Gaules , il  s'approcha  du  Rhin 
en  377.  Uneloy  datée  de  Mayence 
du  28.  Juillet,  lait  croire  qu’il  étoit 
danfc  cette  ville  en  ce  tems  là;  peut- 
être  pour  quelques  expéditions 
contre  les  Allemands.  Ces  Peuples 
du  moins  ne  tardèrent  p&s  de  don- 
ner occalion  au  jeune  Empereur  de 
fignaler  fon  courage,  # 

Les  Lentiens , Peuples  d’AUe-  gratibm 
magne  qui  habitoient  for  lès  rives  bat  les 
du  Danube  aux  confins  de  la  Rhé-  Lentiens 
tie,  ou  des  Grifons , eurent  avis  par  Pr^s  de 
un  homme  de  leur  païs,  qui  fervoit  Col^iar* 
à la  cour  de  Gratien,  - que  ce  Prin- 
ce faifoit  marcher  fes  troupes  vers 
l’Orient,  & qu’il  étoit  luy-mêpie 
for  le  point  d’aller  au  fecours  de 
fon  oncle  Valens.  La  conjonc- 
ture parut  favorable  à ces  Peuples 
toujours  avides  du  pillage,  pour  ' * 
foire  une  irruption  en  AÎface.  Us 
Ê’alïèmblerent , fe  partagèrent  en 

plu. 
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plufieurs  bandes, & fans  avoir  égard 
aux  traitez  faits  avec  les  Romains, 
Ann.  378.  ils  p.afferent  le  Rhin  au  mois  de  Fé- 
vrier à la  faveur  des  glaces  : mais  ils 
furent  d’abord  repouffez  par  deux 
Légions  deftinées  à gardrt  les  fr  on- 
’ tieres.  Cette  difgrace  ne  les  décou- 
ragea pas;  bientôt  après  on  les  vit 
s’avancer  fur  les  bords  du  Rhin 
avec  une  Armée  de  quarante  mille 
hommes  ; quelques  auteurs  la  font 
monter  à foixante-&-dix  mille.  A 
la  première  nouvelle  de  leurs  mou- 
vemens,  Gratien  en  Prince  l'age, 
fit  rebroulfer  chemin  à fes  troupes 
qu’il  envoyoit  en  Pannonie,  & fit 
, venir  en  Alface  celles  qu’il  avoit  ré- 
fervées  pour  la  garde  des  Gaules. 

Il  donna  la  conduite  de  fon  Armée 
à Nanien  & à Mallobaude  Roy  des 
François,  qui  fe  faifoit un  honneur 
de  commander  fous  Gratien  , en  » 
qualité  de  Comte  des  Domeltiques. 
Comme  l’Armée  Impériale  n’éga- 
loit  pas  à beaucoup  prés  en  nom- 
bre celle  des  Allemands , Nanien 
dont  la  prudence  ne  vouloit  rien 
hazarder,  (/)  crut  qu’il  falloit  dif- 
férer 

• .</)  Sobria  virtutis  duci. 
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férer  d’attaquer  les  ennemis,  efpé- 
rant  que  le  tems,  ouvriroit  une 
voye  plus  fure  à la  victoire.  Mallo- 
baude  au  contraire  fuivant  l’ardeur 
de  fon  génie  , étoit  dans  l’impati- 
ence de  donner  bataille.  Déjà  les 
Lentiens  ayant  paflTé  le  Rhin  fans 
obltacle,  s’étoient  avancez  jufques 
dans  les  grandes  plaines  deColmar, 
( Argentaria :)  ce  fut  là,  où  dés’ 
que  le  lignai  fut  donné  pour  le 
combat , on  vit  voler  du  côté  des 
deux  Armées  une  multitude  infinie 
de  fléchés  & de  dards,  qui  tombant 
fur  les  bataillons  les  plus  ferrez 
tuèrent  & bleflerent  beaucoup  de 
monde.  Les  Romains  furent  éton- 
nez de  la  perte  qu’ils  avoient  faite  ; 
mais  il$  furent  encor  plus  effrayez 
dés  qu’ils  virent  l’Armée  ennemie 
fe  développer  & faire  un  front,  qui 
montroit  un  prodigieux  nombre 
' de  combattans.  Cette  fubite  frayeur 
les  fit  d’abord  reculer  pour  cher- 
cher une  retraite  dans  les  bois  & les 
broffeilles,  où  ils  feroient  à couvert 
d’une  grêle  de  traits  que  les  Barba- 
res tiroient  fans  ceflTe.  Mais  on  les 
vit  bientôt  fe  rallier,  reprendre 

leurs 


ï 44  . ÜISTOIRË 

leurs  rangs,  & paraître.  en  bataille 
avec  une  contenance  qui  liirprit  les 
ennemis»  Les  Allemands  jugeant  à 
l’éclat  des  armes  des  Romains,  que 
l’Empereur  luy-méme  venoit  tom- 
ber fur  eux,  l’effroy  les  faifit  à leur 
tour,  ils  prirent  la  fuite  & ne  firent 
plus  que  par  intervalle  une  légère 
réfiftance.  Les  Romains  les  pour* 
fuivirent  fans  relâche  , & tüerent 
plus  de  trente  mille  de  ces  Barba- 
res î à peine,  fuivant  Ammien,  cinq 
mille  purent  échapper  à la  faveur 
des  forêts  ; leur  Roy  Priarius  fut 
du  nombre  des  morts  avec  les  prin- 
cipaux Officiers  qui  l’avôient  fuivii 
Ammien  ne  dit  pas  expreffément 
que  Gratien  fut  préfent  au  com- 
bat ; Orofe  l’affûre*  & il  ajqpte  que 
cet  Empereur  animé  par  la  confian* 
cer  qu’il  avoit  dans  la  puifTance  de 
Jésus-Christ*  alla  luy-mémê 
aux  ennemis,  & qu’il  les  battit  avec' 
des  forces  bien  moins  nombreufes, 
que  celles  des  Allemands.  (#  ) 
Comme  Gratien  étoit  encore  à 
Trêves  le  1 a*  Avril,  où  il  fit  une  loy 

datée 

(#)  Frétas  Chrifti  potentia , longe  itnpa.-* 

ri  militum'  numéro } feje  in  hoJU'm 

dédit.  Q&OS.I.7, 
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datée  de  ce  jour*  il  paroit  que  la 
Bataille  de  Colmar  ne  fe  donna 
qu’au  mois  de  May  378,  Gratien 
n’ayant  qu’environ  vingt  ans. 

A peine  eut-il  chaffé  les  Aile-  Gratien 
mands  de  l’Alface  , que  voulant  donne  la 
pouffer  favidoire,  il  paflà  le  Rhin  P^  aux 
avec  fon  Armée;  & s’avançant  jui-  Lcnûens* 
qu’au  Danube,  ilentra  dans  le  pais 
desLentiens.  Ces  Peuples  ne  trou- 
vant pas  d’autres  reflources  pour 
réfifter  au  vainqueur,  s’enfuirent 
dans  leurs  montagnes,  oùGratien 
alla  luy-méme  à la  tête  de  fes  trou- 
pes les  attaquer,  faifant  main-baffe 
fiir  tout  ce  qui  fe  préfentoit.  Ne 
pouvant  les  forcer  dans  les  rochers 
efearpez  où  ils  fe  cantonnoi^nt, 
l’Empereur  effaya  de  les  y bloquer 
pour  les  faire  périr  par  la  faim  ; 
mais  ces  Peuples  trouvoient  tou- 
jours moyen  d’échapper  par  des 
chemins  inconnus  & inacceffibles 
'V:'  aux  Romains  : de  forte  que  Gra- 
f;  tien  prit  enfin  la  réfolution  de 
leur  accorder  la  paix , à condition 
qu’ils  luy  donneroientmn  grand 
noqibre  de  jeunes  gens  pour  aug- 
menter fon  armée.  Ainfi.  dans  une 

'•  ’*  “ même 
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même  année , fuivant  la  remarque 
d’Aufone  précepteur  de  Gratien, 
ce  Prince  rendit  la  tranquillité  aux 
frontières  du  Rhin  & du  Danube 
(x)  ; ce  qui  luy  mérita  le  titre  de 
Germanique  & d’Allemannique. 

Après  ces  infignes  victoires,  le 
jeune  Empereur  courut  au  lecours 
de  fon  oncle  Valens,  qui  étoit  aux 
prifes  avec  les  Goths.  Valens  ne 
voulut  pas  l’attendre  pour  donner 
bataille,  de  peur  de  partager  avec 
fon  neveu  la  gloire  de  la>  victoire. 

A Elle  luy  manqua;  il  fut  battu  prés 
nn<?73*  d’Andriiiople  & périt  dans  la  dé-' 
j route.  Comme  il  n’avoit  point 
d’enfans , Gratien  refta  feifl  maî- 
tre de  tout  l’Empire.  Valenti- 
nien IL  fon  frere  n’étoit  pas  en 
état  de  foutenir  feul  le  poids  de 
toutes  les  affaires  ; fur  tout  depuis 
qu’il  eut  appris  que  les  nations  qui 
habitoient  les  bords  du  Rhin,com- 
mençoient  à inquiéter  les  villes 
des  Gaules  ; celles  fans  doute  qui 
étoientles  plus  proches  de  ce  fleu- 
ve. Ces  avis  l’obligerent  à affocier  - 

à la 

(.r)  Üno  ÿacatum  anno  Banubij  limi- 
tern ÿRbeni.  Auso  N.  in  gratia- 
vam  acliom . 
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à la  fouveraine  puiflanceTHEODo- 
se,  qu’il  ' avoit  rappellé  d’Eipagne 
l’année  précédente , & qui  par  Tes 
exploits  de  guerre  & fa  rare  piété 
mérita  depuis  le  titre  de  Grand. 
Ayant  par  ce  choix  pourvu  à la  fu- 
reté de  l’Orient,  Gratien  retour- 
na dans  les  Gaules  avec  une  extrê- 
me diligence.  11  prit  fon  chemin 

Î)ar  la  Rhétie  ; & de  là  paiïant  par 
a première  Germanie , il  fe  rendit 
à Trêves  le  14.  Septembre.  Sa 
préfence  afsûra  le  repos  de  l’Alfa- 
ce  : mais  il  eut  bientôt  fur  les  bras 
un  ennemy  plus  redoutable  que 
les  Barbares.  Maxime  qui  côm- 
mandoit  en  Angleterre , jaloux  de 
la  préférence  que  Gratien  avoit 
donnée  à Theodose,  fomenta  avec 
addrelfe  l’averfion  que  les  foldats 
Romains  avoient  déjà  de  Gratien, 
•fous  prétexte  que  les  étrangers  a- 
voient  trop  de  part  à fa  faveur  : de 
forte  que  s’étant  révoltez  ils  décla- 
rèrent Maxime  Empereur,  & le 
^vêtirent  de  la  pourpre.  Le  nou- 
veau tyran  fe  fit  une  Armée  , vint 
dans  les  Gaules , & ayant  abordé  à 
Pembouchure  du  Rhin,  il  fouleva 
• I.  P.  K les 
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les  Peuples  & les  Provinces  contre 
Gratien  : il  débaucha  même  fon 
Armée  ; de  forte  que  l’Empereur 
prêt  de  combattre  le  tyran,  fe  vit 
tout  à coup  abandonné , & obligé 
de  fuir  avec  trois  cens  hommes.  Il 

Ann.  3 8?.  fut  furpris  à Lyon  & tiié  par  ceux 
qui  le  pourfuivoient.  Ainii  mourut 
Gratien  à l’âge  de  24.  ans  ; Prince 
dont  les  payens  même  ont  fait  l’é- 
loge : Ammien  loue  la  beauté  de 
fon  naturel,  fa  connoilfance  des  bel- 
les lettres, fâ  modération, fa  clémen- 
ce , fon  génie  pour  la  guerre,  & 
fon  émulation  à vouloir  égaler  les 
plus  grands  Herds.  Zozime  luy  fait 
encor  plus  d’honneur,  en  difant  que 
fa  piété  & fon  grand  zele  pour  la 
Religion  Chrêtienne,furentlacau-  • 
fe  du  foulévement  qui  le  détrôna. 

Ann.  388.  Théo  dose  vengea  la  mort  de  fon 
bienfaiteur  ; il  battit  le  tyran  Ma-» 
xime  , le  prit  prifonnier,  & les  fol- 
dats  luy  tranchèrent  la  tête. . Le 
fils  du  tyran  & tous  fes  Generaux 
eurent  un  femblable  fort,  par  IA 
foins  & la  valeur  d’Arbogafte  Ge- 
neral de  Theodose,  que  cet  Em- 
pereur envoya  dans  les  Gaules.  Ar- 

bo* 
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bogafte  fe  rendit  luy-méme  maître 
de  Valentinien  II.  qu’il  fit  étran- 

fler,  après  avoir  perfuadé  Eugene 
e fe  laifTer  déclarer  Empereur.  Ce 
nouveau,  tyran  ofa  aller  attaquer 
Theodose;  mais  le  ciel  ayant  pris 
avec  éclat  la  défenfe  de  l’Empereur, 

Eugene  fut  battu  & mis  entre  les 
mains  du  vainqueur  qui  le  fit  mou- 
rir. Arbogafte  autheur  de  la  révolte, 
prévint  le  châtiment  qu’il  méritait,  Ann.  394. 
en.fe  plongeant  fon  epée  dans  le 
fein  deux  jours  après  la  bataille. 
Theodose  ne  furvéquit  qu’environ 
trois  ans  à cette  fignalée  viétoire: 
jl  mourut  en  39  >.  après  avoir  parta-  Ann . ? 9?. 
gé  l’Empire  entre  fes  deux  üIsAr- 
c ade  & H o n o r 1 u s.  Il  laiffa  l’O- 
rient à Arcade  fon  aîné , & P Oc* 
cident  ùHonorius,  quiifavoit  que 
dix  ans  & demi , & confia  ce  jeune 
Prince  à Stilicon  Général  de  les  ar- 
mées, pour  l’ayder  de  fes  confeils 
dans  le  gouvernement  de  l’Empire. 

Ce  choix  , quoy  qu’en  apparence 
fage,  fut  la  première  caufe  qui  fit 
perdre  les  Gaules  aux  Romains, 

& qui , après  avoir,  porté  plufieurs 
fois  le  fer  & le  feu  dans  l’Alface,  la 
‘K  2 ‘ “ fit 
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fit  enfin  changer  de  maître,  comme 

nous  J’allons  voir.  . 

Stilicon,  queSt.  Jérome  appelle 
un  demi-barbare,  tiroit  en  effet  fon 
origine  des  Vandales,  nation  per- 
fide & trompeufe,  comme  parle  O- 
rofe.  Il  fit  affez  connoître  dans  le 
cours  de  fa  vie,  que  fon  commerce 
avec  les  Romains  n’avoit  pas  corri- 
gé dans  luy  les  vices  de  la  nation. 
Ayant  pris  dés  fes  premières  années 
le  parti  des  armes  fous  le  grand 
Theodose,  il  parvint  aux  premiè- 
res charges,  & eut  plus  de  part  que 
perfonne,  à la  faveur  de  ce  Prince  : 
devenu  General  de  la  Cavallerie  &• 
de  l’Infanterie  Impériale,  Theodo- 
se luy  fit  époufer  Serene  fa  Nièce, 
(jn’il  aimoit  comme  fa  propre  fille. 
Stilicon  eut  de  ce  mariage  un  fils 
nommé  Euchere,  & deux  filles 
que  l’Empereur  Honorius  épôufa 
l’une  après  l’autre.  Tous  ces  bien- 
faits qu’il  avoit  reçu  de  Theodose, 
& l’alliance  étroite  qu’il  avoit  con- 
traâée  avec  Honorius,  dévoient 
l’engager  à foutenir  le  trône  du 
jeune  Empereur;  mais  l’ambition 
étouffe  les  fentiments  .de  la  vertu 

St 
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& de  l’humanité  même.  Stilicon 
peu  content  d’être  à la  tête  des  af- 
faires de  l’Empire  fousHoNORius, 
à qui  il  ne  laiffoit  que  le  nom  de 
maître,  forma  le  deflein  de  luy  en- 
lever fa  couronne , pour  la  donner 
v àEuchere  fon  fils.  St.  Jérome,  O- 
rol'e,  Profper,  le  Comte  Marcellin, 
en  un  mot  tous  les  autheurs  chré- 
tiens luy  attribuent  un  li  noir  def- 
fein  ; le  doête  Rutilius  Numatianus, 
quoyque  payen  déclaré  , l’en  ac- 
cufe  de  même,  traitant  de  cruauté 
& de , fureur  fes  entreprifes’  pour 
ufurper  l’Empire,  (y) 

Pour  faciliter  l’éxécution  de  fon 
deffein , il  s’attacha  les  premières 
années  de  fon  adminiltraticn , à fai- 
re la  paix  avec  les  Peuples  voifins 
du  Rhin  afin  de  pouvoir,  fans  fai- 
re crier  , dégarnir  les  Provinces 
frontières  & en  retirer  les  troupes 
qui  les  défendoient,  enforte  que  les 
Vandales  pulfent  entrer  fans  com- 
bat dans  les  Gaules,  & le  choifir  en- 
fuite  , ou  fon  fils,  pour  Empereur. 
Il  fit  en  effet  des  conditions  fi  fa- 
K 3 vora- 

.(^0  Romano  goneri  dum  nititur  ejje  fu~ 
perjles,  crudelis  jummit  mifcuit  ima 
Juror.  Rutil.  Itin.  1. 2. 
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Stilicon  vora^^es  aux  François  & aux  Aile- 
faitlapaix  mands,  que  ces  Peuples  accepte- 
avec  les  rent  avec  joye  la  paix  qu’on  leur 
Aile-  offroit.  Ainli  depuis  la  fonree  du 
dégarni*  ^in,  dit  Cîaudien,  jufqu’à  fon  em- 
les^bords  bouthure , tout  demeura  dans  une 
du  Rhin,  parfaite  tranquillité,  ( z ) & rien  par 
eonfequent  ne  troubla  PAlface.  La 
poltérité,  dit  le  même  Poëte,  pour- 
ra-télle  jamais  le  croire  ? l’Alle- 
magne , dont  les  Peuples  férocés 
ne  pouvoient  être  autrefois  rete-  * 
nus  dans  le  devoir  par  les  Princes 
qui  employoient  contre  eux  toutes 
les  forces  de  l’Empire , fe  font  fou- 
rnis à la  puiiïance  de  Stilicon;  de 
maniéré  que , quoy  que  les  bords 
» du  Rhin  laiffent  à prefent  dès  pa£* 
fages  libres,  les  Allemands n’ofent 
cependant  entrer  dans  le.  pais  qui 
les  avoifine,  ni  tenter  de  palier  le 
Rhin , quoy  què  fes  rives  foient 
fans  garnifons , & fans  défenfe,  (a) 

Les 

(2)  Pa*  à fonte  profefla  eut n Rberii  crc- 
feebat  ctquis.  Claud.  ad  Hon.  ( a ) 

• Germanid  qu&ndam  itla  ftrox  po- 

pulit , quæ  vix  injlantibus  olim  prin - 
cipibus , tota  potevat  cum  mole  tene- 
ri  : jam  J'eje  placrdam  prabet  Rtilio- 
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Les  Allemands  n’étoient  donc  pas 
ail  commencement  du  cinquième 
fiecle  maîtres  de  l’Alface  : mais  cet- 
teProvince  ne  fut  pas  longtems  pai- 
fible  , -Stilicon  ne  ceflant  pas  de 
folliciter  par  des  promeires  & de 
grandes  largefi'es,  les  Vandales  de 
venir  envahir  les  Gaules.  Telle 
étoit,  dit  St.  Jérome,  la  perfidie  de 
ce  demi-barbare,  qui  fe  fervoit  mê- 
me des  richelfes  des  Romains  pour 
armer  contre  eux  leurs  plus  cruels 
ennemis,  (by 

En  effet  les  Vandales,  lesAlains, 
les  Sarmates , les  Saxons , joints  à 
• d’autres  nations  barbares , s’appro- 
chèrent du  Rhin  en  406,  Arcadius 
Confui  pour  la  VI.  fois  ayant  Pro- 
bus pour  fon  Collègue.  Les  Fran-  Ann.  405^ 
çois  qui  habitoient  aux  environs 
du  Bas-Rhin , voulant  garantir  leur 
propre  païs , ou  garder  les*  traitez 
qu’ils  avoient  faits  avec  les  Ro- 
mains , tâchèrent  de  s’oppofer  à 
K 4 • cet- 

% nif  habenk , ut  me  prajïdik  nudato 
limite , tentet  incujioditam  metuens 
attingere  ripam.  Claud.  ibid . {b") 

Qui  nnfbrk  contra  nos  opibus  arma - 
vit inimicos. Hie&on*.  ad  Geron- 
tiam. 
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cette  effroyable  multitude  ; mais 
bien  loin  de  pouvoir  les  arrêter,  ils 
en  lurent  eux-mêmes  accablez,  dit 
Orofe  ; (c)  Procope  afsûre  la  mê- 
me choie,  (d)  Les  Bourguignons 
qui  comme  nous  l’avons  dit,  ha- 
hitoientprésdu  Mein,- furent  con- 
traints de  fuivre  ce  torrent  :(<?)  peut- 
être  fe  fouvenoient  ils,  que  s’étant 
alliez  avec  les  Romains  du  tems  de 
Valentinien  I,  ce  Prince  leur 
avoit  manqué  de  parole.  Ils  efpé- 
roient  du  moins  qu’ils  pourroient 
étendre  leurs  frontières  en  s’avan- 
çant fur  le  Rhin,  où  les  Romains 
Les  Van-  les  avoient  appeliez.  Quoy  qu’il . 
dales,  les  enfoit,  les  Bourguignons  & les  Al- 
Bourgui-  iemands  fe  joignirent  aux  Vanda- 
fes°AUe-  les  & aux  autres  nations  Barbares, 
mands  & le  dernier  jour  de  l’année,  tou- 
paifent  le  tes  pafferent  le  Rhin  & fe  jetterent 
Rhin,  & dans  la  Germanie-fuperieure.  Tous 

dansPAl-^8  ^orts  9ue  Valentinhen  avoit 
face.  " faits,  étant  devenus  inutiles  par  le 
défaut  de  garnifons,  que  Stilicon 
avoit  pris  foin  de  retirer , les  Bar- 
bares 

(c)  Franco s proterunt.  Oros.  /.  7.  c.  40. 

(d)  Procop.  de  bell.  Vandal.  I.  3. 

(e)  lpfo  Jîmul  motu  impulforum 

Burgundionum.  Oros.  /.  7.  c.  38. 


* 
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bares  ne  trouvèrent  aucun  obftacle 
à leür  palTage.  Ils  s’emparèrent  fans 
peine  de  Mayence , où  ils  exercè- 
rent d’horribles  cruautez  ; peu  con- 
tents de  ruiner  & de  piller  cette 
ville,  ils  y egorgérent,  dit  St.  Jéro- 
me , plufieurs  milliers  d’hommes, 
fans  épargner  même  ceux  qui  s’é- 
toient  réfugiez  dans  les  bglifes. 
Vorms  foutint  un  long  fiége  ; mais 
elle  fut  enfin  emportée  & livrée  à 
un  furieux  pillage.  Spire  & Stras- 
bourg, continue  St.  Jérome,  n’eu- 
rent pas  un  auflî  trille  fort.  Le 
malheur  de  leurs  voifins  & l’im- 
puiflance  où  elles  étaient  de  tenir 
contre  tant  d’ennemis , les  forcè- 
rent d’abandonner  la  domination 
Romaine , pour  fe  foumettre  à des 
Peuples,  qui  forcent  de  l’Allema- 
gne ; c’eil  ainii  qu’on  doit  enten- 
dre St.  Jérome  quand  il  dit  que  ces 
Peuples  furent  transférez  en  Ger- 
manie. (/)  Ces  termes  ne  fignifient 
pas  qu’on  contraignit  les  habitans 
de  quitter  leur  pais  pour  aller  ha- 
biter dans  l’Allemagne  ; leur  fort 
ne  fut  pas  différent  de  celuy  des 
, • K s Peu- 

(/ ) lu  Germaniam  translati.  Hieron. 
ubi  fupra.  • 


Stras- 
bourg eft 
forcé  de 
fe  i'ou- 
mettre 
aux  Ger- 
mains. 
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Peuples  de  Rheims , d’Amiens, 
d’Arras  & de  Tournay,  fur  les  quels 
St.  Jérome  s’explique  de  môme  ; 
mais  qu’on  ne  foupçonnera  jamais 
d’avoir  été  tranfportez  au  delà  du 
Rhin. 

Tous  ces  dégâts  faits  dans  la  par- 
tie des  Gaules  c^ui  touche  le  Rhin, 
allarmerent&reveillerenttout  à la 
fois  les  Romains , qui  occupoient 
la  Grande  Bretagne  ; ils  fe  choifi- 
rent  divers  chefs  coup  fur  coup; 
mais  bientôt  ils  les  firent  mourir,  & 
s’arrêtèrent  à un  fimple  foldat 
nommé  Conftantin , qui  n’avoit 
pour  tout  mérite,  que  le  nom  qu’il 
portoit.  (g)  Le  nouvel  Empereur 
fe  mit  d’abord  en  mouvement,pour 
défendre  la  couronne  qu’il  venoit 
d’ufurper  ; 11  pq §a  dans  les  Gau- 
les, où  il  défit  dans  une  grande  ba- 
taille les  Vandales,  les  Alains,  & les 
Sueves  qui  s’étoient  avancez  juf- 
qu’à  Cambray,  & en  tria,  dit  Zozi- 
me,  un  très  grand  nombre,  (h)  Les 
François  & les  Bourguignons  ne 
foufffirent  rien  de  cette  défaite: 

ceux 

• (*)  Confiant  mm  ex  infima  militia  pro~ 
pter  J'olam Jpem  nominis  fine  mérita 
eligitur.  Okos.  (h)  Zozim.  /.  6.  init. 
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Ceux  là  lie  quittèrent  pas  le  Bas- 
Rhin  ; & les  Bourguignons  plus 
lages  que  les  autres  Barbares  , les  Ann.  40/. 
laiflerent  courir  au  pillage , & s’ar- 
rêtèrent dans  la  Germanie-fuperi- 
•eure,  dont  ils  fe  rendirent  les  maî- 
tres ; (0  & par  là  l’Alface  commen- 
ça de  faire  partie  de  leur  nouvel 
état.  Conttantin  ne  profita  pas  de 
fa  victoire  autant. qu’il  auroit  pu; 
elle  engagea  cependant  une  partie 
des  Gaules  à fe  déclarer  pour  luy. 

Mais  elles  ne  tirèrent  pas  de  peine  LesBour_ 
le  tyran , qui  avoit  tout  à craindre  guignons 
& de  la  puiffance  de  l’Empire  Ro-  occupent 
main , & des  Barbares  qui  chaque 1,AiraCC- 
jour  réparoient  la  perte  qu’ils  avoi- 
ent  faite.  Pour  parer  à ce  double 
embarras , & s’affermir  fur  le  trône 
qu’il  avoit  ufurpé,  il  fit  des  efpeces 
de  traitez  avec  ceux  qu’il  11’avoit 
pii  chaffer  des  Gaules,  & il  leur  ac- 
corda la  liberté  de  fe  fixer  dans  les 
endroits , dont  ils  s’étoient  empa- 
rez ; fe  laiffant,  dit  Orofe,  tromper 
par  des  accommodemens , fur  les 

quels 

(*)  Burgundinnes,  quantum  perfiieto,  ht 
Germania  prima  feu  Juperiore  jam 
J'ubatta  perman/ijje  videntur. Buch. 

Belg.  Rom.  17. 
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quels  il  nepouvoit  gueres  conv 
pter,  & qui  étoient  plus  nuifibles 
qu’avantageux  à la  République. 

. Mais  les  tyrans  peu  touchez  de  la 
mifére  des  Peuples,  ne  penfent  qu’à 
établir  leurs  domination  à quelque 
prix  que  ce  foit.  Les  Bourgui- 
gnons qui  poffédoient  la  Premiè- 
re - Germanie  , avoient  des  ti- 
tres particuliers  pour  engagferCon- 
ftantin  à les  biffer  paifiblement 
jouir  de  leur  nouveau  païs.  On 
ne  les  avoit  pas  vu  fe  joindre  aux 
autres  Barbares  dans  la  bataille 
de  Cambray  ; ils  faifoient  gloire 
d’être  de  race  Romaine  ; en  occu- 
pant les  bords  du  Rhin,  ils  étoient 
intéreffez  à s’oppofer  aux  irrupti- 
ons , que  d’autres  Barbares  pour- 
roient  tenter  ; puis  qu’en  les  latf- 
fant  paffer  ce  fleuve , leur  nouvel 
état  leroit  le  premier  en  proye  à 
leurs  ravages.  Enfin  coiiime  cette 
nation  étoit  naturellement  belli- 
queufe,  le  tyran  efpéroit  qu’elle 
, luy  pourroit  donner  fecours,  en 
cas  que  l’Empereur  voulût  luy  ar- 
racher la  Couronne.  De  là  vient 
qu’il  ménagea  toujours  les  Bour- 
guignons, 
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{^lignons,  & qu’il  les  laiffa  tranquil- 
es  fur  les  bords  du  Haut-Rhin. 

Pendant  que  Conltantin  prenoit 
ces  mefures  avec  les  étrangers , il 
travaillât  à éloigner  l’orage , dont 
il  étoit  menacé  du  côté  de  l’Empe- 
reur. Il  envoya  des  eunuques  à Ho- 
norius,  pour  luy  demander  pardon 
de  ce  qu’il  avoit  accepté  l’Empire 
qu’on  luy  avoit  déféré.  . L’Empe- 
reur qui  fçavoit  Alaric  prêt  d’entrer 
en  Italie,  crut  qu’il  ne  luy  feroit  pas 
aifé  de  foutenir  une  guerre  dans  les 
Gaules , tandis  qu’il  auroit  à com- 
battre contre  les  Goths.  Il  voyoit 
d’ailleurs  que  Veronien  & Didyme 
fes  deux  parents , étoient  entre  les 
mains  de  l’ufurpateur.  Ces  raifons 
l’obligèrent  à diflïmuler;  il  en- 
voya a Coriftantin  la  Robe  Impé- 
riale & le  lit  même  Conful  : les 
Gaules  du  moins  le  mirent  dans 
leurs  faftes.  Cette  condefcendance 
ne  fit  pas  ceffer  les  troubles.  Tan- 
dis qu’ Alaric  défoloit  l’Italie,  de 
nouveaux  tyrans  fe  fouleverent 
dans  les  Gaules , & les  Miniftres  de  * 
l’Empereur  fe  détruifoient  les  uns 
les  autres  à la  Cour.  Stilicon  fut 

mis 
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nys  à mort  ; Ton  fils  Euchere  eut 
peu  après  le  même  fort  ; enfin  Ho- 
norius  jetta  les  yeux  fur  Confian- 
ce, pour  le  mettre  à la  tête  des  af- 
faires. Le  choix  11e  pouvoit  être 
meilleur  : le  Comte  Confiance  é- 
toit  Romain,  ou  du  moins  né  fujet 
de  l’Empire  : fa  fageffe  & fon  mé- 
rite fupérieur  luy  donnèrent  bien- 
tôt un  grand  crédit , & toujours 
pendant  fon  adminiftration  on  vit 
le  fuccés  répondre  à toutes  fès  en- 
Ann.  410.  treprifes.  Il  vint  d’abord  dans  les 
Gaules , & commença  les  exploits 
par  le  liege  d’Arles,  où  Confiante 
s’étoit  renfermé  avec  fon  fils  Julien. 
Le  fiege  fut  vivement  pouffé  ; & 
le  fecours  que  les  Generaux  du  ty- 
ran luy  amenoient,  ayant  été  bat- 
tu, cette  vidoire  fit  prendre  à Con- 
fiante la  réfolution  de  fe  rendre. 

Pendant  qu’on  délibéroit  fur  les 
conditions,  GoarRoydes  Alains,. 
& Gontiaire  ou  Gondicaire  Prince 
des  Bourguignons , liguez  avec  les 
principaux  Seigneurs  des  Gaules, 

• craignant  qu’HoNORius  foutenu 
par  la  valeur  & l’habileté  du  Comte 
Confiance,  ne  voulût  fe  venger  de 
...  c«. 
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ce  qu’ils  avoient  pris  le  parti  de 
Conltantin,  fe  donnèrent  un  nou- 
vel Empereur,  & mirent  fur  le  trô- 
ne Jovin  le  plus  llluftre  Seigneur 
des  Gaules.  Dardane  lût  le  feul  qui 
fc’oppofaàfe  choix.  C’eft  à Mayen- jovin  rc- 
ce  où  Jovin  fut  reconnu  ; de  forte  connu 
que  la  Premiere-Germanie  & par  EmPe“ 
conféquent  l’Alface,fe  vitfoumife  à reur* 
ce  nouveau  maître.  Cet  événement 
hâta  la  reddition  d’Arles.  Con- 
ltantin défefpérant  d’être  fecouru, 
fe  rendit  après  quatre  mois  de  fie- 

te,  & fut  conduit  en  Italie  avec  fon 
Is  Julien,  où  on  les  fit  tous  deux 
mourir. 

Cependant  Jovin  maître  abfolu  Jovin 
de  l’Alface,  & dominant  feul  fur  le  Maître  de 
Haut-Rhin , n’omettoit  rien  pour  l’Alface. 
fortifier  fon  parti  & fe  maintenir 
fur  le  trône.  Une  occalion  bien 
fiatteufe  s’en  préfenta,  fans  qu’il  s’y 
attendît  Ataulphe  Roy  des 
Goths  , après  la  mort  ù’Alaric 
pafl'a  les  Alpes , & vint  offrir  fes 
troupes  à Jovin,  voulant  fans  doute 

Êrofiter  des  troubles  qui  agitoient 
îs  Gaules.  Cette  offre  embarafTa  - 
le  tyran,  qui  prévoyoit  qu’en  s’affo- 
...  ciant 
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Ciant  avec  un  Roy  aufïï  puiflant 
qu’ATAULPHE,  ilferoit  bientôt  ob- 
ligé luy-même  de  luy  obéir , & de 
fe  foumettre  à fes  volontez.  En  ef- 
fet Jovin  ayant  créé  Augufte,  fon 
frere  Sébaftien,  contre  le  gré  du 
Roy  des  Goths,  Dardane  dont  nous 
avons  parlé , fe  fervit  de  cette  con- 
joncture pour  mettre  la  mésintelli- 
gence entre  les  deux  alliez  : de  for- 
te qu’ATAULPHE  devenu  l’ennemy 
de  ovin,  fit  mourir  Sébaftien  pref- 
que  auflî-tôt  qu’il  eu  reçu  la  pour- 
pre, & tourna  fes  armes  contre  Jo- 
vin , qui  dans  la  frayeur  s’enfuit  à 
Valence  où  il  fe  renferma  (l(). 

. Ataulphe  vint  l’y  afliéger  & le  for- 
ça de  fe  rendre.  Apeine  fut-il  forti 
de  la  place,  qu’il  fut  maflacré.  Ainfi 
les  Gaules  furent  délivrées  de  tous 
leurs  tyrans,  & l’Alface  de  fon  ufur- 
pateur.  Mais  les  Goths  qui  avoient 
contribué  à leur  défaite,  donnèrent 
de  plus  grandes  inquiétudes  au 
Comte  Confiance. 

Ataulphe  avoit  fait  de  grands 
ravages  dans  les  Gaules , &'s’étoit 
déjà  emparé  de  Narbonne.  La 

crainte 

• • > 

• (k)  Omymjpiod,  Frosp.  Pithai. 


d’alsace  liv.  III.  161 
crainte  qu’un  li  puiffant  ennemy  ne 
fit  bientôt  de  nouveaux  progrès, 
engagea  Confiance  à ufer  de  modé- 
ration & de  douceur  pour  rappeller 
à leur  devoir  les  Provinces  desGau- 
les,  qui  s’étoient  déclarées  pour 
Conftantin  é^pour  Jovin.  Suivant 
même  les  vues  d’une  politique  qui 
fqait  s’accommoder  au  tems , il 
travailla  à attacher  à l’Empereur  les 
Barbares , qui  ayant  paflë  le  Rhin 
étoient  venus  s’établir  dans  lesGau- 
Jes  : de  maniéré  qu’au  lieu  de  leur 
faire  la  guerre  , il  fut  d’avis  de  les 
laifïer  vivre  dans  les  Cantons  dont 
ils  s’étoieijt  emparez,  & de  leur  ac- 
corder la  paix.  Une  fi  prudente 
réfolution,  dit  Orofe,  fit  cefler  les 
révoltes  , empêcha  les  nouvelles 
excurfiorts  des  Barbares,  & les  ref- 
ferra  dans  des  bornes  fixes , où  ils 
s’accoutumèrent  à obéïrà  l’Empe- 
reur. (/)  Par  làHoNORius  affermit 
fon  trône  fans  combat  & fans  verfer 
de  fang.  Jufqu’ alors  les  Romains 
I.  P.  L avoient 

(/)  Manifejlavitnus  . . . comprejjas , co- 
angufatas , acidifias,  exinanitasque 
imTKaniJJimat  gmHs , minimo  fan - 
guim , nuüo  certamim,  pané  Jim 
G«ds.  Qhqs.  /.  7.  a-.  43. 


Les  Bour- 
guignons 
s’établif- 
fent  en 
Alface. 
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avoient  fait  d’inutiles  efforts  pour 
chaffer  ces  étrangers  de  tous  les 
pais,  dont  ils  s’étoient  rendus  maî- 
tres depuis  lix  ans  : il  étoit  plus  aifé 
& plus  lür  de  les  relferrer  dans  des 
Cantons,  où  trouvant  de  quoy  vivçe 
avec  abondance,  ils jaeupleroient 
les  Gaules  préfque  épuifées  d’hom- 
mes, ne  penferoient  plus  à fe  fou- 
lever  & feroient  même  prêts  à cou- 
rir à la  déiénle  de  celuy  qui  leur 
avoit  procuré  le  bonheur  auquel  ils 
afpiroient. 

L’execution  fuivit  de  prés  la  ré- 
folution  qu’HoNORius  avoit  prife 
parle  confeil  de  Confiante.  Car 
fous  le  Confulat  de  Lucianus , di- 
fent  Prolper  & Caflîodore  , c’eft 
à dire  en  41 3 .les  Bourguignons  ob- 
tinrent la  partie  des  Gaüies  qui  elt 
proche  du  Rhin,  (w)  L’expreflion 
de  Caffiodore  fait  encor  mieux  fen- 
tir,  que  le  païs  où  ils  fixèrent  leur 
féjour,  touchoit  au  Rhin.  (»)  C’ell 
fur  cet  authoritez  que  les  plus  ha- 

bi- 

(/»)  Burgundiones  farte m Gaüia  Rheno 
propinquantem  obtinuere.  Prôsper. 
(n  ) Burgundiones  partent  Gallim 
Rheno  conjunflam  tenuert.  Cas-> 
siod.  Chro., 
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biles  Autheurs  modernes  ont  déci- 
dé, que  c’eit  dans  une  partie  de  la 
Germanie-iùperieure,  que  lesBour- 
guignons  s'établirent  du  conten- 
tement des  Romains  (o).  L’Autu- 
nois,  le  Mâconois,  la  Comté,  & le 
pais  de  Genève  , où  ils  regnerent 
dp  ns  la  lùite,  ne  l’ont  pas  une  partie 
des  Gaules  qui  touche  le  Rhin.Déjà 
ks  Bourguignons  habitaient  cette 
Province , lorfque  Jovin  fe  déter- 
mina à la  révolte  par  le  Confeil  de 
Gondicaire  Prince  des  Bourguig- 
nons (f).  C’eft  dans  Mayence,  ville 
-de  la  Premiere-Geritianie  , que  le 
tyran  prit  la  pourpre,  & nous  avons 
vu  que  ces  Peuples  dans  le  tems 
de  l'inondation  des  Barbares,  qu’ils 
avoient  été  forcez  de  luivre,  s’étoi- 
•ent arrêtez  lur  le  Rhin,  & s’étoient 
.fixez  dans  l’Alface  (q).  Diverfes 
railons  portoient  les  Romains  à les 
y laitier  : car  comme  nous  l’avons 
déjà  obfervé,  les  Bourguignons  fe 
L 2 flat- 

ta) Tii.lemont  llrjt.des  Emp.  Honoré, 
c.  çl.  (p)  Buch.  Belg.  Rom.  1. 14. 

(<?)  qi  coque  EJizatiam,' 

certè  fuperiorem  , Jî  non  utramque , 
Burgundi oecupavnrunt.  G ux  l 1 m. 
ïnH*b$.  • ' . * , 
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flattaient  d’étre  originairement 
Romains,  Soboles  Bgmana.  Us  avoi-r 
ent  fait  alliance  avec  Valentini- 
en I.  qui  vouloit  fe  fervir  de  ces 
Peuples  belliqueux  , pour  conte- 
nir les  Allemands  leurs  anciens  en- 
nemis. 11  y avoit  apparence  qu’ils 
s’oppoferoient  avec  vigueur  aux 
entreprifes  de  ces  Peuples  voifin* 
des  qu’il  s’agiroit  de  détendre  l’ Aï- 
face  comme  leur  propre  païs.  En- 
fin Orofe,  qui  écrivoit  en  4.16,  ou 
417,  afsûre  que  les  Bourguignons 
avoient  tous  embraffé  la  Religion 
Catholique,  & qu’ayant  reçu  des 
. Ecclelialtiques  , que  les  Romains 
, leur  avoient  envoyez , ils  leur- 
obéïffoient  avec  refpeét , & qu’ils, 
traitaient  les  Gaulois  de  leurs  états 
avec  douceur , fans  leur  faire  au- 
cun tort,  vivans  avec  eux,  non  pas 
comme  avec  leurs  fujets,mais  com- 
me avec  leurs  freres  (r).  Sur  ce* 
portrait  qu’Orofe  auteur ‘contem- 
porain, fait  des  Bourguignons,  on 
ne  doit  pas  plaindre  l’Alface,  d’a- 
voir été  cédée,  à de  pareils  maîtres. 
La  Religion  Chrétienne  dont  ils 

fai- 

(r)  Oios.  /.  c.  Jî, 
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faifoient  profefüon,  étoit  un  puif- 
fant  titre  pour  trouver  grâce  au- 

Î)rés  du  Comte  Coni tance,  qui  fe 
ignala' toujours  par  Ton  zelepour 
la  foy  Catholique,  & qui  comptoit 
fur  la  fidélité  d’un  Peuple,  à qui  les 
maximes  de  l’Evangile  iervoient  de 
loix.  Orofe  ajoute  que  ceux  dont 
nous  parlons,  s’appelloient  Bour- 
guignons, parcequils  avoient  bâtis 
fur  leurs  frontières,  des  habitations 
auxquelles  ils  avoient  donné  le 
nom  de  Bourgs  (s)  ; Burgos  vulgo 
•vocant.  D’ou  on  pourroit  peut-être 
conjecturer,  que  ces  nouveaux  ha- 
bitans  d’Alface,  qui  s’appliquoient 
à réparer  les  lieux  de  cette  Provin- 
ce, que  les  Barbares  avoierit  cruel- 
lement ruinez,  & à faire  de  nouvel- 
les villes  , leur  donnèrent  le  nom 
de  Bourg  : & de  là  peut-être  eft  ve- 
nu le  nom  de  tant  de  lieux  d’Alfa-  * 
ce,  qui  fe  terminent  en  Bourg  ; tels 
que  font  Strasbourg,  Lauterbourg, 
weiirembourg,  PÏorbourg,  & un 
très  grand  nombre  d’autres. 

Je  ne  lçay  s’il  n’eft  pas  ancor 
plus  vray-femblable , que  c’eft  dans 
L 3 P Al- 


tO  Ubi  fupr. 


Les  B otiT- 
guignons 
devien- 
nent 

Chrétiens 
étant  en 
Allàce, 
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l’Alface,  où  ces  Peuples  ont  em- 
braffé  le  Chriiiianifme.  Quand  Am- 
mien  en  parle  en  370,(0  il  les  dé- 
peint avec  des  traits,  qui  font  croi- 
re que  leurs  mœurs  étoient  bien 
différentes  de  celles  des  Chrétiens, 
Ils  dépolbientleursRoys,  dés  qu’u- 
ne expédition  n’avoit  pas  réülli, 
ou  que  leurs  moiffons  avoient  été 
moins  abondantes  ; & leur  Prêtre 
principal  s’appelloit  Siniitre,  nom. 
inconnu  dans  le  Chriffianifme,  O- 
Fofe  en  fait  un  caractère  bien  diffé- 
rent ; c’étoit,  dit-il,  des  Peuples- 
doux,  innocents,  paifibles,  dociles- 
au£  inltruétions  des  Eccleiiaftiques 
Romains.  Comparant  ces  deux 
portraits , il  efl:  difficile  de  ne  pas 
juger  que  c’eft  à l’Alface  , que  les- 
Bourguignons  font  redevables  de 
lafoy  qu’ils  ont  embraflêe,  Quoy 
qu’il  enfoit,  I’Alface  fous  la  domi- 
nation de  ces  nouveaux  Peuples., 
fut  bien  en  lureté  contre  les  irru- 
ptions des  Allemands , qui  rédou- 
toient  les  Bourguignons  («);  de 

forte 

/O  Am  m.  I.  2$.  c.  n.  Ç.  ( u ) Ale- 
wanms  Gentts  ante  diftœmetu  di- 
Jperfos  laggrejjw  fer  Rb/ctias  ($c. 
Amm.  ubi J'ufr. 
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forte  que  la  feule  crainte  qu’ils  en 
avoient  les  obligeoit  au  premier 
mouvement  de  guerre , de  fuir,  de 
quitter  leur  propre  pais  , de  fe  dif- 

I)erfer  dans  divers  Cantons  & d’al- 
er  chercher  une  retraite  dans  le 
tond  de  la  Rhétie. 

L’Hilloire  ne  nous  apprend  pas  Ann#  ^ 
que  les  Bourguignons  ayent  été  Les  Bour- 
# troublez  dans  la  polfeflion  de  P Al-  guignons 
face  avant  le  1 5.  Confulat  de  Théo-  Y311^115 
dose  & le  4.  de  Valentinien, 
c’eft  adiré  en435'.  Profper,  Caflîo- 
dore  & d'autres  Auteurs  nous  ap- 
prennent, qu’ils  eurent  à foutenir 
une  guerre  qui  leur  fut  très  funefte. 

Nous  n’avons  rien  de  bien  afsuré 
fur  la  caufe  de  cette  guerre.  Buche- 
rius  écrit  que  l’envie  d’agrandir 
leurs  états,  les  fit  entrer  dans  laGau- 
le  Belgique  à la  quelle  ils  touchoi- 
ent,  & qu’ils  portèrent  leurs  armes 
dans  le  pais  de  Metz,  de  Toul  & de 
Verdun.  Les  Belges  avoient  peine 
à réiilter  à leur  valeur  & à leur 
grand  nombre  ; de  forte  qu’ils  en 
étoient  opprimez,  comme  parle 
Sidonius  (x) , lorsqu’Aëtius  Gene- 
L 4 ral 

(#)  Belgam  quem  trux  Burgundio  prejj'e- 
rut.  Sidon.  pantg.  Aviti.  Verf.23  ç. 
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ral  de  l’Infanterie  Romaine  foute- 
nu  par  les  Huns,  qu’il  avoit  avec  luy 
en  qualité  de  troupes  auxiliaires,  fe 
déclara  contre  les  Bourguignons, 
les  attaqua,  les  défit,  & contrai- 
gnit leur  Roy  Gondicaire  de  luy 
demander  la  paix  (j).  Il  l’obtint  ; 
mais  il  n’en  joiiit  pas  longtems; 
car  dés  l’année  fuivante,  félon  la 
chronique  d’Idace  , les  Huns  vin- 
rent une  fécondé  fois  l’attaquer.Les 
Bourguignons  perdirent  vingt  mil- 
le hommes  & leur  Roy  mémeGon- 
.dicaire  fut  tüé  dans  le  combat  (i). 
Une  fi  terrible  défaite  accabla  cette 
•nation  ; mais  elle  n’en  fut  pas  en- 
tièrement exterminée.  On  la  ver- 
ra même  bientôt  donner,  aux  Ro- 
mains de  puiflans  fecours  contre 
les  Huns.  Aucun  Autheur  ancien 
ne  fait  obferver  qu’ils  ayent  été  ob- 
ligez de  quitter  l’Alface,  & d’aller 
habiter  ailleurs.  Après  la  mort  de 
leur  Roy  Gondicaire,  que  l’ambi- 
tioh  avoit  peut-être  rendu  trop  in- 
quiet, ils  demeurèrent  toujours  fi- 
dèles aux  Romains,  joüiffant  de  la 

paix 

(jr)  Prosp.  AfturrAN.  (z)  Quemnon 
multo  poji  Hunni peremerunt.  Cas- 
SIOD. 
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paix  qu’Aëtius  leuravoit  accordée. 
C’elt  le  fçavant  P.  Simiond  qui  fait 
, cette  remarque  , & on  fçait  com- 
bien on  doit  s’en  fier  au  fentiment 
de  ce  judicieux  Auteur  (a). 

Aëtius  ayant  appaifé  les  trou- 
bles d^s  Gaules , après  la  fameufe 
vidoire  remportée  fur  les  Bour- 
guignons & liir  les  Goths,  retour- 
na à Rome  en  437,  pour  y jouir  de 
de  la  gloire,  qu’il  s’étoit  acquife. 
Alors  les  Romains  fe  flattant  que 
l’Empire  de  Theodose  le  jeune 
avoit  enfin  une  folide  confidence, 
& que  la  paix  étoit  par  tout  bien 
affermis,  on  travailla  à faire  la  no- 
tice de  l’Empire,  c’eft  à dire  à dref- 
fer  un  état  général  des  troupes,  des 
offices,  des  dignitez,  & de  tout  ce 
qui  pouvoit  fervir  à donner  une 
idée  de  la  fitiiation  où  étoit  alors 
la  puiffance  Impériale.  Le  fçavant 
Bucherius  démontre  que  cette  noti- 
ce n’a  été  faite  ni  plus  tôt  ni  plus 
tard,  qu’en  l’année  437.  ou  438. 
Dans  cette  notice  il  n’eft  prefque 
pas  dit  un  mot  de  la  Seconde-Ger- 
L s ma- 

( a ) Romanorum  infide Jieterunt  pojipa - 
cem  ab  Attio  Duce  datant . in  Siao- 
nij  /.  3.  Ep.  IV. 


Notice  de 

l’Empire 
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Les  Ro- 
mains 
maîtres 
de  la  Pre-  > 


me. 


manie  ; elle  ne  parle  ni  de  Bonn, 
ni  de  Cologne  ; ce  qui  marque 
avec  une  efpéce  d’évidence  que  les  ' 
François  en  étoient  les  maîtres. 
Mais  il  y çft  lait  en  plus  d'un  en- 
droit mention  de  la  Premiere-Ger- 
ce  qui  fait  voir  iqu’elle 
miere-  étoit  alofs  en  partie  foumife  aux 
Germa-  Romains.  11  y avoit  à Mayence  un 
Duc,  qui  avoit  à fa  difpofttion  plu- 
lieurs  Corps  de  troupes  & plufieurs 
Préfeéts  ou  Commandans  particu- 
liers ; ces  troupes  avoient  leurs 
quartiers  à Spire,  à Germersheim, 
qu’on  nommoit  alors  Ficus  Jul'rn , à 
Khinzabem  Tabernis , & à Seltz,  Sa- 
letione.  I,es  Andrénaciens  étoient 
à Germersheim  ; les  Ménapiens, 
oulesfoldats  deGueldres,  etoient 
à Rhinzabern  ; & à Seltz  ceux  de 
Badajox  { Paciertfes  :)  toutes  ces  trou- 
pes étoient  deftinées  à garder  les 
bords  du  Rhin.  Mais  depuis  Seltz 
jufqu’à  Bâle , la  notice  ne  défigne 
aucun  lieu,  où  les  Romains  euffent 
des  troupes.  A deux  lieues  de  Bâle 
il  y avoit  à Olinon, qu’on  croit  être 
Holsheim,  un  autre  Duc  pour  veil- 
ler fur  la  frontière  méridionale 

" • . d’Al- 
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d’Alface.  Il  avoit  fous  fes  ordres 
trois  cens  Lataviens,  que  Pancirol 
croit  avoir  pris  leur  nom  d'une  ville 
deBithynie. (b)  Outre  les  Inten- 
dants, à qui  on  donnoit  le  titre  d’il— 
lultres  Comtes  , & qui  prenoient 
foin  des  affaires  particulières  dans 
laPremiere-Germanie, Strasbourg 
avoit  un  Olficier  prépofé  pour  la 
fabrique  de  toutes  fortes  d’armes 
(c)  : de  forte  que  cette  ville  fournif- 
loitdes  cafques,  des  euiraffes,  des 
épées  & des  boucliers.  Elle  étoit 
encor  avec  fon  diltricl  fous  la  difpo- 
iition  d'un  Comte  ; mais  la  notice 
ne  nous  apprend  pas  quel  étoit  fon 
employ,  ni  s’il  avoit  des  troupes 
fous  fes  ordres.  Nous  avons  vû 
ailleurs,  que  la  Légion  VIII.  Augu- 
fte,  avoit  fon  quartier  à Stras- 
bourg. Ptolomée  & Pltineraire 
d’Antonin  ne  permettent  pas  d’en 
douter  ( d ):  mais  dans  le  tems 
qu’on  dreflToit  la  notice , cette  Lé- 
gion avoit  changé  de  nom  & de 
ddtination;  onTappelloit  alors  la 

Lé- 

( h ) Pancirol.  Cotnm.  in  not.  pas,.  174. 
( c ) Prapnjitus  rei  privât*  per  fe~ 
quanicum  $ Germanicam  primam» 
Idem  pag,  145.  (^)  tdemlpa64* 
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Légion  des  Odaviens,  O&aviani  (e), 
& elle  fervoit  fous  le  Général  de 
l’Infanterie  Romaine.  Les  Peuples 
voifins  de  l’Alface  fournilToient  à 
l’Empereur  des  troupes  auxiliaires  : 
telles  étoient  la  Légion  des  anciens 
Brifgawiens,  Senior  es  Rrifigavi,  & cel- 
le des  nouveaux  Brifgawiens,  Bri - 
figavi  Juniores  (/)  : les  premiers  fer- 
voient  fous  le  Comte  d’Efpagne  & 
les  autres  en  Italie. 

Nous  avons  remarqué  que  de- 
puis Seltz  jufqu’à  Bâle,  il  n’y  avoit 
aucunes  troupes#:  mais  il  n’eft  pas 
aifé  de  deviner  pour quoy  les  Ro- 
mains avoient  ainfi  laiüé  prefque 
toute  l’AHàce  entièrement  dégar- 
nie. Peut-être  fe  repofoient-ils  fur 
la  valeur  des  Bourguignons  leurs 
alliez,  à qui  ils  l’avoient  cédée  ; ils 
n’avoientdu  moins  rien  à craindre 
d’une  nation,  qui  venoit  d’être  ex- 
trêmement affaiblie  par  la  perte 
qu’elle  avoit  faite  en  combattant 
contre  Aëtius  & contre  les  Huns. 
Cependant,  comme  tous  les  jours 
«lie  réparoit  fes  forces , & qu’elle 
même  fe  trouvoit  à l’étroit  dans 

un 

**  . 

. (O  Idempag. ras,  (/)  Idempag.i??* 
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un  païs,  où  elle  étoit  de  toutes 
parts  reflerrée  par  les  Romains,  qui 
occupoient  les  places  les  plus  im- 
portantes de  cette  Erovince  , on 
leur  donna  la  Savoye  pour  la  par- 
tager avec  les  anciens  habitans  de 
ce  païs  (g).  La  Chronique  de  Pro- 
fper,  dont  nous  devons  l’édition  à 
Mr.  Pithou , fixe  cet  événement  à 
la  20.  année  de  l’Empire  deTHEo- 
dose  le  jeune,  c’efl:  à dire  en  441. 

Telle  elt  proprement  l’époque  où 
l’Alface  délivrée  des  étrangers  qui 
s’en  étoient  emparez , fut  abfolu- 
ment  remife  toute  entière  fous  la 
domination  des  Empereurs  Ro- 
mains. 

Cette  Province  n’en  fut  pas  plus  L’Alfaçe 
heureufe  ; car  bientôt  elle  fe  vit  fi-ravagée 
vrée  à des  Barbares  qui  la  ravagé- parAttüa* 
rent.  Attila  Roy  des  Huns  ayant 
pris  le  delfein  d’envahir  les  Gaules, 
fortit  de  la  Pannonie  avec  une  Ar- 
mée de  foixante*&-dix  mille  hom- 
mes, fous  le  Confulat  deMartianus 
& d’Adelphius.,  c’elt  à dire  en 

1 

(g)  S^paudia  Burgundionum  reliquiis 
. datur  cum  indigents  dividendes,  a- 
fud  Du  C hs  s n g Ujji.  Fr  an-  T.  14 
fag . aoo. 
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4^  i(&).  Ayant  traverfé  l’Allemagne 
malgré  la  rigueur  de  l’hyver , 11  fit 
taire  flans  la  forêt  Hercynienne  un 
très  grand  nombre  de  bateaux,dont 
ilfe  fervit  pour  faire  des  ponts,  fur 
les  quels  il  pafl'a  le  Rhin,  faccage- 
ant  & ruinant  les  villes  qui  fe  trou- 
voient  fur  fa  route  (i)  Les  Provin- 
ces qui  touchent  le  Rhin,  furent  les 
premières  expofées  à fa  fureur  : & 
comme  l’Alface  étoit  fans  défenfe, 
ellefe  vitfaccagée  comme  elle  l’a- 
voit  été  quarante- quatre  ans  aupa- 
ravant par  la  cruelle  irruption  des 
Vandales.  Strasbourg  & les  au- 
tres villes  de  la  Premiere-Germa- 
nie,  qui  s’étoient  à peine  rétablies, 
. ne  furent  pas  plus  épargnées  que 
• Metz,  que  Trêves  & qu’ Arras,  où 
’ Attila  mit  tout  à feu  & à fang,  tüant 
les  Prétres,pillantles  Eglifcs  & ren- 
verfant  les  Autels.  Il  n’y  eut  à Metz 
que  la  feule  Eglife  de  St.  Etienne , 
dit  Grégoire  de  Tours,  qui  ne  fut 
pas  confumée  par  le  feu.  ' Aëtius 
furpris  par  un  ennemy , qui  luy 

avoit 

(/>)  Profp.  Chron.  Si  don.  C.2.V.326. 
(i  J TranJ'aHo  Rbeno  , Juviffïmos 
( cjtts  impetus  milita  G al! i arum  ur- 
b et  expert*  funt.  P&osp.  Chr. 
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avoit  toujours  promis  de  fe  con- 
ferver  dans  l’amitié  des  Romains, 
iè  hâta  de  ramalfer  des  troupes.  Les 
Bourguignons  , les  François , les 
Peuples  de  la  Germanie,  & les  Vifi- 
goths  fe  joignirent  à luy.  Les  deux 
Armées  fe  rencontrerait  dans  les 
plaines  de  Chaalons  en  Champa- 
gne. Si  l’on  en  croit  Jornandés, 
elles  étoient  li  nombreulès  qu’elles 
occupoient  cent  lieues  en  longeur, 
& en  largeur  foixante-&- dix 
lieues  (j^);  la  lieue  Gauloife  étoit 
alors  de  quinze  cens  pas.  Le  même 
Autheur  ajoute  que  l’Armée  d’A  t- 
tila étoit  de  cinq  cent  mille  hom- 
mes. Dés  que  les  Armées  eurent 
occupé  leur  poites,  on' en  vint  aux 
mains  : une  efpece  de  rage  animoit 
les  combattans , qui  ne  quittèrent 
' prife , que  lorfque  la  nuit  fut  fer- 
mée. Il  fe  fit  dans  la  bataille  une  fi 
horrible  boucherie,  que  Jornandés 
compte  que  cent  foixante-&-douze 
mille  hommes  demeurèrent  fur  la 
place , fans  compter  ceux  qui  fu- 
rent tiiez  dans  un  autre  combat  en- 
tre les  François  & les  Gépides.Pro- 

fper 

« (Je)  Jo&nand.  de  Orig.  Getarum. 


Défaite 

dWttiia. 
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Iper  afsûre  qu’on  ne  pouvoit  com- 
pter le  nombre  de  ceux  qui  furent 
tuez  dans  cette  journée  ; & Idace 
lait  monter  le  nombre  des  morts  à 
trois  cent  mille  hommes.  La  nuit 
fit  ceflér  le  carnage  , & Attila  ne 
penfant  plus  qu’à  la  retraite  reprit 
le  chemin  de  les  états  pour  y réta- 
blir fon  Armée.  L’Alface  le  vit  à 

• l'on  retour  une  fécondé  fois  en 
proye  à la  fureur  de  ce  Barbare  dé- 
fefpéré. 

Ann.  4 62.  L)és  qu’ Attila  fe  fut  fait  une  nou- 

* velle  Armée,  il  rentra  dans  l’Italie, 
& contraignit  Aëtius  à faire  la  paix 
avec  luy.  Attila  ne  furvéquit  pas  à 

Ann.  4??.  cette  paix,  étant  mort  dans  fon  pais, 
en  45  3.  Aëtius  fut  tué  l’année  fui- 
vant  de  la  propre  main  de  l’Empe- 

Atm.4î4.  reur  Valentinien  III.  qui  avoir 
bien  oublié  les  maximes  & les  ex- 
emples de  fon  Pere  le  Comte  Con- 
fiance, à qui  HoNORiusavoit  don- 
né fafœuren  mariage.  La  mort  de 
Valentinien  fuivit  de  prés  fon 
Grime , ayant  été  peu  de  tems  après 
poignardé  par  les  amis  & par  les 
• Gardes  d’ Aëtius  , que  ce  Prince 
avoit  pris  à fon  fervice.  Les  Ro- 
mains 
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mains  ayant  ainfi  perdu  leur  Em- 
pereur & le  plus  habile  de  tous  leurs 
Généraux  , l’Empire  tomba  dans 
une  décadence , dont  il  ne  pût  plus 
fe  relever.  Semblable  à un  mori- 
bond qui  agonize,  il  refpira  encor 
quelque  tems  & donna  par  inter- 
valles quelque  ligne  de  vie  ; mais  il 
, fut  bientôt  entièrement  abbattu  par 
les  François,  qui  chaflerent  abfolu- 
ment  les  Romains  de  la  Germanie- 
fuperieure  &rde  toute  l’Alface. 


LIVRE  IV. 

A Prés  la  mort  d’AETius,  les  Gau-  - 
^>les  n’étant  plus  défendues  par 
p K valeur  & l’expenence  de  ce  ce-  bovee 
lebre  Général,  Merovee  Roy  des  dans  la  1. 
François , Prince  toûjours  attentif  G.ernu" 
à aggrandir  fes  Etats,  comme  parle  me‘ 
Sigibert  après  d’autres  Hiftoriens, 

& qui  ne  laiiïbit  échapper  aucune 
occafion  de  fe  lignaler  , lorfqu’il 
■ pouvoir  y trouver  quelque  avan- 
tage pour  fa  Couronne  , s’avança  Ann.  4*4. 
dans  la  Première- Germanie  ou 
l’Alface  eft  renfermée, & dans  la  Se- 
conde-Belgique qui  comprenoit 
*l  L V.  ■ J 4 > je» 
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les  villes  de  Tournay,  deCambraÿ 
& quantité  d’autres  ; il  fournit  à la 
domination  ail  moins  une  partie  de 
ces  Provinces.  Les  Allemands  de 
leur  coté  palferent  le  Rhin  & firent 
de  nouvelles  conquêtes  en  deçà  de 
ce  fleuve.  Sidoine  Apollinaire  ra- 
conte avec  fon  élégance  ordinaire,- 
Ce  double  événement  dans  fon  pa-- 
liégyrique  d’Avitüs  (a).  ■ 

11  les  appelle  citoyens  & vain-' 

2üetlrs  fur  les  deux  bords  du  Rhin  : 
utoyens,  parcéqüe  depùis  lông- 
tems  ils  habitaient  au  de  là  de  cd 
fleuve  qui  bornoit  l’Allemagne,- 
comme  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué plus  d’une  fois  ; & vainqueurs 
parcequ’ils  avoient'  lait  des  irrupti- 
ons dans  quelques  parties  du  païs 
qui  eft  en  deçà  du  Rfiin,  & qu’ils 
s’en  étoient  même  emparez  après- 
quelques  victoires.  Mais  je  n’ay 
rien  trouvé  qui  perfuade  que  les 

Alle- 

( a ) Francu»  Germanum  primum  Belgam - 
que  ftcundum 

Sterne  bat,  Rk/enum  que , ftrox  Aid - 
manne,  bibebds 

Romanis  ripk , (ÿ  utroque  fuperbus  iri 
agro,  . - 

Vel  sivis  vel  viftor  trot.  Car.  7.  Vers» 

r 
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Allemands  foient  alors  entrez  mé- 
ïne  dans  la  Haute-Alface,  bien  loin 
‘qu’ils  s’y  foient  établis.  Le  célé* 
'bre  P.  Sirmond  obferve  , que  les 
Allemands  fe  répandirent  dans  la 
partie  de  la  grande  Séquanoile,  qui 
'eit  entre  le  Rhin  & le  Mont-Jura^ 
’mii  contient  à préfent  quelques 
"Cantons  de  là  SuilTe  ; ils  s’en  reni 
■dirent  les  maîtres  & luy  donnèrent 
le  nom  de  nouvelle  Allemagne  (by. 
'Cet  habile  Autheur  appuyé  Ion  fen- 
timent  fur  un  texte  de  Grégoire  dè 
Tours,  qui  dans  la  vie  des  laintsLu- 
picin  & Romain,  s’explique  en  ces 
termes.  „Ces  faints,  dit-il,  choifi- 
ïent  pour  leur  demeuré  les  fecrets  •,> 
deferts  du  Mont-Jura, qui  font  en- ,* 
tre  la  Bourgogne  & l’Allemagne,  * 
proche  de  la  ville  d’Aventicum, 
qu’on  appelle  à préfent  Avenches , > 
rc)f  & que  les  Suifles  nomment 
’Wiflisbourg , fitüé  fur  le  lac  de 
Morat.  Bucherius  compagnon  d’é- 
tude duP.Sirmond,convient  dénié- 
Ma..  . mè 

(i  ) Siimond.  notœ  in  Sidon.  Carm.  7; 
t c ) Ilia  tfurènps  deferti  fecreta  qui 
inter  Burgundiam  Alemanniamqui 
jifa , Avenue*  adjacent  uvitîÇ. 
'Cjlec.  Tur,  . 
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me  que  les  Allemands  fe  jetterent 
4 dans  le  pais  des  Suiffes  & dans  les 
frontières  des  Gaules,  où  ils  tâchè- 
rent de  fe  fixer  (d).  Suivant  ce  Sy- 
ftéme,  l’Alface  he  fouffrit  rien  alors 
des  invafions  des  Allemands,  bien 
loin  que  cetteProvince  devint  alors 
leur  conquête.  Quoy  qu’il  en  foit 
j les  François  & les  Allemands  ne 

furent  pas  longtems  en  poffeflion 
des  païs  dont  ils  venoient  de  s’em- 
parer par  la  force  de  leurs  armes. 
L’Alface  Dés  que  Valentinien  III.  eut 
fomnife  été  maffacré,  Maxime  qui  étoit  Pa- 
aux  Ko-  & qUj  avoit  été  deux  foisCon- 
fui,  fe  fit  proclamer  Empereur,  le 
17.  Mars  355.  Le  premier  ufage 
qu’il  fit  de  fon  authorité  fut  de 
v nommer  le  célébré Avitus,  Ge- 
neral des  Armées  des  Gaules.  La 
feule  réputation  de  ce  fameux 
Gaulois,  fit  trembler  les  Allemands, 
' qui  fe  hâtèrent  de  luy  demander 
la  paix.  Lés  François  furent  en 
même  tems  obligez  de  fe  retirer 
dans  le  pais  qü’ils  occupoient  au 
de  là  du  Rhin.  Un  fi  grand  ouvra- 
ge* 

(d)  Bucn.  ■Sdg.R0mJ.17.  <■.  $.»«$. 
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ge,  dit  Sidoine,  fut  fini  en  moins  de 
trois  mois  (i). 

On  peut  donc  afsurerfur  la  foy 
de  cet  autheur,  que  l’Alface  de  fon 
tems  ne  fut  pas  affujettie  ni  aux 
François  ni  aux  Allemands.  Les 
premiers  fe  retirèrent  jufqu’à  l’El- 
be , & les  autres  s’emprelferent 
d’obtenir  la  paix  & de  fe  relferrer 
dans  leur  païs, 

Maxime  ne  fut  Empereur  qu’un  ïgidius 

Î)eu  plus  de  deux  mois.  A v i t u s *°y  d?s 
uy  fuccéda,  mais  il  fut  luy-même  JabSTft 
bientôt  contraint  d’abandonner  la  domina- 
pourpre  ; Majorien  en  fut  revêtu,  tion  en 
& d’abord  il  nomma  le  Comte  Egi-  Al^ace* 
di us  pour  commander  dans  les  ■ 
Gaules.  Je  ne  fçay  pourquoy  il  a 
plu  à Mezeray  de  donner  à ceCom- 
te  le  nom  de  Gillon  : tous  les  an- 
ciens Autheurs  l’appellent  Egidius 
& ne  fe  làlfent  pas  de  loüer  la  va- 
M 3 leur, 

(e)  Ut  primum  ingejli  pondus  fufcepit  ho- 
noris, 

Lègos.,  qui  veniam  pofcaut , Alemanne 
furoris. 

taxants  incuxfiis  cejfat.  Chattumque 
(id  eji  Francurn)  palujiri 
Aliigat  Aibzs  aqua , vixque  hoc  ter  men- 
Jirua  totum 

Liinavidet.  Carm.  VIII.  Vers.  38  f. 
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leur,  la  piété,  la  fageiïe  & la  relit 
gion  de  ce  General  , qui  félon  Prit 
feus  étoit  originairement  Gaulois  :: 
Atxn.4f?<  ce  Grec  en  loue  le  courage  & fa. 
capacité  dans  la  guerre  ; Grégoire 
de  Tours  n’en  fait  pas  un  moindre 
éloge,  & Paulin  Evêque  de  Peri- 
gueux  exalte  aulfi  fa  valeur,  & fur 
tout  fa  probité  & la  fby  (/). 

Toutes  ces  rares  qualitez  atta- 
chèrent d'abord!  les  François  à ce 
Comte;  ils  avoient  perdu  leur  Roy 
Merovee,  qui  étoit  mort  caffé  de 
vieilleffe  : les  débauches  de  Ion  fils 
* Childeric  les  avoient  portez  à le 
çhalfer  de  fes  Etats  , & en  même 
• tems  épris  du  grand  mérite  du 
Comte  Egidius,  ils  s’étoient  fou- 
rnis à luy.  & Pavoient  reconnu  pour 
kur  Roy  (g.).  Ce  Comte  ayant  ainfi 

' réuni 

£/)  WfittrttK  virtute  viru,m , fed  tnoribuj- 
almis 

Plus  clarum , magnunsque  fide , quqt 
ce/Jtor  extat 

JEgidityn  tÿc.P^uurç.  apudDuçbefn, 
Hifti  Fran. 

(g)  lUique  indignantes  de  regnq  ejiciunb 

' Francs  : hoc  ejefio  Ægidium  Jibi  „ 
quem  fuperius  Magiftrum  niilitwn 
à Rupnblica  n»jjum  diximus , Re-> 

gtm 
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réüni  les  forces  des  François,  & 
des  Romains  , établit  aifément  fa 
domination  dans  tout  le  pais  ren- 
fermé entre  les  Vpges  & le  Rhin,  & 
par  conféquent  dans  toute  l’Alface. 
Il  mit  même,  dit  Budierius,  des 
garnifons  dans  toutes  les  villes  du 
Rhin,  dans  Cologne  & dans  May- 
ence ; on  ne  peut  gueres  douter 

3 ue  S t r a s b o u r g voifine  du  pais 
.es  Allemands  & toujours  fi  chere 
aux  Romains, ne’fut  du  nombre  des 
villes  qu’Egidius  prit  fur  tout  foin 
de  çoni'erver, 

Un  très  habile  Hiftorien  à con- 
tefté  au  Comte  Epipius  la  qualité 
de  Roy  des  François,  Je  n’entre- 
prens  pas  de  réfuter  fon  ientiment  ; 
mais  j’ay  crû  qu’on  devoit  plus  s’en 
fier  au  témoignage  de  Çrégoire  de 
Tours,  mieux  inRruitde  ce  qui  re- 
garde les  François,  qu’à  celuy  d’I- 
dace  Kvêque  d’Efpagne,  qui  n’ap- 
prenoit  que  de  bien  loin  ce  quife 
palfoit  dans  les  Gaule-s.  Tout  le 
monde  fçait  que  tel  étoit  l’ufag» 
dçs  Peuples  qui  habitoient  au  delà 
M 4 du 

gtm  mdft/ftunt  , qui  octavo  (ivna 
Juper  toi  régnait.  6410,  Tur. 
1. 2.  c*  12. 
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du  Rhin  , de  donner  le  nôm  de 
Roy  à ceux  qui  les  commandoi- 
eut  & aux  quels  ils  s’étoient  fou- 
rnis. Ainfi  les  François  ont  pû 
appeller  Roy  Egidius,  qui  chez  les 
Romains  n’avoit  que  le  titre  de 
Comte.  Nous  avons  vu  que  fous 
Gratien  , Mallobaude  étoit  Roy 
des  François  & Comte  des  Dome- 
Itiques.  Hincmare  attribue  à Egi- 
dius la  qualité  de  Prince,  itom  de 
même  inconnu  chez  les  Romains. 
Je  doute  qu’ils  ayent  jamais  recon- 
nu pour  Roy  le  Comte  Egidius, 
& qu’il  ait  luy-même  affeété  de  s’en 
faire  honneur  : mais  tout  nous  ob- 
lige à croire  que  les  Provinces  du 
Rhin  refpirerent  pendant  huit  ans 
fous  le  commandement  du  Comte 
Egidius, General  également.attentif 
aux  intérêts  de  l’Empire  & au  bien 
de  la  Religion.  Le  fçavant  Buche- 
rius  compte  ces  huit  années  depuis 
457.  jufqu’en  464  (h).  Alors  les  Pro- 
vinces au  Rhin  commencèrent  à 
changer  de  face  & de  maître.  Le 
Comte  Egidius  ne  pouvant  foute- 
nir  le  poids  des  affaires,  ni  refifter 
aux  Goths  toujours  armez  contre 

luy, 

(ÿ)  BüCH.  Bd.  Rom.  1. 17.  c.  la. 
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luy,  fans  mettre  de  gros  impôts  fur 
les  Peuples  de  fon  obéïflTance,  les 
François  commencèrent  à fe  dé- 
goûter de  fa  domination.  Le  joug 
dont  ils  fe  croyoient  accablez,  & Retablif- 
l’attachenient  que  cette  nation 
naturellement  pour  fes  Souverains,  childeric. 
les  difpoferent  à écouter  les  re- 
montrances de'Wiomâde,  qui  avoit 
toujours  été  fidèle  à Childeric, & 

> qui  par  de  fecretes  intrigues  ne  cef- 
foit  pas  de  ménager  le  rétabliffè- 
ment  de  ce  Prince  dans  fes  Etats. 

Souvent  il  faifoit  entendre  à fes 
amis  & au  Peuple  inéme , qu’on 
devoit  attribuer  à la  jeunelTe , les 
débauches  de  Childeric;  que  ce 
Prince  inftruit  par  fes  malheurs  - 
prendroit  une  conduite  plus  fage; 

Que  les  Romains  aux  quels  ils  s^- 
toient  affervis  , étoient  des  étran- 
gers ; qu’une  nation  auffi  noble  que 
la  Françoife  ne  devoit  pas  lespré- 
férêr  à fon  Roy  légitime,  & qu’en- 
fin  la  raifon , la  juftice  & le  devoir 
parloient  en  faveur  de  Childeric; 
qu’ils  n’avoient  qu’à  le  rappeller,  & 
qu’il  leur  répondoit  du  pardon, 
l'wiomade  fut  écouté  ; Childeric 
M 5 re- 
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revint  & fut  reçu  avec  de  grande 
tranfports  de  joye  (i)  :•  il  décharge^ 
d’abord  fesPeuples  des  impôts  dont 
ils  fe  plaignoient  , affeinbla  des 
troupes  & ayant  joint  celles  que 
"Wiomade  luy  avoit-  amenées/il  af- 
fiegea  fur  le  Rhin  Agrippine  à qui 
on  a donné  le  nom  de  Cologne  ; 
l’ayant  prife,  il  battit  les  Romains, 
dont  un  grand  nombre  refta  fur  la 
place  ; de  là  il  marcha  à Trêves  dont 
Ann.  4^4-  il  fe  faifit  ( ).  Le  Comte  Egidius 
ne  pût  furvivre  à une  fi  cruelle  difà 
grâce  } il  mourut  la  même  année, 
laiffant  fon  fils  Syagrius  maître  de 
Soiffons  & de  ce  qui  reftoit  aux 
Romains  entre  le  Rhin  & la  Loire 
(/).  Childerig  pouffant  toujours 
fes  conquêtes,  fournit  à fon  Empi- 
re Metz  •&  la  plus  grande  partie  de 
la  Flandre  ; mais  pour  mieux  con- 
ferver  fes  nouveaux  Etats , il  les 
partagea  avec  deux  de  fes  parents  ; 
il  donna  à Sigisbert,  Cologne  pour 
commander  fur  le  Bas-Rhin  ; Rach-; 


na- 


' CO  Gefc1  Reg.  Franc,  cap.  s.  Vita 
S.Remigij.  apud  Duchf.sne  HiJi.Fr . 
p.î 24,.  (/)  In  his  partibuj  circft- 

Rbenum  ufque  Ligerim  habitabant 
Romani.  Vita  S.  Remig. 
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pachaire  eut  Cambray  & le  Hain-, 
ault;  Çhilderic  fe  réferva  Trêves 
& Metz , & porta  dans  la  fuite  fes 
armes  jufqu’à  Angers. 

Les  Gaules  étoient  alors  parta- 
gées entre  divers  Souverains.  Les  Les  Ra- 
Goths  dominoient  au  de  là  delaLo-  maîns 
aire  ; les  Bourguignons  étoient 
maîtres  de  tout  ce  qui  étoit  renfer- • ' ac  ■’ 
mé  entre  le  Rhône  & le  Mont-Ju- 
' ra  ; les  Allemands  étoient  toujours 
cantonnez  dans  la  Suilfe  entre  le 
Rhin,  & le  Mont  Jura  ; les  Fran- 
çois occupoient  Cologne , Metz, 

Trêves  & le  Hainault  (w)  : de  forte 
que  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
les  Romains  ne  polfédoient  que  ce 
qui  elt  entre  le  Rhin  & la  Loire 
(»).  ChAderic  ne  porta  pas  fe*s  ar- 
mes du  côté  du  Rhin,  & les  Alle- 
mands n’oferent  y porter  la  guer- 
re ; ils  furent  retenus,  dit  Sidoine 
Apollinaire,  , par  la  crainte  qu’ils 
avoient  d’ANTHEMius,  que  l’Empe, 
reur  Leon  avpit  déclaré  Augulte, 

&de 

f w)  Hincmak.  vita,  & Remigij.  Çn~) 

Eaque  tantum  pan  Galliaruw  Ro- 
mante  fuberat  âitioni  quam  Rherti 
ftuenta  ac  amnis  Ligeris  détermi- 
nât. hiM.ox.  de  Gejlis  Franc,  c. 
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€c  de  Ricimer  Gendre  d’ANTHE- 
Wius,  qui  s’étoit  fait  par  divers 
exploits  la  réputation  d’un  Capitai- 
. ne  que  la  viftoire  fuivoit  par  tout. 
La  crainte  de  ce  Général , fuivant 
l’expreflion  de  Sidoine,  avoit  em- 
pêché Mars  de  remüer  fur  le 
Mn.472.  khin(o).  . . 

Mais  les  divifions  furvenuës  en- 
tre le  Gendre  & le  Beau-pere,  hâtè- 
rent la  ruine  entière  de  l’Empire 
Romain  dans  les  Gaules.  Ricimer 
ayant  tüé  Anthemius  , il  mourut 
luy-même  quarante  jours  après. 
Olibrius,  Glycerius,  Nepos,Au- 
gustule  eurent  enfuite  le  nom 
d’Empereurs  : mais  ils  ne  confer- 
verent  pas  longtems  la  pourpre  ; 
de  ïnaniere  qu’en  47^,  M’Empire 
d’Occident  fut  aux  derniers  abois. 
Anai  476.  Je  ne  fçai  files  Allemands  profi- 
tant de  ces  troubles  & de  la  foi- 
blefl'e  des  Romains  , n’effayerent 
pas  d’envahir  l’Âlface,qui  étoit  fou- 
niife  aux  Romains  : peut-être  crai- 
gnirent-ils de  s’attirer  fur  les  bras 
Childeric  maître  de  Mets  &,de 
Trêves , à portée  de  fecourir  les 

Pro- 

(0)  G allia  quoi  Rheui  Martem  ligat , ijle 
favori  ejl.  Carm. II.  vert.  378. 
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Provinces  du  Rhin.  Grégoire  de 
Tours  nous  apprend  que  c’étoit  du 
côté  de  l’Italie  que  les  Allemands 
tâchoient  d’étendre  leur  domina- 
tion: mais  on  ne  leur  donna  pas  le 
loifir  de  s’y  établir  ; car  Odoacre 
ayant  fait  alliance  avec  Childeric* 
les  Allemauds  furent  battus,  & con- 
trains de  ceder  au  vainqueur  la  par- 
tie de  l’Italie,  dont  ils  s’étoient  em- 
parez (f).  ' Bucherius  marque  l’e- 
poque  de  cette  défaite  à l’année 
480.  Childeric  mourut  en  482, 

& laiflfa  fon  Royaume  à Clovis  fou 
fils , qui  n’avoit  que  quinze  ans  ; 
mais  on  vit  bientôt  ce  jeune  Prin- 
ce fe  rendre  maître  de  l’Alface  & 
enfuite  de  toutes  les  Gaules. 

Clovis  dont  tous  les  Hiftoriens  9^.9  VI  s 
vantent  l’ardeur  & la  genie  pour  la  sLldus. 
guerre,  fe  vit  à peine  fur  le  trône  3 
qu’il  prit  la  réfolution  d’enlever 
aux  Romains  ce  qui  reftoit  dans 
les  Gaules , du  débris  de  leur  an- 
cienne domination.  Syagrius  fils 
du  Comte  E g i d i u s , dont  nous 

avons 

Q)")  Odacrius  cum  Childerico  fadur 
iniit,  Alemannosqut  qui parttm  lia- 
lia  ptrvafirani,  Jubjugarunt,Gsj.Q* 
Turon.l.u.c.ii. 
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avons  parlé,  commandoit  encof 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Due 
des  Romains,  comme  parle  Hinc- 
mare  dans  la  vie  de  St.  Remy.  Cto-i 
vis  fe  fouvenant  que  le  Comte  Egi- 
dius  avoit  détrôné  fou pere  Chil- 
deric,  forma  le  deflëin  de  s’eii 
vaneer  fur  le  fils  ; il  s’avança  prés 
de  Soiffons  , foutenu  par  Ragna- 
thaire  qui  regnoit  à Gambray:  Sya- 
grius  ne  refufy  pas  la  bataille  : mais 
il  ne  put  tenir  contre  la  valeur  des 
François  ; il  fut  défait  & mis  en 
fuite.  Ne  voyant  aucune  reffourcë 
pour  rétablir  fes  affaires , il  abon- 
donnafes  Etats  à Clovis,  & courut 
àTouloufe  pour  demander  du  fe- 
cours  àALARic  Roy  des  Vifigoths: 
C l o v i s le  répéta , & Alaric  crai- 
gnant d’attirer  contre  liiy  le  jeune 
vainqueur,  remit  Syagrius  entré 
les  mains  de  fon  ennemy.  Clovis 
le  retint  en  prifon  , & l’ayant  fait 
mourir  en  feeret  (q),  il  fe  rendit 
maître  de  tous  les  états  due  lé 


( q)  Quem  Chlodovaus  cujlodia  manci- 
pari pracepit , regnoque  ejus  ucceptà 
tum  gladio  clam  feriri  mandavitx 
üeeg.  Tur.  /.  â.  c.  27* 
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fcomte  Egidius  avoit;  pofledez 
depuis  le  Rhin  jufqu’à  la  Loire. 

Les  Allemands  croyans  avoit  ail-  lcs  xiie- 
tant  de  droit  que  Clovis  de  profi-  mands 
ter  de  la  dépouille  de  Syagrius,  & pilent  lé 
ne  redoutans  pas  allez  la  puiflanee 
du  jeune  Roy  des  François , raflé  ni-  , 

blerent  leurs  forces  de  la  nouvelle 
de  l’ancienne  Allemagne.  Les  uns 
fortifent  de  la  Suifléjes  autres  pâlie-* 
rent  le  Rhin,  & entrèrent  dans  l’une 
& l’autreAlface,  o ù rien  ne  leur  réfi-  # 
1)2,  rien  n’étant  en  état  de  fe  défen- 
dre. Il  eft  très  diffieilcj  dit  Air.  Ob- 
recht  j de  marquer  précisément  le 
tems  où  les  Allemands  s’emparè- 
rent de  ces  Provinces  : mais  tout 
concourt  à faire  croire  qu’ils  en 
étoient  les  maitres  au  commence- 
ment du  régné  de  Clovis.,  Ce  Prin- 
ce, qui  regardoit  des  Provinces 
comme  une  partie  de  fon  Royau-r 
ipe,  qui  ïuy  étoit  acquife  par  le 
droit  des  armes,  depuis  la  défaite  &, 
la  mort  de  Syagrius , réfolut  d’en 
chafler  les  Allemands  , dit  un  très 
ancien  Autheur.(r)  Il  marcha  vers 

le 

CO  Contigit  Francorum  Regem  Chlodo - 
vnum  Aient qnms  hélium  infer rt,  qui 

. ..  ...... i‘  tftnc 
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le  Rhin  & trouva  les  Allemands 
bien  préparez  à foutenir  tous  Tes 
efforts  : leur  Roy  étoit  à leur  tête 
avec  toutes  fes  troupes,  Les  deux 
Armées  fe  rencontrèrent  prés  des 
bords  du  Rhin  ; le  combat  fut  d’a- 
bord très  fanglant  & les  Allemands 
donnèrent  avec  tant  de  furie  fur  les 
François,  que  Clovis  commençoife 
à defefpérer  de  la  victoire  : mais 
c’étoit  là  le  moment  que  Dieu  avoit 
choifi  pour  fignaler  fa  miféricorde 
en  faveur  ce  Prince  , de  la  nation 
Françoife  & de  l’Alface  même,  qui 
feroit  plus  conftamment  chrétien- 
ne dés  qu’elle  feroit  afîùjettie  à un 
Roy  Chrétien.  C l o v 1 s fe  fouve- 
nant  de  ce  que  fon  epoufe  la  fain^ 
te  Reine  Clotilde  luy  avoit  fi  lou- 
vent  dit  de  la  grandeur  du  Dieu  des^ 
Chrétiens  , s’addreffa  à luy  & le- 
vant les  yeux  & les  mains  au  Ciel, 
„ Seigneur,  luy  dit-il,  dont  on  m’a 
„ cent  fois  relevé  la  puiffance  au 
„ deffus  de  toutes  les  puiffances  de 
„ la  terre  & de  celle  des  Dieux  que 
„ j’ay  adoré,  daignez  m’en  donner 

, une 

tune  ttmporis  regno  fuo  per  ft  potiti 

funt.  Vita  fanéti  V ed asti  apud 

HENSQt.é.Febr. 
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une  marque  dans  l’extrémité  où,, 
je  me  trouve:  fi  vous  m’accor-,, 
dez  la  viftoire,  je  me  feray  au  plù-  „ 
tôtbaptifer,  pour  ne  plus  adorer,, 
déformais  que  vous  „ (/).  A peine 
eût-il  prononcé  ces  paroles , qui 
furent  entendues  des  Officiers  & 
des  Soldats,  que  fes  troupes  reve- 
nues de  leur  frayeur,  fe  rallièrent,  & 
fe  fe'ntant  animées  d’un  nouveau 
courage,  enfoncèrent  les  ennemis, 
tuèrent  leur  Roy  & les  mirent  en 
fuite.  Les  Allemands  fe  voyant 
fans  Chef,  poferent  tous  les  armes, 
&fe  fournirent  à Clovis  en  luy  di- 
fant  qu’il  fit  cefler  le  carnage  & * 
qu’ils  étoient  fes  fujets  (/),  Dans 
cette  fatale  journée,  ditRhenanus, 
les  Allemands  perdirent  toute  leur 
liberté  1 ».  L’Alface  n’eut  plus  rien 
f à craindre  de  ces  voifins,  qui  l’a- 
voient  plufieurs  fois  ravagée,  & elle 
commença  déslors  à faire  partie  du 
Royaume  desFrançois.THEoooRic 
Roy  des  Goths  n’envia  pas  à Cl  0- 
LP.  N vis 

CO  Greg,  Tvr.  1.2.  CO  Ne  amphus 
. pereat  populus,  jam  tui  fumas.  («S 
In  die  ilia  cecidit  univerfa  gloria  © 
liberté  AUmannorum.  3.  Rhen./.a. 

9 *r.  f.  41, 
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vis  une  fi  belle  conquête  ; ttiàié 
comme  plulieurs  Allemands  s’étoi- 
ent  retirez  dans  les  Etats  & qu’ils 
craignoient  de  retourner  dans  leur1 
pais.  Theodoric  demanda  grâce 
pour  eux  : Il  écrivit  à ce  fùjet  k 
Clovis  une  belle  lettre , où  après' 
l’avoir  félicité  de  là  mémorable! 
viétoire  qu’il  avoit  remportée;- 
„ qu’il  vous  fuffife,  luy  dit-il, d’avoir 
„ fait  périr  le  Roy  & abbatu  l’or-: 
„ guëil  de  cette  fuperbe  nation,  & 
„ d’avoir  en  partie  exterminé  par’ 
„ le  fer,  & en  partie  mis  fous  le  joug 
„ un  Peuple  innombrable  ( x :)✓ 

: Prefque  tous  les  Autheurs  mo-> 
dé  Clovis  dernes  fe  fuivans  fil  à fil  s’accordent 
prés  de  à dire  que  c’eft  à Tolbiac*  qu’ort 
nomme  à préfent  Zulg  ou  Zulpîc,- 
à 8.  lieuës  de  Cologne  dans  leDu-^ 
ché  de  Juliers  , que  s’elt  donnée 
cette  fameufe  bataille,  où  par  un  fe-: 
cours  particulier  du  Ciel,  C l o vi  ÿ 
triompha  des  Allemands,  & les  af* 
fervit  à fon  Empire.-  Le  fç  avant 

Je- 

- 00  Sufficiat  ilium  Regem  cùm  gentil  fu* 
fuperbia  cecïdijje , fujficiat  inniunc - 
i rabilemnatiomm par  tim  ferro>par* 

v.  • tim  jugo  Jubjugatam . Cassioo./.  a* 


Vi&oire 


Stras- 
bourg, 


var.  c.41. 
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Jefuite  Hênfchenius,  bien  loin  de 
p enfer  comme  eux,  croit  au  con- 
traire  que  c’eft  vers  Strasbourg 
que  Clovis  remporta  cette  vi&oi* 
ire.  L’autorité  de  ce  fqavant  doit 
être  d’un  grand  poids  dans  ce  gen- 
re d’érudition  ; c’eft  à luy  à qui  on 
•doit  la  connoiftance  des  trois  Da- 
■goberts  , par  ou  il  a donné  de  fi 
grands  éclaircifiements  à l’hiftoire 
de  France  ; & c’eft  luy  qui  a fqû 
démêler  avec  tant  d’exa&itude  la 
fuite  des  premiers  Evêques  de 
•Strasbourg,  que  Mr.  Obrecht  a 
volontiers  fouferit  à cette  décou- 
verte. Enfin  les  lumières  quhl  à 
communiquées  fur  divers  autres 
points  d’hiltoire,  doivent  prévenir 
en  fa  faveur,  &au  moins  porter  à 
examiner  les  raifons  qu’il  a eues 

Çour  avancer  que  ce  n’eft  pas  à 
’olbiac  , mais  que  c’eft  prés  de 
Strasbourg,  qfte  Clovis,  apréÿ 
uvoit  défait  les  Allemands , prit 
Î’heureufe  réfolution  de  fe  faire 
Chrétien.  Le  leéteur  jugera  de  la 
folidité  des  raifoiis  qui  appuyent 
ce  fentiment. 

Premièrement  aucun  Autheur 
" 'N  p,  ...  ^ an- 
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ançien  n’a  marqué  Tolbiac  pour 
le  lieu  où  cette  bataille  s’eft  don- 
née. Grégoire  de  Tours  (y),  Fre- 
degaire  («) , l’autheur  anonyme 
des  Geftes  des  François  (a) , Hinc- 
mare  dans  la  vie  de  St.  Remy  (b)  & 
Aimonius  racontent  de  concert  ce 
célébré  événement;  mais  aucun  ne 
dit  que  c’eft  à Tolbiac  où  Clovis 
combattit  contre  les  Allemands. 
Henfchenius  au  contraire  pour  fou- 
tenir  fon  opinion,  cite  deux  anci- 
ennes vies  de  St.  Vât,  dont  l’une  a 
été  écrite  avant  66  j ; & l’autre  plus 
étenduë  a été  revuë  par  le  do&e 
Alciiin.  LesAutheurs  les  plus  ex- 
acts (c)  parmi  les  Modérnes , bien 
loin  de  douter  de  l’autenticité  de 
ces  vies,  s’en  font  fervis  pour  avan- 
cer dans  l’hiftoire  qu’ils  ont  écrite, 
qu’auflitôt  après  la  viftoire,  Clovis 
prit  fa  route  par  Toul,  où  il  trouva 
St.  Vât,  qui  vivoft  alors  dans  une 
efpéce  de  Monaftere  ; ce  n’eft  que 
de  la  vie  de  St.  Vât  que  ces  Hifto- 

. riens 
(y)  Gi  fo.  Tu».  1.  a.  c.  ?o.  (a)  F re- 
erg. Epit.  c.  ai.  (a)  Autor  ia- 
ccrt.  c.  i Hincmar.  vit» 
Sti.  Rcmigij.  ( c)  Daniel,  Ha». 
4e  valois. 
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tiens  ont  appris  ce  fait.  On  lit  dans 
cette  vie  que  l’armée  des  Allemands 
& celle  clés  François  fe  rencontrè- 
rent vers  les  rivages  du  Rhin  ( d ) : 
Tolbiac  eft  éloigné  de  ce  fleuve 
d’une  journée,  comme  le  remarque 
Henfchenius  : diroit-on  qu’un 
combat  donné  au  delà  de  Saverne 
a été  donné  vers  les  bords  du  Rhin? 

Les  Modernes  prétendent  que 
Clovis  étoit  venu  au  fecours  de  oi- 

febert  Roy  de  Cologne , dont  les 
llemands  vouloient  ufurper  les 
Etats.  Les  anciens  Ecrivains  ne  di- 
fent  rien  de  cette  circonftance.  Ils 
remarquent  au  contraire  que  les 
Allemands  s’étant  emparez  d’une 
partie  du  Royaume  de  Clovis  , ce 
jeune  conquérant  vint  les  attaquer. 
Il  n’étoit  donc  pas  queftion  du 
Roy,  ni  du  Royaume  de  Cologne. 
Nous  avons  déjà  vû  qu’aprés  la  dé- 
faite de  Syagrius,  Clovis  fe  rendit 
maître  de  fes  Etats,  qui  s’étendoiejit 
jufqu’au  Rhin.  L’Alface  qui  en  fai- 
foit  partie  fut  par  cette  viétoire  ac- 
quile  au  Roy  des  François  : les  Al- 
lemands s’en  étaient  faifis,  & Cl  o- 
N 3 vis 

(d)  Circa  ripas  Rbeni  obviaverunt.  Vita 

S.  Vbdaî t.  c.i.n.6.t 
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v i s pour  les  en  chaffer  , marché 
Vers  le  Rhin  & entra  dans  l’Alface 
où  il  battit  les  Allemands  qui  vou-, 
loient  s’y  établir. 

Henfehenius  donne  un  nou, 
veau  poids  à fon  fentiment,  par  une: 
raifon  qui  luy  paroit  convaincant 
te.  Clovis  après  la  bataille  lé  hâta 
de  rétourner  à Rheims,  ne  voulant 
jaas  différer  de  recevoir  le  baptême 
(e).  La  vie  que  nous  avons  citée 
Fait  en  plus  d’un  endroit  obfervec 
cette  circonftance  : & on  voit  aft 
fez  qu’il  n’étoit  pas  neceffaire  que 
Clovis  s’arrêtât  en  perl'onne  fur  le 
Rhin  , pour  pourfuivre  les  Aile-, 
mands,  qui  après  leur  défaite  étant 
fans  Roy  & fans  Chef,  mirent  bas 
les  armes  , fe  fournirent  au  vain-r 
queur  le  priant  de  faire  ceffer  les 
carnage  & déclarant  qu’ils  étoienfe 
fes  fujets.  Ainfi  ce  fut  du  champ 
'même  de  la  bataille  que  Clovis 
partît  pour  retourner  à Rheims;  il 
prit  fa  route  par  Toul,  & de  là  il  aL 
la  palfer  la  riviere  d’Aîne  vers  Vou- 
fy.  Cette  route  ne  convenoit  gue- 
• 1 res 

• (e)  Ovanfque  ad  patriam  fejiinus  re~ 
» diens  ...  ut  celer  ad  baptifmigra- 
tiam  confugeret.  Vita  S.  Vbdasti. 


•• 
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fes  à la  diligence  que  Clovis  vou- 
loit  faire;  &fon  retour  qu’il  vou- 
loit  être  très  prompt,  eût  été  bien 
retardé,  fi  de  Tolbiac  il  étoit  venu 
pafier  par  Toul  , pour  aller  de  la 
traverfer  l’Aine  &le  rendre  enluite 
àRheims.  Au  lieu  qu’en  fuppofant 
Ja  bataille  donnée  prés  de  StraSt 
bourg  ,,  il  étoit  naturel  qu’il  mar- 
chât vers  Toul,  pour  venir  à Reims, 
où  il  vouloit  arriver  fans  retarder 
ment. 

. Il  n’eftpas  aifé  de  deviner  pour- 
quoy  l’opinion,  qui  prétend  que  le 
combat  s’elt  donné  à Tolbiac  , à 
trouvé  créance  chez  tant  de  Mo- 
dernes. Je  me  fuis  imaginé  qu’ils 
s’étoient  appuyez  fur  un  texte  de 
Grégoire  de  Tours,  qui  dit  que  Si- 

§ebert  de  Cologne,  furnommé  le 
oiteux  , avoit  reçu  une  bleiïiire 
dans  un  combat  donné  à Tolbiac 
contre  les  Allemands  (/).  Mais  il 
ne  dit  pas  que  Clovis  fe  foit trouvé 
dans  cette  bataille.  Sigebert  Roy 
de  Cologne  depuis  prés  de  trente 
N 4 ans, 

..  (/)  Hic  Sigebertus  pugnans  contra  A- 
lamannos  apud  Tulbiacenfe  oppi- 
dum,per  eu /J  us  in  geniculum  claudi- 
• ‘ cabat.  GnEG.Tur.  1. 2.  c.  37. 


ans,  n’avoit  pas  fans  doute  régné  fl 
longtems , (ans  avoir  eu  quelque 
combat  à foutenir  contre  les  Alle- 
mands fesvoifins,  toujours  prêts  à 
foire  quelques  irruptions  dans  les 
Etats  d’autruy  , dés  qu’ils  avoient 
efpérance  d’y  faire  quelque  pillage. 
Sigebert  curant  à la  défenfe  de  l'on 
païs  reçût  à Tolbiac  une  bleflure 
au  genoüil  ; de  la  doit-on  conclu- 
re que  c’eft  à Tolbiac  que  Clovis 
combattit  contre  les  Allemands  ? 

Dom  Ruinart,  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Grégoire  de  Tours, 
n’adopte  pas  le  Sentiment  d’Hen- 
fehenius  ; mais  il  ne  dit  rien  pour 
le  détruire.  Henfchenius  & les  au- 
tres Bollandiftes  compagnons  de 
fon  travail , après  plufieurs  autres 
recherches  confirment  en  compo- 
fant  fur  les  vies  des  Saints  du  Mois 
de  Juin,  ce  qu’ils  avoient  avancé 
dans  les  T.omes  du  mois  de  Février, 
& continuent  de  foutenir  que  la 
fi^nalée  bataille  où  Clovis  prit  la 
refolution  de  fe  faire  Chrétien,  s’eft 
donné  dans  l’Alface  aux  environs 
de  Strasbourg.  Ainfi  cette  opi- 
nion n’a  pas  été  hazardée  par  ces 
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habiles  Ecrivains  ; ce  n’eft  qu’aprés 
l’avoir  examinée  plufieurs  fois 
qu’ils  fe  font  refolus  de  la  publier. 

Je  n’ay  garde  de  condamner 
ceux  qui  ne  penferont  pas  comme 
ces  célébrés  Autheurs  ; mais  j’a- 
voue que  j’ay  eu  du  plaifir  d’exami- 
ner moy-meme  une  opinion  , qui 
doit  faire  honneur  à l’hiftoire  d’Al- 
face.  Il  eft  du  moins  glorieux  à la 
ville  de  Strasbourg,  ae  voir  qu’on 
a de  bonnes  raifons  pour  croire 

2ue  c’elt  dans  fes  plaines , que  le 
'iel  a fait  un  prodigepour  rendre  Cto  ns 
Ghrêtien  le  Roy  des  François , au  [ait 
quel  elle  fut  dés  lors  foumife,  & qui 
par  fa  puiffance  pourroit  maintenir  stras-  * 
la  Religion  qu’elle  avoit  embraffée  bourg, 
depuis  longtems.  Je  ne  fçay  même 
fi  ce  n’elt  pas  pour  reconnoitre  la 
grâce  que  ce  Prince  avoit  receuë 

{>rés  de  S t r|a  s b o u r g ,•  qu’il  vou- 
ut  élever  dans  cette  ville  un  éclat? 
tant  monument  de  fa  reconnoiflan- 
ce  & de  fa  foy , en  y faillit  bâtir 
l’EglilèCathedrale.  Cartous  les  An- 
naliltes  d’Alface  & des  païs  voifins 
conviennent  que  le  grand  Clovis 

N f fit 
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fit  elever  cette  Eglîfe  enfio  (£)}' 
non  pas  avec  la  magnificence  que 
nous  admirons  de  nos  jours.  L’ou-, 
yrage  de  Clovis  ayant  été  confu- 
mé  parle  feu,  on  rebâtit  cette Egli-r 
fefurun  plan  beaucoup  plus  beau, 
l’habilete  des  ouvriers  furpalTant 
alors  de  beaucoup  les  idées  que 
.s’étoient  formées  ceux  qui  travail-* 
loient  fous  le  régné  de  Clovis, 
comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite. 

Etat  de  la  Je  n’ay  Pas  crû  devoir  parler  1 
EeKgion  jufqu’icy  de  l’état  de  la  Religion 
enAïfacc.  dans  l’Alface  fous  l’Empire  des  Ro» 

• mains.  J’ay  voulu  réunir  les  ob-* 
jets  & raconter  fans  interruption  le 
renverfement  de  l’Idolâtrie,  Téta, 
blilfement  & les  progrès  de  la  foy 
Chrétienne  dans  cette  Province, 
:Je  vas  tâcher  de  développer  un  fu-, 
.jet  li  digne  de  la  curiofité  d’unlecr 
•teur  qui  aime  fa  Religion,  & enpar- 
4;iculier  fi  confolantpour  les  Alfa- 
'.tiens,  v 

v Comme  l’Alface  a toujours  fait 
ipartie  des  Gaules , & que  les  Alle- 
•.jnands  qui  çn  étoient  yoifm? , fp 
v.;  , . . " font 

Çs)  Konigshowe,  Herzog,  Lehman» 
Chroniqu»  de  Spire. 
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fônt  (auvent  cantonnez  dans  quel-i 
" ques  endroits  de  cette  Province,  il 
eftaifé  de  comprendre  que  la  Rein 
gion  & les  fuperftitions  de  ces 
deux  nations  y ont  eu  leurs  feda- 
teurs  dans  les  premiers  tems.  Les 
Germains  8t  les  Gaulois  Idolâtres 
ne  s’accordoient  pas  fur  l'article  du 
culte  de  leurs  Dieux,  Les  Ger- 
mains,  au  rapport  de  Tacite  , facri- 
fioient  à Mercure,  même  des  hom- 
mes ; les  animaux  étaient  les  vidâ- 
mes qu’ils  ofiroientàMars  & à Her- 
cule : mais  ils  ne  renfermoient  pas1 
ces  Divinitez  dans  des  Temples . & 
ils  ne  les  repréfentoient  pas  fous 
l’image  & la  figure  des  hommes 
(h).  Ils  leur  confacroient  des  ar- 
bres & des  bofquets,  donnant  mê- 
me le  nom  de  leurs  Di euxà  des  en- 
droits les  plus  reculez  d’une  forêt, 
OÙ  la  vénération  les  empêchoit  de 

pé- 

Deorum  maxime  Mer  curium  co- 
• lunt,  eut  certis  diebus  humants  quo 
que  hnjliis  Utare  fas  habent:  Her - 
çulem  (ÿ  Martem  conceffis  animait - 
bus  plaçant.  Ncç  cohibere  pariçtir 
\us  deos,nequein  ullam  humant  oris 
Jjieciem  qjjlmilare  fâc.  T agit,  d« 
- mor.  Germ.  c. 


-I 
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pénétrer.  Les  Gaulois , dit  César,' 
adoroientde  même  principalement 
Mercure , à qui  fis  élevoient  un 
grand  nombre  de  Statues  (i)  ; après 
luy  Apollon,  Mars,  Jupiter  & Mi- 
nerve étoient  au  rang  de  le  leurs 
Dieux.  La  pluspart  de  ces  Divini- 
tez  avoient  leurs  partifaos  en  Alfa- 
ce , avant  qu’elle  eût  ceffé  d’être  * 
Idolâtre.  Adoptant  tantôt  les  pra- 
tiques des  Germains,  & tantôt  les 
ufages  des  Gaulois,  on  voyoit  dans 
cette  Province  un  affreux  mélange 
des  fuperftitions  que  le  Paganifme 
avoit  iuggérees  à ces  deux  nations. 

Beatus  Rhenanus  autheur  Alfa- 
tien  , qui  a recherché  avec  foin  ce 
qui  pouvoit  fervir  à l’hiftoire  de 
ion  païs,  écrit  qu’on  voyoit  de  fon 
tems  dans  le  Cimetiere  de  Rhinza- 
bern,  deux  ftatuës  de  Mercure  (^)  ; 
celle  de  Diane  & du  même  Dieu 
étoient  adorées  dans  les  bois  d’E- 
bermunfter,  qu’on  nommoit  autre- 
fois Novicntum.  On  voit  encor  à 
Horbourg  une  partie  d’autel  au- 
trefois confacré  à Apollon,  avec 
l’infcription  grecque  Apollini 

’ ' Ho- 

(0  Cs  s a r.  de  bello  Gall.  1.  6. 

Rhsn.  1. 3.\pag.  177. 
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NoAwxavo,  termes  dont  les  fçavants 
ne  connoiflfent  pas  encor  la  figniti- 
cation.  Merian  rapporte  que  dans 
l’endroit  où  laCathedralede  Stras- 
bourg a été  bâtie  , il  y avoit  un 
temple  d’Apollon.  Mais  nul  mo- 
nument ancien  n’a  été  à Stras- 
* bourg  plus  fameux  qu’une  haute 
ftatuë  de  bronze  , qu’on  voyoit 
encor  en  if2f,dans  la  Chapelle  de 
St.  Michel  de  l’Eglife  Cathédra- 
le. Cette  ftatuë  avoit  en  main  une 
jnaflùë , une  peau  de  Lion  luy  fer- 
voit  d’habillement,  fymboles  fous 
les  quels  on  repréfente  Hercule  : le 
Peuple  luy  aonnoit^le  nom  de 
Kruzman,  & s’imaginoit  que  c’étoit 
l’Idole  d’Hercule  que  Strasbourg 
avoit  autrefois  adoré.  Schadæus 
foufcrit  à ce  fentiment  vulgaire, 
mais  il  penfe  que  c’étoit  plutôt  une 
Idole  des  Romains  ou  des  Grecs, 
que  des  Germains,  s’imaginant  fur 
le  témoignage  de  Tacite  que  les 
Germains  n’avoient  ni  images  ni 
ftatuësde  leurs  Dieux  (0  * comme 
fi  l’Allemagne  qu’on  a vuë  depuis 
qu’elle  eft  devenuë  Chrétienne,  va- 
rie^ 

Ç)  Sch ads,  Mknjhr  Sùeh.f.  4. 
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rier  fi  hautement  en  tait  de  dogmes* 
de  rits  & de  cultes,  étoit  toujours 
demeurée  i étant  Idolâtre  , con^ 
Itamment  attachée  aux  anciennes 
fuperititions  que  Tacite  nous  de-* 
peint  : fi  cela  étoit  on  Pauroit  donc 
vue  toujours  immoler  des  hommes 
à Mercure.  D’habiles  gens  fe  for-  • 
-mans  une  autre  idée  de  cette  Idole 
prétenduë,  fe  perfuadent  que  cette 
ltatiie  d’Hercule  n’eft  au  fond  quë 
\a  ftatüe  de  quelque  Capitaine,  oü 
de  quelque  Empereur.  On  ferait 
que  les  Médaillés  de  l’Empereur 
-Commode  le  repréfentent  fous  là 
figure  d’un  Hercule,  & Maximien 
fe  paroit  même  du  nom  de  cettç 
Divinité.  Celuy  qu’on  donnoit  à 
çette  fiatuë  appuyé  ce  fentiment; 
pn  ne  luy  donnoit  pas  le  nom  d’-* 
Hercule , mais  celuy  de  Kruzman * 
qui  fignifieGrand  hommej  ou  hûm-î 
me  qui  provoque  au  combat.  Il  f è# 
roit  bien  étonnànü  qu’au  moins  de* 
puis  Clovis,  qui  le  premier  a bâti 
la  Cathédrale,  une  Idole  eût  trouve 
place  dans  Pn  lieu  fi  facréj  & qu$ 
les  làints  Evêques  qui  ont  occupé 
#e  fiége  de  cette  . Églife , eulferit 

fouf- 

» • • . *•  * • • * -*• 
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tbuffert  ce  refte  du  paganifme,dans 
irn  Temple  deltiné  pour  adorer  Je-* 
sus-Christ.  Ces  raifons  font  croire 
que  cette  rtatüë  a peut-être  lervi  à 
orner  le  tombeau  de  quelqueGuer- 
rier  * dont  on  vouloit  conferver  la 
mémoire.  Quoyqu’il  en  foit  cette 
ftatuë  fut  venduë  en  1525,  à un  cu- 
rieux, qui  la  fit  tranfportçr  à Paris* 
où  elle  fert,  à ce  qu’on  dit,  à ornef 
le  Palais  de  quelque  grand  Sei- 
gneur; 

Nous  apprenons  par  des  vers 
dont  la  cadence  & la  ftrudure  mar-> 
que  affez  l’antiquité  , que  le  Duc 
Âthic  ou  Ethic  célébré  dans  l’hi- 
ftoire  d’Alface , fit  changer  en  une 
Eglife  un  Temple  confacréàDiane 
dans  la  forêt  d’Ebetmunlter  O),  & 
Kônigshowe  prétend  qu’il  y en 
ùvoit  un  prés  de  Strasbourg  dédié 
à Mercure;  Il  ne  relte  plus  dans 
l’Alface  aucun  vertige  de  cès  an- 
ciens 

(m)  Süm  locus , quet»  prifca  "Sovientum 
nomine  Gentès 

Dixerunt , Delubrumque  fuit , quo  t ku- 
ru Diana 

, Sactabat,  nomen  Cbrijioque  di  candi 

traduxit _ u 

* Alticko , trifti  ac  ominc  jipri  nuue 
manjio  dictr. 
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anciens  monuments  de  l’Idolâtrie  ï 
à peine  y voit-on  le  nom  des  faux 
Dieux  écrits  fur  quelques  pierres; 
tout  a été  ruiné  ou  par  la  fureur  des 
Guerres,  qui  depuis  tant  de  fiécles 
fe  font  perpétuées  dans  l’Alface,  ou 
>ar  le  zele  des  Chrétiens  qui  dés 
:s  premiers  tems  y ont  fait  fleurir 
, la  Religion  & la  do&rine  de  Jesus- 
Christ.  Je  n’examine  pas  encor 
quels  ont  été  les  premiers  Apôtres, 
qui  ont  annonce  l’Evangile  dans 
cette  Province,  c’eft  un  point  que 

5'e  ne  tarderay  pas  de  développer, 
[e  commence  par  faire  voir  que 
dés  le  fécond  fiécle  , la  Religiou 
Chrétienne  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès dans  l’Alface  , & que  déslors 
différentes  Eglifes  yavoientété  éta- 
blies par  des  homes  Apoftoliques. 
St.  Irénée  qui  vivoit  dans  ce  fiécle 
eft  un  fûr  garant  de  cette  vérité. 
Le  Chrif- Voicy  comme  parle  ce  Pere  , en 
combattant  les  Hérétiques  de  fon 
dés  I? fe- tems-  »»  L’Eglife,  leur  dit-il,  qui  eft 
cond  fié-  »»  répandue  par  toute  la  terre,  con- 
cle.  „ ferve  avec  foin  la  foy  que  nous 
„ prêchons,  . . . Quoyque  dans  le 
..monde  les  langues  loient  bien 

dif- 


/ 
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différentes,  la  vertu  de  la  tradi-,, 
tion  eft  une  & la  même  par  tout.  „ 
Les  Eglifes  qui  font  fondées  dans  „ 
les  Germanies ' ne  croyent  pas  &„ 
n’enfeignent  pas  autrement.  Cel-  „ 
les  d’Elpagne,  des  Gaules,  d’Egy-,, 
pte  & de  la  Lybie,  celles  d’Üri-,, 
ent  & celles  qui  font  au  milieu,, 
de  PUnivers  n’ont  pas  une  doétri-  „ 
ne  différente.  „ (ri) 

Ce  faint  Evêque  de  Lyon,  qui 
fuivant  St.  B-afile,  ( o ) touchoit  au 
tems  des  Apôtres , & qui  au  rap-' 
port  de  St.  Jérome  (pj  avoit  eu 
pour  maître  S.  P'olycarpe  Difciple 
de  St.  Jean;  ce  grand  Evêque,  dont 
-Tertullien  vante  la  doêtrine&l’ex- 
-aêlitude  (a),  combat  les  hérétiques 
I.  P.  O de 

00  Quamquam  enim  dijpares  inter  fe 
mundi  lingue  Junt , un  a tan?  en 
. eadem  eft  traditionis  vis.  "Neque  b* 

qua  }«  Germaniis  Jit.e  Junt  Ecclefi 
aliter  credunt , aliter  tradunt.  Ne- 

fue  qua  in  Hijpanus  aut  GalHisfâc. 
rknæus  /.  i.  contra  harejes  c.  xo. 
etlit.Parif.  ann.  1710.  (0)  Basil. 

de  Spintu  Sanflo  c.  29.  (p)  Hie- 

xon.  Çatalog.  Script.  Ecclejiajl. 
(q)  Omnium  doHrinarum  curio - 
\ JîlJimus  explorator.  T SK.ru ll.  con- 
i.  tra  Valentin,  e.  k. 

a 9 
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de  Ton  tems,  en  leur  difant  que  le# 
Egliles  fondées  dans  les  Germantes  , „ 
dans  les  Gaules  & dans  l’Efpagne 
enfeignoient  toutes  les  véritez  qu’il 
défendoit.  St.  Irenée  vivoit  fur  la 
fin  du  fécond  fiécle,  il  y avoit  donc 
dés  lors  dans  les  Gaules  & dans  les 
Germanies,  non  pas  feulement  de» 
Chrétiens  épars,  mais  des  Eglife» 
même  établies  de  maniéré  que  l’au- 
torité de  leur  tradition  & de  leur 
créance , pouvoit  fervir  à inftruire* 
à détromper  & à convaincre  même 
ceux  qui  attaquoient  la  vrayeFoy, 

Ce  n’étoient  donc  pas  des  Egliles 
naiflantes  & qui  euflent  été  fondée* 
de  fon  tems.  St.  Irénée  les  cite 
comme  des  témoins  & des  déposi- 
taires de  la  do&rine  des  Apôtres,  & 
il  veut  que  pour  connoître  la  vérité  . 
on  ayt  recours  à leur  tradition , ne* 
que  ha.  qua  in  Germaniis  fit*,  fiunt  ali * 
ter  credunt,  aliter  tradunt.  Ce  Saint  fi* 
fcroit-il  ainlî  expliqué,  fi  leChriftia- 
nifme  n’avoitlait  que  d’éclore  dan» 
ces  Provinces  ? Le  texte  Grec 
marque  exprefiement  les  Germa- 
nies w Ainfi  nommoit- 

on  de  fon  tems  les  deux  Provinces, 

. . . ; . . . qui 
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«ni  font  fur  les  bords  & en  deçà  du 
Rhin,  dans  les  quelles  l’Alface  étoit 
renfermée  , comme  nous  l’avons 
Yû.  St,  Irénée  qui  avoit  fon  fiege  à 
JLvon,  étoit  à . portée  d’être  inftruit 
•de  l’état  où  fe  trouvoient  les  Egli- 
fes  de  ces  Provinces,  & il  ne  craint 
pas  même  de  les  mettre  à la  tête  de 
toutes  celles  qu’il  donne  comme 
•des  maîtrefles , defquelles  on  peut 
apprendre  les  véritez  de  la  Reli- 
gion, 

Ce  Paint  mourut  en  202.  Tertrul- 
ïien  qui  écrivoit  en  209.  fes  livres 
«contre  les  Juifs  , employé  contre 
'•eux  des  armes  femblables  à celles 
•dont  St.  Irénée  s’ étoit  fervi  contre 
les  hérétiques  ^ il  leur  dit  quetou- 
tes  les  parties  des  Elpagnes  croy- 
•ent  en  Jésus-Christ,  que  diveries 
nations  des  Gaules  , que  les  en- 
droits de  la  grande  Bretagne  od 
les  Romains  n’avoient  pû  pénétrer, 
que  les  Daces , lesSarmates&  les 
Cerrhainsy  s’étoient  fournis  à Jésus- 
Christ  (r).  Ce  Pere,  dit  un  Au- 
O 2 ' theur 

<0  ]»  Chrijium  jam  credere  Hifpania- 
rum  oranes  ttrmmos  & Golliarum 
divtrj'tu  nationet  & Brttannorum 
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theur  proteftant , fous  le  nom  de 
Germains , entend  les  Peuples  des 
-'Germanies,qui  font  fur  le  Rnin  voi- 
lines  des  Gaules , dont  l’une  s’ap- 
pelle la  Première  ou  Supérieure,  & 
l’autre  la  Seconde  ou  l’inferieure. 
Comme  les  Romains  avoient  des 
fortereffes  & des  Légions  dans  ces 
Provinces,  on  ne  peut  douter, ajou- 
te le  même  Authieur,  qu’il  n’y  eût 
quelques  Eglifes  où  Jésus-Christ 
fut  adoré  (s).  Il  y avoit  dés  le  tems 
de  St.  Paul  des  Chrétiens  jufque 
dans  la  Cour  de  César:  il  y en 
avoit  fans  doute  dans  les  Armées  : 
& nous  avons  vu  que  lesEmpereurs 
thème  font  venus  fur  le  Rhin , & 
qu’il  y avoit  toujours  fur  les  riva- 
ges des  Légions  pour  défendre  les 
Gaules  contre  les  Barbares.Le  com- 

mer- 

inacctjfa  Romanis  loca  Sarmata- 
rum  S Dacorum  Germanorum. 
Tertul.  contra  Judæos  c.  7.  (V) 

Loquuntur  autem  de  Germanüs  ad 
Rhenum , quarum  altéra  prima  Su- 
perior , altéra  inferior  fecunda  Ro- 
man* tum  ditionis  . . . non  dubi- 
um  ejl , qui»  & ibi  ejfent  aliqua  Ec- 
clejta  Chrijio  dédit*.  Joan.  Henr. 
Ursini  déprima  Ecçleji*  Germ . 
4rig.  I.  2.  e.  i.pag.  20. 
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merce  des  Peuples  avec  les  foldats 
Romains  déjà  fournis  à laFoy,  fa- 
cilitait aux  Prédicateurs  de  l’Évan- 
gile , les  voyes  pour  faire  connoî- 
tre  Jesus-Christ  : les  Gaules  ou- 
vrirent les  yeux  à la  vérité,  & félon 
St.  Irénée  & Tertullien , Jésus- 
Christ  avoit  des  adorateurs  dans 
ces  Provinces  qui  étaient  les  feules 
de  l’univers  connues  fous  le  nom 
de  Germanies. 

Envain  pour  contelter  cette  vé- 
rité allegueroit-on  le  fameux  texte 
de  Sévére  Sulpice , qui  dit  „ que  „ 
la  perfécution  cinquième  corn-,, 
mença  par  Marc-Aurele  & qu’a- 
lors  pour  la  première  fois  on„ 
avoit  vû  des  Martyrs  dans  lesGau-  „ 
les,  la  Divine  Religion  ayant  été  „ 
embralfée  plus  tard  en  deçà  des  „ 
Alpes  (/).  „ Sévére  Sulpice  écri- 
voit  vers  l’an  400,  c’elt  à dire  prés 
de  deux  cens  ans  après  S.  Irénée , 
que  Théodoret  appelle  la  lumière 
les  Gaules  de  tout  l’Occident.  Ge 
O 3 • fa.int 

G)  Sub  Aurelio  Antonirti  filio  perfecu- 
tione  quint  a agit  ata , tum primùm 
intra  Gallins  Martyria  vija , Jeriùs 
tram  Alpes  Reltgioue  Dei  Jujcepta i 
. Skver.  Sulpic.1.  11. 
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faint  qui  vivoit  dans  le  tems  même 
de  la  perfécution  arrivée  félon  Eu- 
febeen  167,  pouvoit-il  ignorer  ce 
qui  s’étoit  parte  dans  les  Gaules  où 
il  étoit  Evêque , & dans  les  Germa-' 
nies  dont  il  étoit  li  proche  ? Etfe 
feroit-il  hazardé  de  citer  aux  héré- 
tiques le  témoignage  des  Eglifes 
de  fes  Provinces  , s’il  n’avoit  été 
confiant  que  la  foy  Chrétienne  y 
avoit  été  reçue  même  depuis  long- 
tems,  puis  qu’il  vouloit  qu’on  s’eu 
rapportât  à leur  tradition  ? Tertul- 
lien  parle  comme  St.  Irenée  & vi- 
voit de  fon  tems.  Le  témoignage 
de  ces  deux  Peres  peut-il  être  con- 
trebalancé par  le  texte  d’uft  auteur, 
qui  n’écrivoit  que  deux  cens  ans 
après  eux  & qui  ne  voyoit  les  cho- 
fes  que  de  loin  ? Sévére  Sulpicc  1 
avoit,  fuivant  les  apparences,  ap- 
pris de  la  Chronique  d’Eufebe  le 
fait  qu’il  rapporte  : il  feroit  plus 
croyable  s’il  s’en  étoit  tenu  au  tex- 
te d’Eufebe  fans  y rien  ajouter  du 
lien.  Eufebe  nous  apprend  qu’en 
l’an  167  plulieurs  Chrétiens  des 
Gaules  avoient  donné  glorieufe- 
ment  leur  vie  pour  Jésus  - Christ, 

& 
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& qu’on  voyoit  encor  de  fon  tems 
les  ades  de  leur  Martyre  écrits  dans 
des  Livres  (#)•  Sévére  Sulpiee 
ajoute  de  fon  fond  qu’alors  pour 
la  première  fois  on  avoit  vu  des 
Martyrs  dans  les  Gaules;  la  Divine 
Religion  ayant  été  embrairée  plus 
tard  en  deçà  des  Alpes.  Eufebe  ne 
fait  pas  des  obfervations  pareil- 
les, & le  texte  de  St.  Irénée  les  dé- 
ment, à moins  qu’on  ne  convien- 
ne, que  Sévére  Sulpiee  en  avançant 
que  la  Religion  Chrétienne , a été 
embraffée  plus  tard  en  deçà  des  Al- 
pes , à feulement  prétendu  que  la 
Religion  Chrétienne,  n’y  avoit  pas 
fait  des  progrès  fi  éclatans,  qu’elle 
n’y  étoit  pas  li  généralement  reçue 
& que,  comme  parlent  les  ades  du 
Martyr  de  St.  Saturnin , avant  le 
Conl'ulat  de  Déce  & de  Gratus,c’elt 
à dire  avant  2 ço,  il  y avoit  peu  d’E- 
glifes  dans  quelques  villes,  qui  euf- 
lent  éfé  bâties  par  la  pieté  ae  quel- 
O 4 ques 

(«)  Plurimi  in  Gallia  gicriori  »b  Çhrt - 
Jii  nomtn  inttrftHi,  quorum  ufquo 
in  /rafentem  âitm  condita  hbrit 
tertamina  perfeverant.  Eusk».  Cbro. 
*n.  1 67. 
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ques  Chrétiens  (x).  Mais  quoy- 
qu’avant  ce  tems  les  Chrétiens 
n’osâlfent  fe  déclarer  avec  éclat 
que  dans  quelques  endroits, jufqu’à 
entreprendre  de  bâtir  des  temples 
au  vray  Dieu,  il  y avoit  cependant 
des  Eglifes  compofées  de  Fidèles  & 
d’Evêques  qui  prenoient  foin  de 
les  inftruire  : la  lettre  que  St.  Cy- 
prien  écrivoit  au  Pape  JEtienne  en 
2^,  ne  permetpas  d’en  dçuter.  Il 
eit  donc  confiant  que  dés  les  pré- 
mie rs  tems  du  Chriftianifme  il  y 
avoit  des  Eglifes  dans  les  Gaules  & 
dans  les  Germanies , & c’eft  à leur 
témoignage  que  St.  Irénée  & Ter- 
tullien  en  appellent  pour  confon- 
dre les  hérétiques. 

Tel  étoit  l’invincible  argument 
qu’on  employoit  dans  les  premiers 
tems  contre  ceux  qui  enfeignoient 
de  fauffes  do-clrines.  „ Nous  pour- 
„ rions  compter , difoit  St.  Irénée, 
„ ceux  que  les  Apôtres  ont  établis 
„ Evêques  dans  les  Eglifes,  & nom- 
mer 

Ce)  Ante  Dccij  (ÿ  Grati  confulatum  ra~ 
rut  in  aliquibus  civitatibus  Ecclejxas 
faucorum  Cbrijiianorum  devotione 
cnnfurrexijfe.  Aéla  fan&i  Saturn. 
apudTHEOD.  Ruinart. 
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mer  leurs  fucceffeurs  , qui  font» 
venus  jufqu’à  nous  ; ils  n’ont  pas» 
même  connu  les  rêveries  des  lie-  » 
rétiqnes  que  nous  combattons.» 
Mais,  continue  ce  faintPere,par-» 
cequ’il  feroit  long  de  rapporter» 
la  lilte  de  ceux  qui  par  fuccelïion  » 
ont  gouverné  toutes  les  Eglifes,  » 
il  fulfit  de  dire  que  l’Egïife  de» 
Rome  la  plus  grande,  la  plus  an-» 
cienne,  la  plus  connue  de  toutes,  » 
& qui  a été  fondée  & établie» 
par  les  glorieux  Apôtres,  Pierre  „ 
& Paul,  nous  marque  la  tradition  » 
qu’elle  a reçue  des  Apôtres,  qui» 
par  leurs  fuccelfeurs  , parvenus  „ 
de  fil  en  fil  jufqu’à  nous,  nous  en-  „ 
feignent  la  foy,  qui  a été  annon-,, 
cée  aux  hommes.  C’eft  par  là,  „ 
pourfuit  St.  Irénée  , qne  nous ,, 
confondons  tous  ceux,  qui  fui-» 
vans  les  foibles  lumières  de  leur  „ 
efprit  propre,  & Pinftinét  de  leur  „ 
vanité  fe  font  aveuglez,  & ont,, 
donné  dans  de  mauvais  fentimens.» 
C’eft  avec  cette  Eglife  de  Rome,, 

3u’à  caufe  de  fon  excellence  &?„ 
e fa  primauté  , il  eft  néceffaire  „ 
que  toutes  les  Eglifes,  c’eft  à dire  „ 
O f , tous 
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„ tous  les  Fidèles  foient  unis  „ (y) 
Tel  eft  le  précis  de  la  dodrine  de 
l’Eglife  Chrétienne  dans  ces  tems 
où  elle  étoit  dans  toute  fa  pureté 
& dans  [toute  fa  ferveur.  Elle  re- 
connoifloit  qu’il  étoit  néceiïairç 
de  s’attacher  au  Siégé  de  Rome, 
que  c’étoit  cette  Eglife  qu’on  de-, 
voit , à caufe  de  fon  excellence  & 
de  fa  primauté  , principalement 
écouter  ; que  la  fut  ceffion  des  Pa-, 
fteurs  depuis  les  Apôtres  étoit  un 
fur  garant  qu’on  ne  s’égaroit  pas  i 

que 

(y)  Quoniam  valdè  longum  ejl  in  hoc 
t ali' v alumine  annumerare  omnium 
Ecclejiarum  fuccejjiones } Maxim* 
antiquijjimœ , (9  omnibus  cognit <t 
a gloriojijjimis  Petro  Çÿ  Paulo  Ro * 
ma  fundata  (ÿ  conjlitut * Ecclefi* , 
eam  quam  babet  ab  Apojlohs  tradi- 
tionem  annunciatam  bominibus 
jidem  per  fucceffiones  Epifcoporum 
pervenientes  ufque  ad  nos , indican- 
. tes  i confundimus  eos  qui  quoquo 
modo  vel  per  Jibi  placita  vel  vanam 
gloriam  vel  per  cscitatem  malo- 

rum  fententiam,  prêter  quam  opar - 
tet  coüigunt . Ad  banc  ergo  Eccle- 
• jiam  propter  potiorem  principalita- 
tem , nece/fe  eji  omnem  convenire 
Ecclejiamÿboc  ejl  eos  qui  font  uvdiqu» 
fdeles.  Irenje,  contra  hærcfcs  1.;* 
^ •*  Ci  a*  n.  a* 
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que  comme  leur  fucceflion  prou- 
voit  la  légitimité  de  leur  million, on 
11e  pouvoit  douter  qu’ils  ne  fuflènt 
guidez  dans  ce  qu’ils  enfeignoi- 
ent,  par  l’afliftance  du  Saint  Efprit 
promife  aux  Apôtres  &àleursluc- 
cefl'eurs  jufqu’à  la  confommation 
des  liécles  ; & qu’enfin  en  les  écou- 
tant, on  avoit  une  voye  infaillible 
pour  ne  pas  tomber  dans  l’erreur 
& pour  conferver  l’unité  de  la  foy. 

Ainû  penfoit  St.  Irénée,  ainfi  cro- 
yoient  les  Eglifes  de  la  Germanie, 
qui  avoient  la  même  dodrine  & la 
même  créance  que  ce  grand  Saint. 

Ne  que  aliter  credunt , neque  aliter  tra - 
durit.  Reflexions  confolantes  pour 
les  Catholiques  d’Alface,  qui  s’étant 
inféparablement  tenus  attachez  au 
Siégé  de  Rome  , plaignent  le  mal- 
heur de  ceux  que  le  fchifme  en  a 
détachez , pour  fuivre  l’inftind  de 
leur  efprit  particulier,  ou  la  vanité 
& l’aveuglement  des  maîtres  qu’ils 
ont  pris  pour  guides.  Reprenons- 
le  fil  de  notre  hiltoire. 

St.  Irénée  &Tertullien,  qui  nous  premiers 
apprennent  que  dés  les  premiers  Apôtres 
tems,  il  y a eu  des  Eglifes  chrétien-  de  l’ Ai- 
nes facc* 
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nés  dans  les  Germanies  & par  con-' 
féquent  dans  l’Alface,  ne  nous  di- 
fent  pas  quels  ont  été  les  hommes 
Apoftoliques,  à qui  ces  Eglifes  font 
rédevables  de  leur  établiffement 
& de  la  foy  qu’elles  ont  reçûe.  Mais 
l’ancienne  & confiante  tradition, 
jointe  à des  monuments  qui  pa- 
roiflent  mériter  une  entière  créan- 
ce, nous  enfeignent  que  les  faints 
Euchaire,  Valere  & Materne  fu- 
rent envoyez  par  Saint  Pierre 
dans  l’Alface  & les  Provinces  qui 
en  font  voifines.  BeatusRhenanus, 
qui  étoit  en  commerce  d’érudition 
& d’amitié  avec  Erafme , & dont 
les  fentimens  , à ce  que  dit  dans 
fon  eloge,  un  Recleur  de  l’Univer- 
lité  Luthérienne  de  Strasbourg, 
approchoient  fort  de  ceux  de  ces 
premiers  fedaires,  de  ces  hommes, 
qui  à force  de  déclamer  contre  les 
fuperftitions  & les  erreurs  popu- 
laires, renverferent  dans  l’Alface  la 
•Religion  même  ; Rhenanus  d’ail- 
leurs habile,  reconnoît  St.  Mater- 
ne comme  le  premier  Apôtre  de  la 
Province  d’Alface  ; je  n’ay  garde, 

dit- 

Çz ) JOANNES  SXURMIUS. 


* 


D’ALSACE  LIV.  IV.  221 

•dit-il,  de  regarder  comme  une  opi- 
nion fabuleufe  ce  qu’on  publie  de 
ce  Saint  ; on  montre  encor  à EU 
petit  village  à trois  lieues  de  Scele- 
ltat  l’endroit  où  il  fut  reflfufcité, 
pour  aller  enfuite  prêcher  l’Evan- 
gile aux  Peuples  de  Trêves  & de 
Cologne.  Je  ne  puis  en  marquer  le 
tems,  ajoute  fil,  mais  le  fait  me  pa- 
roit  aflfez  sûr  (a).  Ceux  qui  ont  é- 
crit  l’hiftoire  d’Alface  racontent  cet 
événement  d’une  maniéré,  qui  fait 
fentir  qu’ils  n’avoient  fur  ce  point 
aucun  doute.  GebveiUer  dans  fa 
Chronique  manufcrite  , l’ancien 
-Manufcrit  de  l’Eglife  de  St.  Pierre 
le  vieux  que  Bebelius  rapporte  fur 
une  Copie  de  l’an  1520,*  Jacques 
Kônigshowe  qui  écrivoit  en  1386; 
la  Chronique  d’Alface,  tous  parlent 
de  St.  Materne  comme  du  pre, 
mier  Apôtre  de  cette  Province.  Les 
Eglifes  de  Cologne , de  Liege  & 
'de  Trêves  concourent  avec  celle 
- • ' j * .de 

(a)  De  Materna,  qui  hic  D.  Pétri  jujjk 
do  tir  tira  m Evangelicam  primus  £- 
nunciaverit , non  puto  inaneni  ejji 
famam  ...  de  tenipore  duhito , de 
ri  tpfa  futit  eertus.  B.  R H E N A N-. 
..  1.  p.  81* 
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de  S tr  a s b o u R g , à publier  que 
c’eft  de  St  Materne  & de  Tes  deux 
compagnons  qu’elles  ont  reçu  les 
premières  teintures  de  la  foy  : elles 
en  célèbrent  la  fête  & foufcrivent 
à tout  ce  que  l’Alface  raconte  de 
ce  Saint  La  tradition  & le  con- 
cert de  toutes  ces  Eglifes  devrai- 
ent fuffire  pour  nous  convaincre. 
-Mais  leur  créance  fur  ce  point  eft 
encor  fortement  appuyée  par  le 
témoignage  de  plulieurs  Autheurs 
Tefpeétables  par  leur  antiquité , qui 
s’accordent  a nous  marquer  l’arri- 
vée de  St  Materne  en  Alface,  & le 
miracle  que  le  Ciel  opéra  pour  au- 
torifer  fa  prédication, 
ï Les  fÇavants  Bollandiftes  ont  ti- 
ré de  la  poufliere  les  aâes  de  ce 
Saint  & de  fes  deux  Collègues , é- 
crits  par  Goldfcherus  religieux  de 
St  Mathias  de  Trêves.  Cet  Autheur 
déclare  d’abord  que  dans  ce  qu’il 
raconte  de  St.  Materne  il  ne  s’en’ 
eft  pas  feulement  fié  au  rapport  de 
plulieurs  perfonnes,  dont  la  foy  ne 
pouvoitluy  être  fufpede,mais  qu’il 
a recueilli  les  faits  qu’il  raconte  de 
divers  Manufcrits  très  anciens , qui 

avoi- 


4 
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avoient  échappé  à l’incendie  & au 
faccagement  de  la  ville  de  Trêves. 
C’eften^i.  fuivantBrowerus,que 
Trêves  fut  ruinée  pour  la  quatriè- 
me & derniere  fois  (b)  ; lesManu- 
fcrits  dont  Goldfcherus  s’elt  fervi 
font  donc  d’une  date  anterieure. 
Cet  Autheur  écrivoit  au  moins  au 
•commencement  du  io.  iiécle,  puis 
qu’il  a été  fuivi  préfque  pas  à pas 
par  Heriger  Abbé  de  Lobe  , qui  a 
compolé  en  980,  les  aâes  des  Évê- 
ques de  Tongres  de  concert  avec 
Notger  Evêque  de  Liège.  ' Surius 
■avoit  ramaffé  quelques  morceaux 
de  l’ouvrage  de  Goldfcherus  : les 
Bollandiltes  l’ont  mis  au  jour  dans 
fon  entier , après  l’avoir  copié  fur 
cinq  Manufcrits  de  différents  Mo- 
aiafteres.  Tous  lesSçavants  refpec- 
tent  le  difcernement  de  ces  grands 
Autheurs , qui  depuis  près  d’un 
fiécle  travaillent  infatigablement  à 
démêler  le  vray  du  faux  dans  Phi- 
Itoire  des  Saints.  Ce  préliminaire 
m’a  paru  nécelfaire  pour  donner  1 
crédit  à tout  ce  que  l’Alface  croit 
depuis  pluüeurs  fiécles  des  aftes 
i de 

(£)  Annal.  Trcvlrenf.  An.  45  x.  n.  4g. 
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de  fon  premier  Apôtre.  Voicy  ce 
que  Goldfcherus  en  raconte  (c), 

St.  Ma-  St.  Pierre  étant  venu  à Rome 
terne  ref-  au  commencement  de  l’Empire  de 
fufcité.  Claude,  ne  vit  pas  plutôt  que  Tes 
prédications  & les  miracles  avoi- 
ent  établi  la  foy  dans  l’Italie , qu’il 
penfa  à faire  annoncer  l’Evangile 
dans  les  Gaules,  & dans  la  Germa- 
nie. Il  choifit  Euchaire,  Valere  & 
Materne  pour  un  fi  faintminifte- 
jre.  Ces  nouveaux  Apôtres  arrivè- 
rent dans  un  lieu  nommé  Elegia , 
qui  n’eft.  autre  que  le  village  d’Ell 
à la  droite  de  la  riviere  d’111  vis-à- 
vis  de  Benfeld  : ce  lieu  autrefois 
fi  célébré  du  tems  des  Romains  & 
dont  Ptolomée  & PItineraire  d’An- 
toninfont  mention,  étoit  nommé 
Ellum Heüolum , Elzebm  ; on  luy  à 
donné  depuis  le  nom  £ Elegia.  Les 
trois  Difciples  de  St.  Pierre,  ayant 
fait  quelque  féjour  dans  cette  ville. 
Materne  y tomba  malade  d’une 
fievre,  qui  l’enleva  à l’Alface.  Ses 
deux  compagnons  prirent  dans  la 
douleur  le  parti  de  retourner  à Ro* 
me.  St.  Pierre  touché  de  la  perte 

qu’ils 

Cf), g.  I.  ».  a.  . 3: r 
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qu’ils  avoient  faite  les  confola,  & 
leur  donna  fon  bâton,  les  afsurant 
que  c’étoit  l’inftrument  dont  Dieu 
vouloit  fe  fervir  pour  rendre  la  vie 
•àceluydont  ils  pleuroient  la  mort. 
Euchaire  & Valere  hâtèrent  leur  re- 
tour, & dans  le  tranfport  de  leur 
efpérance&de  leurfqy,  ils  arrivè- 
rent à Eli  quarante  jouis  après  la  ' 
mort  de  Materne.  Dés  qu’ils  eu- 
rent pofé  fur  le  tombeau  le  bâton 
de  S.  Pierre,  Materne. parut  à 
Pinlhint  refliifcité.  Les  fpedateurs 
reconnurent  dans  ce  miracle  la 
toutepuilfance  du  Dieu  qu’on  ve- 
noit  leur  annoncer  ; plulieurs  fe 
convertirent  & reçurent  le  baptê- 
me ; & les  Chrétiens  dans  la  fuite 
bâtirent  dans  ce  lieu  une  Eglife  à la- 

Suelle  ils  donnèrent  le  nom  de  la 
.efurrection.  11  y a encor  dans  ce 
lieu  des  monuments  de  l’ancienne 
pieté  des  Fidèles,  & on  voit  de  nos 
jours  les  Peuples  d’Alface  y accou- 
rir pour  honorer  la  mémoire  de 
leur  premier  Apôtre. 

Après  que  ces  Saints  eurent  fuffi* 
fament  inltruit  les  nouveaux  Chré- 
tiens d’Allace,  ils  palferent  àTré- 
I.  P.  P ves. 
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vcs,  dont  ils  furent  fucceflîvemeilfi. 
Evêques.  C’elt  ce  qui  a donné  lieu 
au  fçavant  Jefuite  Browerus  de  re- 
cueillir  dans  fes  Annales  de  Trêves, 
les  témoignages  qu’il  à jugé  les» 
plus  propres  à appuyer  ce  que  nous 
venons  de  raconter  de  Saint  Ma-' 
terne  (d).  Il  cite  entre  autres  Pier-^ 
re  de  Cluny,  à qui  une  infigne  pie- 
té & une  grande  capacité , ont  mé- 
rité le  nom  de  Venerable.  Cet  Au-' 
theur  combattant  les  Petrobufiens^ 
ne  craint  pas  de  leur  dire  qu’Eu- 
chaire  envoyé  par  St.  Pierre  pour' 
prêcher  dans  la  Cjermanie  , avoit 
relïiifcité  un  mort,  qui  étoit  dans 
le  tombeau  depuis  quarante  jours. 
Il  joint  à ce  témoignage  celuy 
d’Honorius  Prêtre  & Ecolâtre  de 
l’Eglife  d’Autun , qui'  dit  que  Saint- 
Pierre  ayant  donné  fon  bâton  à 
Valere  & Eu  chaire , fit  fortir  du 
tombeau  Materne  mort  depuis 
quarante  jours.  Browerus  ajoute 
que  dans  les  ades  des  Synodes  de 
l’Eglife  de  Trêves,  on  voit  que  c’é- 
toit  un  ufage  établi  & foutenu  de- 
puis 

Çi)  Broker.  AnnaLTrtv . Ann.  49.  (ô 
50.  n.  4-#  S» 
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ï>uis  plus  de  neuf- cens  ans,  que 
dans  les  Synodes  on  faifoit  toû- 
Jours  mention  du  bâton  de  Saint 
Pierre  , avec  lequel  St.  Materne 
fut  relfufcité  : c’eft  ainli  que  s’ex- 
pliquent ces  actes,  (e) 

LesAutheurs  plus  recens  ont 
embelli  le  récit  de  ce  miracle  pat 
des  circonftances  que  les  anciens 
Autheürs  n’ont  pas  eu  foin  d’obfer- 
Ver.  Othon  de  Frifingue  dit  que 
St.  Materne  ne  demeura  que  3 3» 
Jours  dans  le  tombeau  Cf)  ; &Geb- 
Weiller  raconte  que  St.  Materne 
renverfa  un  temple  confacré  à Dia- 
ne & à Mercure  dans  la  forêt  d’E- 
bermun’ften  Mais  quelques  cir- 
qon  fiances  peut-être  imaginées 
pour  donner  plus  de  merveilleux 
a Une  bifloite  rapportée  par  d’an- 
ciens Au  tireurs,  ne  doivent  pas  luy 
fàirerien  perdre  de  fon  authenticité 
& de  fon  crédit  Un  vieux  Palais 
■conferve  toujours  l’honneur  de  fon 
antiquité  , quoy  qu’on  y ait  ajouté 
quelques  pièces  arrangées  fuivant 
le  ‘goût  moderne» 

P 2 Quoy 

00  Cum  quo  iBeatus  Matertous  à mor- 
tait  fufiiïatw  extit{jjet%  Àna.Tf*- 
vir.An.  49.  & çô.j*,  y» 
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Quoy  qu’il  en  fait,  il  paroit  con- 
fiant que  St.  Materne  a été  l’un 
des  premiers  Prédicateurs  de  l’Al- 
face;  & il  eft  confolant  pour  cet- 
te Province  de  voir  que  St.  Pierre 
luy  a envoyé  les  hommes  Apoltoli- 
ques , qui  luy  ont  annoncé  la  foy 
Chrétienne,  prefqu’aullitôt  que  les 
Apôtres  ont  commencé  à la  prê- 
cher à Rome.  Leurs  travaux  ne  fu- 
rent pas  infructueux  dans  l’Alface, 
& ce  que  nous  avons  rapporté  de 
Saint  lrenée  parlant  des  Eglifes 
fondées  dans  les  Germanies  , fait 
alTez  connoître  que  dés  le  premier 
& fécond  liécle  il  y avoit  en  Al- 
face  un  grand  nombre  de  Fidèles, 
qui  avoient  ouvert  les  yeux  à la 
lumière  de  l’Evangile. 

Quelques  Autheurs  (g)  ontlaifle 
par  écrit  que  du  vivant  de  St.  Ma- 
terne , ôn  bâtit  à Strasbourg 
l’Eglife  de  St.  PiERRE-le-vleux , & 
une  autre  prés  de  Molsheim  , qui 
porte  encor  de  nos  jours  le  nom 
de  Dom  Pieter  ; mais  je  n’ay  pas 
trouvé  des  preuves  affez  folides  âe  * 

cette 

gf)  Oth.  Frising.  1.  3.  c.  if. 

Ge*v.  ubilupr. 
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cette  tradition.  L’Eglife  qui  ett 
prés  de  Molsheim  paroit  du  moins 
très  ancienne,  parcequ’on  y voit 
un  tombeau  fur  le  quel  il  y a un 
Epitaphe  d’un  goût  antique,  & qui 
ne  refTent  en  rien  la  barbarie  du 
fiécle  où  les  Romains  celTerent  de 
dominer  dans  les  Gaules.  Nous  le 
rapporterons  icy  tel  que  nous  l’a- 
vons lu  dans  Browerus. 

AÎlmoriæ  .Terentiæ  Augustinæ 

CONJUGI  SaNCTISSIMÆ 
JUSTUS  JUSTINUS 

Maritus  ejus,  Titus  Oceanus 
et  Florida  pientissiaiæ  Matri. 

Quelques-uns  ont  lû  de  nos 
jours  AuguJluUy  au  lieu  d 'Auguftin*. 
Quoyqu’il  en  foit  tous  ces  noms 
font  Romains  ; mais  parcequ’on 
y lit  les  mots  d 'Auguflinœ  & de  San&ifi 
Jîmœ,  on  ne  doit  pas  d’abord  con- 
clure que  cette  Dame  étoit  une 
Chrétienne.  On  voit  dans  Grate- 
rus,  deux  Epitaphes  (h)  dans  l’un 
fait  pour  Telephus,  on  lit,  AuguJUna 
parens  : Et  dans  l’autre  on  lit , Fa- 

P 3 bU 

(£)  Gruterus  fag.7 08.  n.%.  pag. 
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but  Secunàina  conjttgi  carijjintœ  fanBif. 
firna.  Dans  l’un  & dans  l’autre  on 
invoque  les  Dieux  Mânes  D.  M.  ce 
que  les  Chrétiens  n’auroient  jamais 
fouffert.  Mais  comme  le  tombeau 
de  Terentia  fe  trouve  dans  une  E- 
glife,  & que  l’Epitaphe  eft  finement; 
Romain , on  ne  peut  gueres  dou- 
ter que  fi  cette  Eglife  n’a  pas  Eté 
l’ouvrage  de  St.  AIaterne  , elle 
n’ayt  du  moins  été  bâtie  du  teps 
que  les  Romains  occupoient  cea 
Province*, 

Les  Chrétiens  s’y  multiplièrent, 
fur  tout  depuis,  que  Constantin 
touché  du  prodige  que  le  Ciel  avoifc 
fait  paroître  à fes  yeux  fur  les 
bords  du  Rhin  , comme  nous  l’a- 
vons dit , fe  fut  luy-même  fournis 
- à Je  su  s-Christ,  L’exemple  de 
ce  grand  Empereur,  & l’éclat  de  ce 
miracle  détrompèrent  les  Peuples 
des  Germanies,  & les  Evêques  que 
les  perfecutions  n’intimidoient 
plus,  augmentèrent  aifément  leur 
troupeau.  Nous  ignorons  les  noms 
de  ceux  qui  gouvernèrent  l’Eglife 
de  Strasbourg  avant  faintAMAND. 
La  tradition  & tous  les  Autheurs 
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reconnoilfent  ce  Saint  pour  le  pre- 
mier Evêque  de  cette  Églife  : mais 
les  Autheurs  ne  s’accordent  pas  à 
marquer  le  tems  au  quel  il  occu- 
pa ce  fiege.  L’hiitoire  nous  a laide 
de  grandes  obfcuritez  fur  ce  point, 
que  nous  tâcherons  de  développer 
dans  le  livre  fuivant.  ' 

■ijf* 
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SOUS  L’EMPI-RE 
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LE  COMMENCEMENT  DE 

| L’, EMPIRE  FRANÇOIS, 


LIVRE  V, 

UN  autheur  qui  travaille  fur  Ann.  de 
une  hiftoire  générale  J* c*  34** 
trouve  des  routes  aifées, 
parcequ’il  eft  à fon  choix  ♦ 
de  groffir  fon  ouvrage  d’un  tiflii  .de 
veritez  qui  ne  font  pas  conteftées. 

Dés  qu’il  rencontre;  des  endroits 
difficiles,  pleins  d’obfcuritez , ou 
P 4 he- 
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heriffez  de  faits  douteux , il  prend 
des  voyes  plus  applanies  & fe  dé- 
gage de  tout  ce  qui  pourroit  em- 
bcwaffer.  D’ailleurs  il  a des  guides 
qui  lu  y ont  frayé  le  chemin  & qui 
garants  de  ce  qu’il  avance , luy  é- 
pargnent  les  dil'cuflîons.  Il  n’en 
cft  pas  ainfi  d’un  hiftorien , qui  lé 
renferme  dans  un  fujet  particulier 
il  faut  qu’il  fuive  fa  ligne  fans  s’é- 
carter. Souvent  il-  luy  faut  lutter 
contre  les  préventions  populaires, 
& combattre  contre  des  Critiques 
qui  n’en  encor  vu  que  de  loin,  les 
païs  où  on  veut  les  mener.  Com- 
me il  manque  du  fecours  des  Au- 
teurs qui  ayent  avant  luy  dévelop- 
pé les  matières,  il  faut  qu’il  mar- 
che à tâtons  pour  trouver  la  vérité, 
& qu’au  lieu  de  conduire  fon  lec- 
teur de  faits  en  faits,  il  l’arrête  par 
des  dilTertations , qui  n’ont  jamais 
l’agrément  d’une  hiltoire  fuivie,  du 
moins  auprès  de  la  pluspart  des 
lecteurs,  qui  veulent  qu’on  con- 
tente leur  curiofité , fans  les  obli- 
ger à réver  fur  des  points  d’une 
érudition  qui  les  fatigue.  Telle  elt 
la  condition  où  je  me  fuis  trouvé 
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depuis  que  je  parle  de  l’établifle- 
ment  de  la  Religion  en  Alface.  L’ar- 
rivée de  Saint  ÀIaterne  en  cette 
Province  nous  a préfenté  de  gran- 
des difficulté?  ; elles  ne  font  pas 
moindres  pour  deméler  ce  qui  re- 
garde St.  Àmand  premier  Evêque 
de  Strasbourg-Nous  allons  eflayer 
d’éclaircir  ce  point  important. 

Les  grands  Àutheurs  (/?),  qui  ont 
fait  une  colleétion  des  Conciles , 
n’ont  pas  oublié  celuy  qui  fetint  à 
Cologne  le  IV.  des  Ides  de  May, 
après  le  Confulat  d’Amantius  & 
d’Albinus,  c’elt  à dire  le  11.  Alay 
34 6.  Euphrate  Evêque  de  Cologne 
avoit  été  accufé  par  plufieurs  per- 
‘fonnes  Laïques  & Ecclelialtiques, 
de  foutenir  que  Jesus-Christ  n’é- 
toitpas  Dieu.  Cinq  Evêques,  entre 
lefquels  étoient  Valérien  d’Auxer- 
re & A m a n d de  Strasbourg,  le 
condamnèrent  comme  unblafphé- 
mateur,  & conclurent  à fa  dépoli- 
tion.  Euphrate  perfiftaut dans  fon 
herelie,  piufieurs  Evêques  des  Gau- 
les s’aflemblerent  à Cologne  à la 
• P •)  prie- 

( a ) Crabe,  la  Bigne,  Sirmond,  Labbe, 
COSSARD,  HaRDOÜIN. 


St.  Amand 
premier 
Evêque 
de  Stras- 
bourg. 
Concile 
de  Colo- 
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quel  il 
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priere  des  Fidèles  de  cette  ville  : 
quatorze  Evêques  s’y  trouvèrent 
en  perfonne,  parmi  lefquels.  étaient 
Jelîé  de  Spire , Amand  de  Strass 
bourg  & Juftinien  de  Bâle  au  foin 
defquels  tout  la  Province  d’Alface 
était  foumifç.  Dix  autres  Evêques 
envoyèrent  à Cologne  leurs  Dé» 
putez  ; tous  condamnèrent  Eu» 
phrateàétre  dépofé. 

Les  adles  de  ce  Concile  confi» 
derez  dans  eux- mêmes,  n’ont  rien  « 
qui  puifte  les  faire  regarder  com- 
me une  piece  fuppofée  ; la  date  y 
eft  marquée  & tout  y paroit  avoir 
été  fait  dans  la  forme  que  les  Ca- 
nons préferivent.  Ce  Concile  eft 
d’ailleurs  cité  par  des  Auteurs  très 
.anciens,  entre  autres  par  Loup  de 
Ferrieres  dans  la  vie  de  faint  •Ma- 
ximin écrite  en  839;  l’Auteur  de 
la  plus  ancienne  vie  de  faint  Séve- 
rin  Evêque  de  Cologne  , écrite 
avant  la  nu  du  8.  fiécle  , parle  de 
même  du  Concile  de  cette  ville 
& de  la  condamnation  d’Euphrate. 
On  trbuve  les  a&es  de  ce  Concile 
rapportez  dans  la  vie  de  St.  Servais 
Evêque  de  Tongres,  qui  eft  de  mê- 
me 
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me  d’une  très  ancienne  date  : En-» 
En  le  fçavant  Pere  Petau  ne  craint 
pas  d’avancer-,  que  jufqu’à  luy  on 
n’a  pas  douté  de  la  vérité  de  ces 
ades,  & qu’on  ne  peut  avec  raifon 
les  foupçonner  devoir  été  fuppo- 
fez  (b). 

Un  point  cependant  embaraffè 
d’habiles  gens  , & rend  même  à 
quelques  uns  les  ades  de  ce  Con- 
cile fufpeds.  Euphrate,  difent-ils, 
qui  venoit  d’être  dépofé  comme 
blai'pheniateur  à Cologne  en  34 6, 
fe  trouva  cependant  l’année  fui- 
vante  au  Concile  de  Sardique  , où 
il  ne  fut  pas  feulement  admis  au 
rang  des  Evêques , mais  où  on  lç 
choifit  même  avec  Vincent  de  Ca-- 
poüe,pour  aller  enOrient  folliciter 
auprès  de  l’Empereur  Constance, 
le  rétablilfement  de  faint  Athanafç 
& des  autres  Evêques,  qui  avoient 
été  chaffez  de  leur  fieges  par  les  • 
Ariens.  On  ne  peut  douter  que 
Je  Conçile  n’ait  donné  cette  glo- 

rieufe 

*co  fjxtat  Synodus  ilia  Toi».  A Concii, 
cujns  fides  a nemim  revacata  efl  in 
dubium  , fed  neque  merito  in  falft 
Ji<j\>icioncm  vocari  poteJL  Pet  AV, 

T,  4.  i.  i.c.  3.  §.13.  pag.  14, 
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rieufe  commifîïon  à Euphrate  Evê- 
que de  Cologne.  St.  Athanafenous 
apprend  ce  fait  en  termes  très  ex- 
près dans  fa  lettre  aux  Solitaires. 
De  là  on  a peine  à comprendre 
que  le  Concile  eût  voulu  confier 
la  caufe  de  TEglife  & les  intérêts 
des  Evêques  Catholiques,  à un  Pré- 
lat qui  venoit  d’être  dépofé  *£our 
avoir  foutenu  une  doctrine  pire 
que  celle  des  Ariens.  Pour  fe  tirer 
de  cet  embarras  les  Sçavants  pren- 
nent différens  partis.  Les  uns  fup* 
pofent  que  le  Concile  de  Cologne 
s’eft  tenu  après  celuy  de  Sardique, 
en  349.  Quelques-uns  même  en 
reculent  la  date  jufqu’à  l’année  37^. 
D’autres,  comme  Henfchenius  & 
Pagi,  croyent  qu’il  y a eu  deux  E- 
vêquestle  Cologne,  qui  fe  font  im- 
médiatement fuccédez  & qui  por- 
toient  le  nom  d’Euphrate  , ou  du 
' moins  un  autre  à peu  prés  fembla- 
ble.  Cette  difficulté  n’arrête  pas 
le  P.  Petau,  ni  même  Blondel;  ils 
prétendent  qu’il  n’y  a pas  d’incon- 
venient  qu’un  Evêque  dépofé 
•dans  un  Concile  particulier , ait  ré- 
traélé  fes  erreurs  avec  tant  d’éclat, 

qu’il' 


tfèLSACE  LIV.  V.  237 
qu’il  ait  obligé  les  Peres  d’un  Con- 
cile General  d’oublier  le  malheur 
de  fa  chute,  Ne  vit-on  pas  même 
dans  le  Concile  de  Sardique  Saint 
Athanafe  parler  avec  éloge  d’Alte- 
re  &d’Arie  ouMacaire,  comme  le 
nomme  faint  Hilaire,  qui  après  s’ê- 
tre engagez  dans  le  parti  des  Eufe- 
biens , s’en  retirèrent  & vinrent  à 
Sardique  fe  ranger  parmi  les  Or- 
thodoxes ( c)  ? Urface  & Valens 
chefs  desEufebiens  & les  ennemis 
les  plus  déclarez  de  faint  Athanafe, 
furent  rétablis  par  le  Pape  Jules, 
qui  leur  rendit  la  communion,  dés 
qu’ils  fe  furent  rétradez  , en  con- 
damnant les  herelies  d’Arius  & de 
Photin.  11  falloir  dit  faint  Hilaire, 
leur  accorder  le  pardon  qu’il  de- 
mandoient,  pour  fortifier  le  parti 
-Catholique  & affoiblir  celuy  des- 
* Ariens,  en  détachant  ceux  qui  avoi- 
ent  troublé  l’unité.  Dans  les  agi- 
tations où  étoit  alors  l’Eglife,  l’in- 
dulgence & la  modération  paroif- 
foient  neceffaires  p*our  les  calmer 
(d).  Ainfi  dans  le  Concile  de  Sir- 

mick, 

(c)  AtHan.  Epifl.  adMonach.  ».  15. 

00  Julius  tx  conjiiio  vtniam , quam 

ei  a* 
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mick  de  3^1.  oïl  offrit  à Photift 
même  de  le  rétablir  dans  fa  dignité, 
s’il  vouloit  renoncer  à l'on  herefie. 

Il  feroit  à fouhaiter  que  l’hiftoi- 
Te  eût  exprefsément  marqué  qu’- 
Euphrate  revenu  de  fon  égarement» 
avoit  rétra&é  la  doctrine  que  le 
Concile  de  Cologne  avoit  con- 
damnée ; mais  combien  voyons- 
nous  dans  le  récit  de  ce  qui  s’eft 
paffë  dans  les  premiers  fiécles , de 
circonftances  particulières  omifes, 

& qu’on  ne  peut  reconnoître  que 
par  les  fuites  & d’autres  circon- 
ltances,  avec  lesquelles  elles  ont 
une  étroite.liaifon  ? Si  on  ne  vou- 
loit rien  abandonner  à une  fage 
conjedure,  & exiger,  pour  ajouter 
foy  aux  pièces  anciennes,  qu’elles 
développaient  en  détail  toutes  les 
difficultez  que  la  critique  peut|^ 
imaginer , mille  précieux  monu- 

mens 

. orabant  impertit , ut  eut»  lucro  Ec- 
clejin  Catbolicn  , vires  quoque  de* 
traberet  Arianis,  cum  eos , qui  uni* 
tatem  tUrbaverurit,  cortjtlij  bujus  & 
euidaci*  panit  entes  in  communia* 
ucm  Cutholicam  per  veniam  recon • 
ciliatn  pacis  admitteret.  Hilar. 
Fragm.  2.  ex  opère  hiÆ.  pag.  i a>6« 
Editioa.  Beoed. 
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ttlens  deviendraient  fufpeéts  &tom- 
feeroientdans  un  honteux  mépris, 
lln’eft  dit  mot  dans  l’hiftoire,  du 
retour  d’Euphrate  à la  faine  doc- 
trine; mais  les  actes  du  Concile  de 
Sardique  & faint  Athanafe  nous 
marquent  qu’il  a été  admis  au  ran<* 
des  Evêques  Catholiques  & choili 
même  pour  aller  folliciter  la  caüfe 
de  l’Eglife  contre  les  Ariens.  Cette 
preuve  n’eft-elle  pas  fuffifante  pour 
perfuader  que  cet  Evêque  avoit 
donc  defavoué  fes  erreurs  & con- 
vaincu de  fa  bonne  foy  les  Peres, 
qui  dans  ce  tems  croyoient  qu’il 
falloit  ufer  d^indulgence  & de  mo- 
dération à l’égard  de  ceux  qui  re- 
venoient  au  bon  parti.  Ceux  qui 
foutiennent  l’autenticité  du  Con- 
cile de  Cologne  oppofent  la  vray- 
fèmblance  à une  autre  vray-fem- 
blance*  Il  n’y  a pas  d’apparence, 
difent  ceux  qui  croyent  les  a êtes 
fuppofez  , que  le  Concile  de  Sar- 
dique eût  confié  la  caufe  de  l’Egli- 
fe  a Euphrate  , qui  venoit  d’être 
dépofé.  Ceux  qui  défendent  la  vé- 
rité de  ces  aêtes  foutiennent  de 
leur  côté  qu’il  y a apparence  qu- 

• • Eu- 
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Euphrate  ayant  convaincu  les  Pe- 
res  de  fa  Religion  & de  fa  foy, 
avoit  été  pleinement. rétabli.  Dans 
ce  conflit  de  vray-femblance  , il 
femble  qu’il  faut  fe  déclarer  pour 
une  piece,  qui  conliderée  dans  elle- 
même  ne  préfente  rien  qui  la  ren- 
de fufpede  , & qui  eft  d’ailleurs 
appuyée  par  le  fuffrage  de  toute 
l’antiquité,  comme  le  remarque  le 
P.  Petau,  & par  le  plus  grand  nom- 
bre des. Auteurs  modernes , même 
de  ceux  qui  ont  le  plus  alfedé  d’ê- 
tre en  garde  contre  une  aveugle 
crédulité.  Mr.  de  Marca,  Mr.  Pi- 
thou,  de  Launoy,  Aurelius , & par- 
ruy  les  Luthériens  & les  Calvinif- 
tes  Conrigius  & Blondel,  recon- 
noilfent  l’autenticité  du  Concile 
de  Cologne. 

Je  ne  m’arrête  pas  à réfuter  la 
remarque  de  qyelques  Critiques, 
qui  prétendent  qu’on  voit  dans 
les  ades  de  Cologne  les  foufcri- 
• •'  ptions 

(0  DeMARCA  Concord.  1.6.  c.  17.  §. 
2.  item  1.  7.  c.  2.  §.  3.  De  Launoy 
p.  1. 10.  pag.  32.  Aurel,  c.  4.  pag. 
197.  Blondel  prim.  p.  82.  Her- 
man. Conrigius  deComHt.  Epiico* 
. por.  Germ.  f.  4. 
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ptioüs  de  deux  ou  trois  Evêques, 
qui  n’exiftoient  pas  , dans  le  tems 
que  fe  tint  ce  Concile.  Mais  doit- 
on  fur  la  foy  des  catalogues  de 
quelques  Eglifes  particulières  , re? 
jetter  les  actes  d’un  Concile,  recon- 
nus vrays  depuis  plulieurs  fiécles  ? 
Ne  doit-on  plus  plutôt  réformer 
Ces  catalogues  fur  l’autorité  de  ces 
aftes  ? D’ailleurs  les  erreurs  qui 
ont  échappé  à quelques  copiftes, 
fuffifent-elles  pour  faire  perdre 
tout  crédit  à une  pièce  fi  refpec- 
tée  depuis  tant  de  tems  ? Si  cela 
étoit  les  actes  du  Concile  de  Sardi- 
que  tomberoient  de  même  dans 
l’incertitude,  puifque  fuivant  la  re- 
marque des  nouveaux  Editeurs, 
plufieurs  loufcriptions  y ont  été  al- 
térées : & n’avons-nous  pas  vû 
que  faint  Athanafe  appelloit  A.rie, 
un  Evêque  à qui  faint  Hilaire  donne 
le  nom  deMacaire?  On  peut  dire 
au  contraire  que  le  Concile  de  Sar- 
dique  nous  répond  de  la  vérité  des 
aétes  de  Cologne.  Trente-quatre 
Evêques  des  Gaules  ont  foufcrit  au 
Concile  de  Sardique,  & 24.  au  Con- 
cile de  Cologne  qui  n’a  précédé 
v I.  P.  Q.  que 


242  HISTOIRE 

que  d’une  année  celuy  de  Sardiv 
que  ; on  voit  dans  ces  foufcri- 
ptions  22.  ou  23.  fignatures  en- 
tièrement femblables , à la  réferve 
.que  les  ades  de  Cologne  marquent 
lesfieges  des  Evêques  & qu’à  Sar- 
dique  aucun  fiege  n’elt  marqué. 
On  ne  peut  d’ailleurs  contefier 
qu’un  très  grand  nombre  d’Evê- 
ques  qui  ont  foufcrit  à Sardique  * 
n’ayent  occupé  les  lieges  que  les 
ades  de  Cologne  leur  afïîgnent. 
Maximin  a été  fans  doute  en  ce 
tems  là  Evêque  de  Trêves,  Servais 
de  Tongres,  Euphrate  de  Cologne* 
Optatien  de  Troyes , Euloge  d’A^- 
miens , Mercure  de  Soilfons , &c. 
Ce  rapport  des  foufcriptions  du 
Concile  de  Sardique  avec  celles  du 
Concile  de  Cologne,  ioint  aux  té- 
moignages de  toutes  ces  Egfifes* 
doit  ce  femble,  diffiper  les  ditficul- 
tez  qu’on  oppofe  à l’autenticité 
de  ades  de  Cologne.  Nous  nous 
fomnies  arrêtez  à en  faire  voir  la 
vérité  parcequ’ils  fixent  l’Epoque 
du  tems  auquel  St.  Am  and  étoit 
Evêque  de  Strasbou r g. 

Il  eft  confiant  que  lé  Concile 

. . de 


Digitized  by  GciOjpt 


1 


û'alsagê  liv.  v.  243 
deSardique  tenu  en  347.  rapporte 
le  nom  de  trente-quatre  Evêques 
des  Gaules,  entre  lesquels  fe  trou- 
va Amandüs  ou  A m a n t u s.  Le  s.  amavd 
Concile  de  Cologne  tenu  en  346.  Evêque 
déclare  ou’Amand  étoit  alors  Evêrije  Stras" 
que  de  Strasbourg,  Maximin  de  ?°6‘rs  cn 
Trêves,  Servais  de  Tongres,  Eu- 
ohrate  de  Cologne , "V  idor  de 
vorms,  Martin  de  Mayence,  JelTé 
deSpire,  Juftinien  des  Rauracs, 
c’eft  à dire  de  Bâle.  La  tradition 
de  toutes  ces  Eglifes  , s’accorde 
avec  Je  témoignage  des  Auteurs 
anciens  & du  plus  grand  nombre 
. des  Sçavants  modernes , qui  con- 
viennent que  tous  ces  Evêques  ont 
en  ce  tems-là  occupé  ces  iieges. 

On  doit  donc  conclure  que  dans 
l’an  346.  &347-  fEglife  de  Stras- 
bourg avoit  l'aint  A’mand  pour 
Evêque. 

La  vie  de  ce  Saint  a été  écrite, 
fuivant  Voflaus  & Pollevin,  au  mi- 
lieu du  dixiéme  üécle  par’  un 
Evêque  de  Strasbourg  nommé 
Uthon  de  la  maiion  de  Suabe.  CetErreur . 
ouvrage  n’eft  pas  parvenu  jufqu’à 
nous,  & il  a même  échappé  aux  re-  aaian^ 
CL  3 cher- 


Digitized  by  Google 


244  1 H ï S T 0 I R i 

cherches  du  célébré  Jefuite  Pape- 
brock.  Nous  ne  devons  pas  beau- 
coup regretter  cette  perte  , li  ce 
que  l’Evêque  Uthon  raconte  de  St 
Amand,  elt  conforme  à ce  qui  en 
elt  rapporté  dans  les  anciens  Bré- 
viaires de  l’Eglife  de  Strasbourg, 
qui  célébré  le  fefte  de  ce  Saint  le 
26.  Octobre,  Deux  des  plus  anci- 
ens Bréviaires  de  cette  Eglife , im- 
primez en  1479.  & 1489.  que  nous 
avons  en  main , appliquent  à faint 
Amand  Evêque  de  Strasbourg, 
des  légendes  qui  ne  font  qu’un 
précis  de  la  vie  ae  faint  Amand,  qui 
occupoit  le  fiege  de  Tongres  ou 
de  Maftrich,  vers  le  milieu  au  fep- 
tiéme  fiécle , trois  cens  ans  après 
que  faint  Amand  occupoit  celuy 
de  Strasbourg.  Ces  légendes 
nous  difent  que  faint  Amand  étoit 
d’Aquitaine,  que  de  Moine  il  fut 
fait  Évêque,  qu’il  bâtit  un  très  grand 
nombre  de  Monafteres , qu’il  prê- 
cha l’Evangile  en  diverfes  Provin- 
ces, que  le  Roy  Dagobert  voulut 
que  fon  fils  Sigïbert  fut  baptifé 
de  fa  main,  & qu’il  fut  enfin  inhu- 
mé à Elnon  Monaitere  qu’on 

nom* 
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nomme  de  nos  jours,  l’Abbaye  de 
faint  Amand.  Tous  ces  traits  font 
tirez  de  la  vie  du  faint  Evêque  de. 
Maitrich,  rapportée  par  lesBollan- 
diltes  au  6.  Février. 

Wimphclingius,  qui  écrivoit  le  Opinion 
catalogue  des  Evêques  de  Stras- 
bourg  au  commencement  du  fei-  ^ 
ziéme  liécle,  reconnut  fans  doute  Gnilli- 
que  faint  Amand  Abbé  d’Elnon,  man  refu- 
qui  baptifa  SiGEBERT,avoit  été  Evê-  ^c* 
que  de  Maitrich  : cette  découverte 
l’embaralfa  , mais  il  imagina  un 
expédient  qu’il  crût  propre  à tout 
concilier,  en  fuppofant  que  Dago- 
bert Roy  des  Aultraliens  & des 
Allatiens  , ayant  oiiy  parler  de  la 
fainteté  & de  la  vertu  d’ Amand,  le 
fit  venir  de  Maitrich  , & trouva 
moyen  de  le  faire  premier  Evêque 
de  Strasbourg  l’an  5 96  (Z).  La 
date  eft  bien  précife:  mais  cetAu- 
theur  n’a  pas  été  heureux  dans  fon 
CL  3 cal- 

CZ)  Dagobetus  Aufrajîorum  Alfa- 
ticorum  Rex,  cognita  J'anfiitatis  (ÿ 
virtutum  Amandi  famà , ipfum  ut 
ex  Trajeflo  vocatns , primtvi  ut  Ar- 
gentinenjîs  Ecclefi*  Antifies  prafi - 
ceretur  effecit  anno  çpd.  Wimphe- 
LING .pag.  7. 
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calcul  ; car  faint  Amand  Abbé  d’Eî- 
non  & enfuite  Evêque  de  Maftrich, 
•n’avoit  alors  que  deux  ans,  buvant 
la  démonftration  qu’en  font  les 
Bollandiftes,  fur  les  écrits  desAu- 
' teurs  contemporains  de  St.  Amand, 
ce  Saint  étant  né  en  s 94  (g)- 

Guilliman,  qui  écrivoit  l’hiftoi- 
re  des  Evêques  de  Strasbourg 
cent  ans  après  \v  imphelingius,  ne 
tombe  pas  dans  cette  erreur;  mais 
prenant  pour  guide  l’Abbé  Sige- 
bert  (h)i\  donne  dans  un  autre 
écueil.  St.  Amand,  dit-il,  ayant 
quitté  en  638,  l’Evêché  de  Ton- 

fres  pour  aller  prêcher  l’Evangile  à 
ifférentes  nations  , vint  après 
quelque  intervalle  de  tems  trouver 
Dagobert,  qui  jugeant  qu’il  étoit 
nècelfaire  d’établir  un  Evêque  à 
Strasbourg,  choifit  faint  Amand 
pour  remplir  le  premier  ce  nou- 
veau (iege.  De  forte  que  félon  Guil- 
liman , faint  Amand  n’a  commencé 
d’être  Evêque  de  Strasbourg 

par 

(g)  Vita  St.  Amandi  Ep.  Trajectens* 
VI.  Febr.§.  io.  n.  73.  ( h ) Sanftm 

Am  an  dus  Tongrenjîs  Épifcopatu 
pofthabito  ....  Chron.  Sigebeut. 

a un.  638. 

\ 
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par  le  choix  de  Dagobert  que 
quelque  tems  après  63  8.  Mais  cet 
Hiitoriên  ne  fçavoit  pas  que  Da- 
gobert I.  mourut  à Epinay  le  19. 
Janvier  638.  Comme  les  aétes  de 
nosRoys  de  la  première  race  n’é- 
toient  pas  datez  ni  par  les  Confuls, 
ni  par  les  Indictions,  ni  par  les  an- 
nées de  la  naiflance  de  Jesus- 
Christ,  mais  leulement  par  les 
années  de  leur  Régné,  les  plus  ha- 
biles Auteurs  ont  été  très  embarraf- 
fez  à déterminer  l’année  de  la  mort 
de  Dagobert.  Henfchenius  a tra- 
vaillé fur  ce  point  pendant  plufieurs 
années, & à plulieurs  reprifes.  Enfin 
après  avoir  examiné  les  monumens 
les  plus  anciens  & les  plus  indubita- 
bles, il  s’elt  fixé  à la  date  que  nous 
venons  de  marquer.(i)  Le  P.Daniel 
juge  que  c’eft  la  plus  exacte  ; & le  P. 
Mabillon  ne  craint  pas  d’avancer 
que  cette  Epoque  eft  à prefent  indu- 
bitable, & que  tous  les  Sçavans  s’ac- 
cordent fur  ce  point  de  Chrono- 
logie (10 , qui  fape  par  le  fonde 
Q_  4 ment 

(7)  Exegefisprælimin.in?.  Tom.  Apri- 
Üs.  (k)  Makill.  1.2,  c.  16.  §.  1. 
n.  7.  ut  plana  Jit  & concors  modo 
apud  (viros  érudit os~)  Cbronologia. 
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ment  le  fyftéme  de  Sigebert , & de 
Guilliman  qui  l’a  fuivi. 

L’un  & l’autre  s’abufent  encor 
plus  lourdement,  enfuppofantque 
faint  Amand  quitta  le  fiege  deTon-. 
grès  ou  de  Maftrich  en  638,  Ou 
ne  reproche  pas  à Sigebert  d’avoir 
attribué  à ce  Saint  le  titre  d’Evêque 
deTongres;  ce  titre  depuis  long- 
tems  avoit  été  transféré  à Maftrich, 
comme  il  l’a  été  depuis  à Liege, 
Mais  on  ne  doit  pas  luy  pardon-, 
ner  qu’il  ait  écrit  que  faint  Amand 
avoit  quitté  ce  fiege  en  638.  Pou- 
voit-il  ignorer  la  lettre  que  le  Pape 
Martin  écrivit  à faint  Amand,  en 
6<)  o ? Cet  authentique  monument, 
qvii  a été  inféré  dans  les  Conciles, 
prouve  avec  évidence  que  faint 
Amand  n’avoit  pas  quitté  le  fiege 
de  Maftrich  en  650.  puifqu’il  prioit 
le  Pape  de  vouloir  bien  le  déchar-, 
ger  d’un  fi  pefant  fardeau.  On 
ne  voit  pas  un  mot  ni  dans  cette  let- 
tre, ni  dans  Sigebert,  ni  même  fui— 
vant  la  remarque  du  fçavant  Hen- 
fchenius  , dans  aucun  Auteur  an- 
cien, qui  infinuë  que  faint  Amand 
Evêque  de  Maftrich  foit  devenu 

Eve-,  • 
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Evêque  de  Strasbourg  (/)  On 
n’a  pour  garant  de  çe  tait  que 
'Wimphelingius , Guillinian  & Jo- 
docus  Coçcius,  qui  a ofc  détermi- 
ner que  c’étoit  en  639.  que  Da- 
gobert avoit  fondé  l’Eglife  de 
Strasbourg-,  à la  quelle  il  donna 
pour  premier  Evêque  faint  Amand, 
On  vient  de  voir  que  fur  ce  point 
ces  Autheurs  ne  méritent  aucune 
Créance, 

Il  faut  donc  laiffer  à part  les 
faulfes  imaginations  de  ceux  qui 
ont  confondu  faint  Amand  Evêque 
de  Strasbourg,  avec  faint  Amand 
Evêque  de  Maftrich  qui  vivoit  au 
feptiéme  liécle  , & reconnoître  ’ 
que  Strasbourg  avoit  un  Evê- 
que nommé  Amand  dés  l’an  34 6, 
Nous  n’ofons  afsurer  qu’il  ait  le 
premier  de  tous  occupé  ce  lie- 
ge  : nous  avons  vu  que  le  Chri- 
Itianifme  a fleuri  en  Alface  dés  le 
premier  liécle;  &,dans  le  fécond, 
faint  Irénée  en  appelloit  au  témoi- 
Q_  s gnage 

(f)  Nf c alibi  de  fanflo  Amando  à Rege 
Jhagoberto  Argent  or  atum  mijfo , a- 
pud  antiquos  Jcriptores  quidquam 
reperiveiis.  VitaSt.  Amandi  6.  Fç* 
bruarij  n.  68. 
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gnage  des  Eglifes  des  Germanies, 
où  l’Alface  elt  renfermée , & dont 
Strasbourg  a été  de  tout  tems 
l’une  des  plus  célébrés  villes.  Y 
auroit-il  de  la  témérité  à dire  que 
ces  Chrétiens  & ces  Eglifes  avoi- 
ent  dés  lors  leurs  Evêques  ? On  ne 
peut  du  moins  douter  que  faint 
Amand  n’ait  gouverné  l’Eglife  de 
Strasbourg  trois  cens  ans  plutôt 
que  ne  l’avoient  crû  des  Auteurs, 
qui  travailloient  dans  un  tems  où 
la  critique  étoit  bien  enfouie  , & 
qui  ne  trouvant  rien  à dire  à la 
gloire  de  faint  Amand  leur  pre- 
mier Evêque,  ont  emprunté  pour 
luy  faire  honneur,  les  eloges  qu’on 
avoit  donné  à faint  Amand  Evê- 
que de  Maltrich  : leur  pieté  pour- 
roit  rendre  leur  crédulité  plus  ex- 
cufable. 

Nous  nous  fommes  fervis  du 
fecours  des  fçavans  Bollandiftes, 
pour  établir  l’Epoque  du  premier 
Evêque  de  Strasbourg;  leurs  lu- 
mierès  vont  nous  aider  à démêler 
la  fuite  de  fes  fucceiïeurs  jufqu’à 
Etho  ou  Heddus,  qu’on  trouve 
nommé  avec,  le  titre  d’Evêque 

de 
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de  Strasbourg,  dans  la  lettre  que 
le  Pape  Zacharie  écrivit  aux  Evê- 
ques des  Gaules  & de  Germanie  en 
744 , pour  louer  leur  zele  & leur 
attachement  au  liege  de  Rome  («), 
Herman  Contrat!  ajoute  qu’HED- 
dus  fur  choifi  Evêque  de  Stras- 
bourg en  734.  la  même  année  que 
Charles-Martel  aila  rava- 
ger laFrize.  Depuis  faint  Amand 
jufqu’à  cet  Evêque' les  Bollandiltes 
comptent  21.  Evêques  , dont  ils 
rapportent  les  noms  reci'ieillis  de 
dihërens  Autheurs.  A la  tête  de 
tous  ils  placent  faint  Amand,  à qui 
fuc cédèrent  Jujlinw  ou  Jttjlus.  JE 
Evêque  de  Strasbourg.  III.  Ma , 
ximinus.  IV.  Valentitm.  V.  Solarius. 
On  donne  à tous  ces  Evêques  le 
titre  de  Saints.  VI.  Biulfus.  VII. 
Magnus.  "VIII.  Guaritius  ou  Garoirm. 
IX.  Landelbertus.  X.  Rçdobaldus.  XI. 
Magnebertm.  XII.  Labiolm  ou  Ubiolus. 
XIII.  Gundoaldm.  XIV.  Aldus.  XV. 
Gando.  XVI.  Utho.  "Wimphelingius 
qui  rapporte  les  noms  de  preiquê 
tous  ces  Evêques,  quoyque  dans 
un  ordre  différent,  avoue  qu’il  n’a 

rien 

(»0  Sirmond.  Concil.  Gall.  T.  x. ^.549. 
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rien  trouvé  qui  puifle  donner 
quelque  connoiftance  de  leur  païs, 
de  leur  famille , de  leur  vie  & de 
leur  mort.  ( n ).  XVII.  Anfoaldus. 
XVIII.  Roth  art  us.  XIX.  Arbogajius , 
XX.  Florentius.  XXI.  Wicgernus. 
XXII.  Wondelfridus.  XXIII,  Heddo, 


Etho  ou  Ottho.  Suivant  ce  catalo- 

fue  il  y a eu  23.  Evêques  de 
trasbourg  depuis  34 6.  jufcp’en 
734.  c’eft  à dire  pendant  près  de 
quatre  fiécles.  On  trouve  en  plu- 
fieurs  autres  Eglifes , dans  un  pa- 
reil efpace  de  tems,  à peu  prés  un 
même  nombre  d’Evêques;  on  en 
compte  21.  à Rouen,  &2o,àTon- 
gres,  c’eft  à dire  cinq  ou  fix  Evê- 
ques par  fiécle.  L’Eglife  même  de 
Strasbourg  pendant  le  dernier 
fiécle , en  compte  fix , fçavoir 
Charles  Cardinal  de  Lorraine 
mort  le  24,  Nov.  1607.  Léopold 
d’Autriche,  Guillaume  Léopold 
d’Autriche,  François  Egon  Com- 
te de  Furftemberg  , Guillaume 
Egon  Cardinal  de  Furftemberg,  & 
le  Cardinal  Armand  Prince  de  Ro- 
HAN-foubife  qui  remplit  à prefent 

avec 

(n)  Wimph.  pag.  17. 
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avec  tant  de  dignité  ce  grand  fiége 
depuis  le  10.  Avril.  1704. 

Schiltcr  dans  la  collection  qu’il 
à fait  de  quelques  pièces,  qui  peu- 
vent fervir  à l’hiltoire  d’Allema- 
gne, a inféré  un  catalogue  des  Evê- 
ques de  Strasbourg  tire  de  la  Bib- 
lioteque  d’Ausbourg,  & mis  en  vers 
par  Erkenbald  Evêque  de  Stras- 
bourg vers  le  milieu  du  dixiéme 
liécle  ( 0 ).  Les  noms  des  Evêques 
y font  à peu  prés  femblables  à ceux 
que  nous  venons  de  rapporter; 
mais  l’ordre  en  elt  différent,  puif- 
qu’il  compte  St.  Florent  pour  le 
•leptiémeEvêque,&  qu’il  laifle  avant 
ce  Saint , une  lacune  deftinée  fans 
doute  pour  y placerSt.  Arbogaste. 
Wimphelingius  & Guilliman  ont 
fuivi  cet  ordre  : Mais  il  elt  aifé  de 
ireconnoitre  que  cet  arrangement 
îi’eft  pas  jufte.  Car  s’il  elt  vray  que 
faint  Arbogaste  elt  mort  en  66  t. 
Comme  Wimphelingius  le  fuppo- 
fe,  ou  en  66 8.  comme  le  dit  Guil- 
îiman,  & qu’il  foit  sûr  parla  lettre 
■du  Pape  Zacharie  , que  l’Evêque 
* Hed- 

f , 

(V)Schilter  fcripi.  revum-Gtrm. p.izo. 
OAkscht prod.  Al}',  pag,  178. 
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Heddo  occupoit  le  fiege  de  Stras- 
bourg en  734,  il  faudroit  que 
dans  l’intervalle  de  66-.  ou  de  73. 

. ans,  Strasbourg  eût  eu  quin- 
ze Evêques.  Et  fi  faint  Florent 
eft  mort  en  676 , comme  ces  Hi- 
.ftoriens  l’ privent , il  s’enfuivroit 
qu’entre  ce  Saint  & l’Evêque 
Heddo  c’elt  à dire  dans  l’efpace  , 

de  58.  ans , il  y auroit  eu  quatorze 
Evêques  à Strasbourg.  De  fi  ! 
fenfibles  égaremens  prouvent  tou- 
jours mieux,  qu’on  doit  s’en  tenir 
à l’Epoque  de  345.  que  nous  avons 
fixée  pour  faint  Amand  premier 
Evêque  de  Strasbourg  , & au  ca- 
talogue que  les  Bollandiites  ont 
drelié  de  lés  fucceffeurs  jufqu’à  l’E- 
vêque Heddo. 

Nous  ferons  attentifs  a recueil- 
lir dans  la  fuite  de  cet  ouvrage, 
jufqu’aux  moindres  traits  que  l’hi- 
ftoire  nous  mettra  fous  les  yeux, 
touchant  les  Evêques  dont  nous 
venons  de  rapporter  les  noms  : 

Elle  ne  nous  dit  rien  de  particulier 
de  faint  Amand,  fi  non  qu’il  affilia 
au  Concile  de  Sardique , & qu’il  fit  f 
paroitre  dans  celuy  de  Cologne, 

. un 
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Un  grand  zele  pour  défendre  la  Di- 
vinité de  Jesus-Christ.  C’eft  fur 
ce  titre  que  ce  Saint,  & peut-être 
fon  fuccelfeur  laint  Juste  ou  Jus- 
tin eurent  tant  de  part  aux  élo- 
ges que  faint  Hilaire  donna  en 
3^8.  aux  Evêques  de  k Première 
Germanie. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  St.  Hilaire 
Constant,  Constance  fon  frere  acldreife 
ayant  renouvellé  fes  perfécutions  a^Evè- 
contre  les  Orthodoxes  , envoya  qUes  de 
faint  Hilaire  en  exil  , tandis  que  Germa- 
les  Ariens  multiploient  leurs  pro- 
feffions  de  foy  toujours  pleines 
d’expreflions  équivoques , à l’om* 
bre  des  quelles  ils  couvroient  le 
venin  de  leur  heréfie.  Les  Evê- 
ques des  Gaules,  qui  demeurèrent 
fermes  dans  la  foy  de  Nicée , écrfi- 
virent  à faint  Hilaire  pour  le  con- 
foler  dans  fon  exil , & le  prier  de 
leur  expliquer  pourquoy  les  Ori- 
entaux publioient  tant  de  diffé- 
rentes profeflions  de  foy.  St.  Hi- 
laire reçût  leur  lettre  à la  fin  de 
3^7.  & pour  y répondre,  il  leur 
envoya  en  3 s 8.  fon  livre  des  Syno- 
des, qu’il  addrelfa  à fes  très  chers 
. ; ‘ & 
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& Bienheureux  freres  & Coévêques 
de  la  Première  & Seconde  Germa- 
nie, de  la  Première  & Seconde  Bel- 
gique , de  la  première  & fécondé 
Lyonoife , de  la  Province  d’A- 
quitaine, de  la  Province  de  Gaf- 
cogne  (NovempopuLitia)  au  Peuple  8c 
aux  Clercs  de  T ouloufe,  de  la  Pro- 
vince Narbonoife,  & aux  Evêques 
de  la  Grande-Bretagne*  St.  Hilaire 
diftingue  les  Evêques  de  la  Premiè- 
re Germanie  , qui  comprend  les 
Evêchez  de  Worms,  de  Spire  & de 
Strasbourg  fous  la  Métropole  de 
Mayence , & les  met  à la  tête  de 
tous  les  Evêques  des  Gaules.  Il 
n’elt  pas  aifé  de  deviner  la  raifort 
d’une  fi  honorable  diftindion:  il 
fuffit  de  dire  que  dans  la  lettre  de 
Paint  Hilaire  , ils  tiennent  le  pre- 
mier rang  parmi  tous  ceux  dont 
ce  Saint  exalte  la  religion  & la  fby* 
„ Je  vous  ay  félicité,  leur  dit-il,  de 
»,  ce  que  vous  n’avez  fouffert  au- 
„ cune  contagieufe  impreflion  de 
„ l’heréfie  ; vous  avez  pris  part  à 
»,  mon  exil,  8c  depuis  trois  ans  vous 
»,  avez  refufé  de  communiquer 
„ avec  ceux  qui  ne  me  font  pas 


d’aLSACE  LIV.  V.  2?7 

unis  dans  la  même  créance  & le  „ 
môme  efprit  : bien  loin  même,, 
d’adhérer  à l’impiété  de  Sirmium,  „ 
vous  l’avez  condamnée , dés  que  „ 
vous  l’avez  connue.  Qu’il  ett„ 
glorieux  pour  vous  d’avoir  fait,, 
paroitre  une  fermeté  aufli  iné-„ 
branlable  „ (f).  Teleft  l’éloge  que 
faint  Hilaire  fait  des  Evêques  de  la 
Première  & Seconde  Germanie  ; il 
les  loue  de  leur  confiance  à con- 
ferverle  depot  de  la  foy.  L’Eglife 
de  Strasbourg  doit  bénir  le  Ciel 
du  bonheur  qu’elle  eut  alors  d’a- 
voir un  Evêque , qui  fçmt  profcrire 
le  fchifme  & la  garantir  de  la  con- 
tagion de  l’heréiie. 

La  pieté  qui  marche  ordinaire-  Pi^té  ^ 
méht  de  concert  avec  la  vraye  foy.  Fidèles  eu 
ne  fleuriffoit  pas  moins  alors  dans  Alfacc. 
ces  Provinces.  On  )*voyoit  des 
Fidèles  entreprendre  d’imiter  la 
I.  P.  R ma- 

(f)  Gratalatus  fum  in  Domino.,  incon- 
taminatos  vos , ilhtfos  ab  omni 
c ont  agio  detejianda  barejeos  perjii- 
tijje  ...  O g/oriOjle  confcientûe  ve- 
jlrœ  inconcujjam  Jlabilitatem  ! O 
jirmam  fine  lis  Petræ  fundamine  do - 
mum  ! O inttmerata  voluntatk  il- 
JaJ'am , impe rtu rb atam que  confcien - 
iiam  (2c.  Hila£.  de  Syaod.  a.  a. 
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maniéré  de  vie  des  Solitaires  d’E* 
gypte , dont  faint  Athanafe  avpit- 
dépeint  les  vertus, en  écrivant  la  vie 
de  faint  Antoine , lori'que  ce  Saint 
Evêque  étoit  à Trêves  ; & faint  Au- 
guftin  pous  apprend  qu’il  y avoife 
prés  de  cette  ville  un  petit  Monaf- 
tere  où  des  ferviteurs  de  Dieu  fai- 
foient  profeflion  de  cette  pauvreté 
Evangélique , à la  quelle  le  Roy- 
aume des  Cîeux  a été  promis 
Leur  exemple  fut  bientôt  fuivi 
par  deux  Courtifans  qui  compri- 
rent que  les  delices  de  la  Cour  ne 
dévoient  pas  être  préférées  au  plai- 
fir  de  fervir  un  maître,  qui  peut  feu! 
recompenfer  dignement  ceux  qui  le 
fervent.  Je  ne  fçay  fi  ce  n’eft  pas  de 
même  dans  unMonaftere,  c’eft*du 
moins  fur  les  bords  du  Rhin  > que 
faint  Jéromg  prit  la  réfolution  avec 
Bonofe  de  fe  confacrer  au  Sei- 
gneur  : c’eft  luy-même  qui  nous 
l’apprend,  dans  la  lettre  qu’il  écri- 
vit au  Moine  Ruffin.  Après  avoir 
fait  avec  Bonofe  nos  études  a Ro- 
me, luy  dit-il,  nous  vivions  enfem- 
ble  dans  une  même  maifon  fur 

le» 

Cqj  August.  1.  8.  Confcfl*.  c. 

. . - * • v . . • " 
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les  rives  demy-barbares  du  Rhin} 
c’elt  là  où  je  pris  la  résolution  de 
m’attacher  au  Service  de  Dieu  (r). 
BonoSe  embralîà  le  premier  lapro- 
feflîon  des  Solitaires,  avec  un  cou- 
rage que  Saint  Jerome  ne  Se  làiïe 
pas  d’admirer,  luy-même  Suivit  de 
prés  Son  amy  ; c’eft  Sur  le  Rhin 
que  l’un  & l’autre  avoient  formé  le 
delfein  de  mener  une  vie  ü Sainte. 
St.  AthanaSe  enavoit  donné  le  mo- 
dèle, & le  Ciel  dés  lors  inlpira  aux 
Fidèles  qui  habitaient  lesProvinces 
du  Rhin  , la  penSée  de  s’enSermer 
dans  les  Monaftéres  , pour  ne  s’y 
occuper  que  de  ce  que  demande 
la  plus  haute  perfedion  du  ChriR 
tianiSme.  Cet  elprit  multiplia  dans 
la  Suite  le  nombre  des  Serviteurs  de 
Dieu  dans  l’Alface  & le  long  du 
Rhin , ou  l’on  vit  grand  nombre 
de  Monaffcercs  leur  Servir  de  retrai- 
te , comme  nous  le  dirons  en  Son  ' 
lieu. 

R 2 Tel 

(r)  Scif,  Domine  tfEfu , . ; . cum  poil 
Jiomana  jiudia  ad  Rheni  ftmi-bar- 
bar  us  ripas  eodem  cibo , pari  fruere- 
mur  hojpitiô , ut  ego  primits  cape - 
Ypn  velle  te  colore.  HifiaON,  Epiih 
àd  Rufin.  Mon.  i,  %, 


266  HISTOIRE 

Tel  étoit  l’Etat  de  la  Religion 
dans  les  Provinces  du  Rhin  au  qua- 
trième fiécle.  Les  Evêques  y def- 
fendoient  avec  une  invincible  fer- 
meté la  caufe  de  Jesus-Christ: 
4 déjà  on  y voyoit  des  Fidèles  prati- 
quer dans  les  Monaftéres  la  perfe- 
ction Evangélique  , & le  nombre 
des  Chrétiens  y étoit  fi  grand,  que 
les  Barbares , ayant  fait  une  irrup- 
tion dans  les  Gaules  au  commen- 
cement du  ?.  fiécle,  comme  nous 
l’avons  dit  , egorgerent  au  rap- 
port de  St.  Jérome,  dans  l’Eglife  de 
Mayence  plufieurs  milliers  de  Fi- 
dèles ( t ).  Le  repos  de  ces  Pro- 
vinces fut  troublé  par  les  diverfes 
inondations  des  Barbares  pendant 
le  cours  du  4.  & 5.  fiécles.  Les  Van- 
dales les  ravagèrent,  les  Bourgui- 
gnons fe  rendirent  maîtres  de  l’Al- 
lace,  Attila  & les  Huns  exercèrent 
fur  le  Rhin  de  grandes  cruautez. 
Cependant  les  hommes  Apoftoli- 
ques  ne  furent  pas  arrêtez  par  tous 
ces  malheurs , & on  vit  St.  Sévère 

Evê- 

(j)  Moguntiacum  captum , atque  fub- 
verfum  eji,  (ÿ  in  Ecclefia  hominum 
nnllia  trucidnta.  Hiex.  ad  Agerua* 
' tiura. 
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Evêque  de  Trêves  venir  luy-même 
annoncer  l’Evangile  vers  l’an  428. 
aux  Gentils,  qui  s’étoient  répandus 
dans  .la  Première- Germanie  («) 

Mais  cette  Province  $;  en  particu- 
lier l’Alface  ceflferent  entièrement 
d’être  troublées  par  les  Barbares 
infidèles  , dés  que  Clovis  eut  ou- 
vert fur  les  fjords  du  Rhin  les  yeux 
à la  vérité.  Alors  les  François  maî- 
tres abfolus  de  l’Alface  y firent  fai- 
re de  nouveaux  progrès  à la  Reli- 
gion Chrétienne , comme  nous  le 
verrons  dans  le  cours  de  cette 
hiftoire,  dont  nous  allons  repren- 
dre le  fil,  en  continuant  de  déve- 
lopper ce  qui  s’eft  pâlie  dans  cet- 
te Province  depuis  Clovis. 

Après  que  les  Allemands  fe  fu-  Loix  ob- 
rent  fournis  à l’Empire  de  Clovis,  Jfrv^f,sAl 
comme  parlent  Grégoire  deTours  ^a“s 
& Fredegaire  , ou  comme  l’écri- 
vent d’autres  Auteurs,  qu’ils  fe  fu- 
rent rendus  fes  tributaires  (x)  l’Al- 
R 3 . face 

(h)  Gentibus  primœ  Germania  prudi- 
cajft.  Vita  S.  Germani  Antifïïod. 
perConftantium  c.  19.  Brovr.  Ann. 

Trev.  ad  Ann.  428.  n.  28. 

(x)  Alemannos  [cepit , ipfos  ter  ram  que 

ipfo- 
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face  joiiit  toujours  d’une  tranquil-, 
lité  parfaite  , n’ayant  plus  rien  à 
craindre  de  ces  inquiétants  voifins, 
qui  pendant  plufieurs  lié  clés  l’a-, 
voient  fatiguée  & ruinée  par  leurs 
pillages.  Beatus  Rhenanus  penfe 

?ue  déslors  Clovis  donna  à un 
)uc , la  charge  de  gouverner  cet-, 
te  Province  avec  les  pais  qui  luy 
confinent  au  delà  du  Rhin,  &qui 
dés  lors  étoient  alfujettis  à la 
France  ( y ) Nous  ne  pouvons  fou-, 
fcrire  au  l'entiment  de  Rhenanus 
parcequ’il  ne  nous  paroit  pas  ap- 
puyé par  aucun  Auteur  ancien  ; ce 
ne  fut  à mon  avis  que  longtems 
après  Clovis,  que  l’Alface  eut  des 
Ducs  pour  y commander.  Mais 
cette  Province  obligée  de  fubirles 
Loix  de  fon  vainqueur  fut  dés  lors 
foumife  à la  Loy  Salique,  comme 
le  refte  de  l’Empire  François. 

Theqdose  le  jeune  avoit  rédi-r 
gé  dans  un  code  les  loix  Romaines, 
en  438.,  Les  Vifigoths  & les 
Bourguignons  avoient  donné  des 

loix 

tpforum  fub  jugo  tributarios  fecit , 
GcftaFsAN.  c.  iç.  (jr)  Rhénan, 

rcrumGerm.  l.a. 

• > ' 
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Joix  aux  Peuples  , qui  dans  une 
partie  des  Gaules  étoient  fous  leuF 
domination.  Ces  Exemples  tirent 
comprendre  à Clovis  que  pour  un 
bon  gouvernement,  il  étoitnecef- 
faire  d’avoir  un  corps  de  loix,  aux- 
quelles les  Peuples  pûflent  recou- 
rir pour  régler  leurs  différends; 
rien  n’étant  plus  propre  pour  main- 
tenir dans  un  état  l’ordre  & la  paix, 
que  l’uniformité  de  réglemens, 
qui  réüniiTans  fous  une  même  for- 
me de  police  les  anciens  & les 
nouveaux  tujets , n’en  font  qu’un 
même  Peuple,  fous  un  feul  & mê- 
tne  Souverain.  Pluiieurs  Auteurs 
ont  crû  que  Pharamond  étoit  Au- 
teur de  la  Loy  Salique  : Mr.  de  Va-  Loy  Sali- 
lois  & le  P.  Daniel  en  donnent  tout  que. 
l’honneur  à C£ovis.‘  Iln’eftpas  de 
mon  fujet  d’entrer  dans  cette  dif- 
fertation  ; il  me  fuffit  de  dire  qu’au 
moins  C l o v i s la  corrigea  en  plu- 
lieurs  points  après  fon  baptême, 
pour  la  rendre  plus  conforme  à la 
Loy  Chrétienne  ; & que  fuivant  la 
remarque  des  Bollandiftes,  il  or- 
donna à tous  fes  fujets  depuis  la 
Loire  jufqu’au  Rhin  de  s’y  fou- 
R 4 met- 
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Xante-&-onze  articles  , dont  le  foi- 
xante-&-deuxiéme  régie,  non  pas 
feulement  le  droit  des  Mâles  dans 
la  fucceflion  à laCouronne  de  Fran- 
ce , aucun  article  de  cette  Loy  ne 
s’explique  en  particulier  fur  ce 
point;  elle  réglé  généralement  le 
droit  des  Mâles  dans  la  fucceflion 
de  toutes  les  familles  nobles.  Et 
s’explique  en  ces  termes:  „Pour„ 
ce  qui  eit  de  la  terre  Salique,  que  „ 
la  femme  n’ait  nulle  part  à l’héri- „ 
tage  mais  que  tout  aille  aux  Mâ-,, 
lesV).  On  entendoit,  dit  "Wendeli- 
nus , par  le  nom  de  terre  Salique 
les  terres  des  nobles  de  la  Éa<jon. 
L’Alface  toujours  moins  variable 
dans  fes  coutumes  & dans  fes  Loix 

V 

que  les  autres  Provinces , s’eft  tou- 
jours conftamment  attachée  à ob- 
ferver  le  réglement  qu’elle  a reçu 
de  nos  premiers  Rois,  dans  le  par- 
tage des  fucceflions , & on  la  voit 
encor  de  nos  jours  exclure  les  fe- 
melles de  l’héritage  des  familles 
nobies,  pour  laifier  aux  Mâles  tous 
les  fiefs.  C’eit  en  ce  point  fur  tout 

R s que 

(a)  Gloif.  Cangii  v,  lex  falica. 
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que  confiftoit  le  caratere  diftindif 
de  la  Loy  Salique. 

On  ne  doit  pas  cependant,  h mon 
avis,  afsûrer  que  cette  Loy  fût  l’uni-, 
que  réglé  du  gouvernement  d’Al- 
face,  depuis  qu’elle  fit  partie  de 
l’Empire  François.  Cette  Loy  ren- 
fermoit  trop  peu  de  reglemens 
pour  qu’elle  pût  fuffire  à mainte-* 
nir  dans  tous  les  cas , l’ordre  & la 
Tultice  ; de  forte  qu’au  defaut  de  la 
Loy  Salique, Clovis  permit  que  fes 
fujets  dans  le  befoin  prîffent  pour 
réglés  les  Loix  Romaines.  „ Les 
François,  dit  Agathias,  fuivent 
preftfue  toûjours  la  Police  &les 
Loix  des  Romains;  ils  donnent 
une  même  forme  à leurs  con- 
trats; ils  obfervent  de  fembla- 
„ blés  réglés  pour  leurs  mariages, 
„ & la  même  difcipline  par  rap- 
„ port  au  culte  de  Dieu.  Ils  ont  des 
„ Prêtres  & des  Magiftrats  dans  les 
„ villes,  continue  le  même  Auteur, 
„ ils  obfervent  les  mêmes  fêtes,  & 
„ il  me  femble  que  pour  des  Bar- 
„ bares , ils  font  très  polis  & très 
v civiles,  deforte  qu’ils  ne  différent 

dç 
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çle  nous  que  dans  le  langage  & la  „ 
maniéré  de  s’habiller,,  (b). 

L’Alface  voit  dans  cet  éloge  le 
portrait  de  Tes  habitans  tels  qu'ils 
étoient  fous  le  Régné  de  Clovis, 
tems  auquel  étant  renfermez  dans 
laFrance,  ils  étoient  obligez  de  fe 
foumettre  aux  Loix  prel'crites  à 
tous  les  François. 

L’Exemple  de  ce  Prince  avoit 
non  feulement  engagé  tous  fes  fu-. 
jets  d’embrafler  la  Religion  Chrê-r 
tienne  ; mais  il  les  avoit  même 
* préfervé  de  la  contagion  de  l’Aria- 
nifme,  qui  infecloit  alors  le  Roy-r 
aume  de  Bourgogne  & l’Aquitai- 
ne où  dominoient  les  Viligoths, 
Agathias,  qui  nous  dit  que  les  Fran, 
çois  occupoient  à titre  de  con-, 

Suéte  le  païs  qui  eft  au  bord  du 
Ain , nous  afsufe  en  même  tems 
que  tous  ces  Peuples  étoient  Chré- 
tiens, & qu’ils  avoient  fur  la  Reli- 
gion des  fentimens  orthodoxes 
(c).  D'où  on  doit  conclure  que 
l’Idolâtrie  fut  entièrement  profcrL 
te  de  l’Alface  , & que  PArianifmq 

n’y 

(b')  Agath.  ubi  fupra.  (c)  Çhrijlia - 
ni  nmnes  Junt  (ÿ  de  Deo  reHiJJim^ 
fcntiunt.  1,  i.  pag.  13, 


L’Idola*. 
trie  & 
l’herélie 
bannies 
d’Alface, 
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n’y  pénétra  pas,  dés  que  cette  Pro- 
vince fut  devenue  Françoife.  On 
y vit  même  dés  lors  fleurir  la  Re- 
ligion Catholique,  comme  dans  les 
autres  Etats  de  l’Empire  de  Clovis. 
Ce  Prince,  dont  les  Evêques  loüoi- 
ent  le  zele  pour  la  Religion  Ca- 
tholique & notre  fainte  Foy,  fça- 
voit  que  la  Religion  fit  le  lien  le 

{dus  fort  pour  tenir  les  fujets  dans 
a dépendance  de  leur  Souverain, 
& qu’elle  peut  feule  faire  le  bon- 
heur des  Etats,  comme  elle  en  eft 
le  plus  ferme  appuy.  C’eft  dans* 
cette  perfuafion  que  Clovis  fit  af- 
fembler  au  mois  de  Juillet  fii. 
les  Evêques  à Orléans  , afin  que 
dans  une  Concile , ils  reglaflent 
de  concert  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
maintenir  la  Foy  dans  fa  pureté,  & 
à remedier  aux  defordres  qui  s’é- 
toient  gliflfez  dans  la.  Police  Ëccle- 
fialtique.  Ce  Concile  elt  le  pre- 
mier qui  fe  tint  dans  les  Gaules 
fous  la  domination  des  François: 
on  y fit  des  réglemens  pour  le 
bien  des  Eglifes,  des  pauvres  & des 
Monafteres  : on  y parle  de  la  Meflfe, 
de  l’obfervation  du  Carême  , de 

trois 
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trois  jours  d’abltinence  avant  l’AC-  . 
eeniion,  &de  divers  autres- points 
qui  pourroient  iuffire  pour  con- 
vaincre les  Protellants,  que  leur 
réforme  prétendue  s’elt  bien  éloi- 
gnée de  la  dodrine  & de  la  difci- 
pline,  qui  fervoient  de  régies  àl’E- 
glife  de  France,  dans  ces  premiers 
tems  où  l’Alface  étoit  comprife 
. dans  le  Royaume  de  Clovis. 

Les  anciennes  éditions  des  Con- 
ciles mettent  au  nombre  des  Peres 
qui  affilterent  à celuy  d’Orléans, 
Adelphius  à qui  ils  donnent  le  titre 
d’Evêque  de  Bâle  (d).  Mais  les  nou- 
veaux Editeurs  ont  crû  après  le  - -’•  » 

fcavant  P.  Sirmond,  qu’ Adelphius 
étoit  alors  Evêque  de  Poitiers  & 
non  de  Bâle.  Les  manufcrits  ayant 
nommé  Adelphius  Epifcopus  Ratia- 
cetijis  OU  de  civitate  Ratiaca  , & Raïs 
étant,  fuivant  Grégoire  de  Tours, 
un  B o ur duPoitou  aux  confins  du 
païs  de  liantes  , où  l’Evêque  de 
Poitiers  avoit  autrefois  fon  liège 
( e ) , les  copiftes  fe  font  imaginé 

• - que 

■ (d)  Epifcopus  Rauracenfis.  Sirmond. 

Conc.  Gall.  notæ  pag.  6oz.  8c  6o 6, 

- C O Grkg.  Turoû.  de  Giox.  cou- 
le (f,  c.  j4. 
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qué  l’Evêque  de  Poitiers  ou  dé 
Raïs,  Ratiacenfts , étoit  en  effet  l’E= 
vêque  de  Bâle,  Bauracenfis.  Mais 
qu’Adelphius  ait  été  Evêque  dé 
Poitiers  ou  de  Bâle  , on  doit  tou- 
jours reconnoitre  dans  le  Concilé 
tenu  à Orléans  par  les  ordres  dé 
Clovis,  la  doétrine  & la  difcipliné 
des  Eglifes  de  France,  au  nom- 
bre des  qu’elles  étoient  celles  de 
Bâle,  de  Spire  & de  Strasbourg  * 
qui  renferment  toute  l’Alface  fous 
leur  jurifdi&ion. 

Les  Evêques  ne  feconderentpas 
feuls  le  zele  qu’avoit  Clovis  pour: 
faire  fleurir  la  Religion  Catholique: 
on  vit  de  fon  teins  des  hommes  A- 
poftoliques  travailler  à inl'pirer  par 
tout  la  pieté  Chrétienne  : tel  fut. 
Paint  Fridolin  (/).  Ce  Saint  étant 
forti  de  Poitiers  avec  des  reliquesj 
de  Paint  Plilaire,  prit  l'a  route  du  cô- 
té de  j’Alface  : il  bâtit  un  Monaf-; 
tere  Pur  la  MoPelle,  une  Eglife  dans 
les  Vôges  & un  autre  à Stras- 
bourg, & vint  enfuite  fonder  lé 
Monaftere  de  Sikingue  dans  une 

Islé 

Q")  Acta  San&or.  VI.  Mardi,  vit»  St, 
Fridolin» 
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ïsle  dil  Rhin  à quelques  lieues  au 
deffus  de  Bâle.  Il  ne  relie  plus  au- 
pun  veltige  à Strasbourg  de  * 
l’Eglife  qu’il  y confacra  à Dieu 
fous  le  nom  de  faint  Hilaire  ; mais 
jay  crû  ne  devoir  pas  omettre  ce 
fait,  qui  d’ailleurs  ne  paroit  pas  af- 
fez  important  pour  m’arrêter  à fai- 
re voir  que  Baltherus  qui  le  rap- 
porte , ell  un  auteur  de  caraétere  à 
devoir  être  crû. 

Pendant  tout  le  Régné  de  Clo-  Tout  le 
vis,  l’Alface  joiiit  toûjours  d’une 
tranquillité , qui  ne  put  être  trou-  a . 
blée  par  fes  voilins.  Les  Aile-  François* 
mands , qui  Jiabitoient  au  delà  du 
Rhin  & dans  une  partie  de  la  Suif- 
fe,  n’avoient  pû  fe  relever  apres  la 
bataille  que  les  François  avoient 
remportée  fur  eux  ; leur  païs  mê- 
me avoit  été  dépeuplé  par  la  re- 
traite d’un  très  grand  nombre  d’ha- 
bitans , qui  étoient  allez  chercher 
un  azyle  dans  les  terres  de  Theodo- 
rie  Roy  d’Italie;  & Clovis  s’étoit 
emparé  du  Royaume  de  Cologne 
après  la  mort  du  Roy  Sigebert  & 
de  fon  fils , de  forte  que  tout  le 
cours  du  Rhin  depuis  fa  fource 
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jufque  bien  au  delà  de  Cologne , 
étant  fournis  à la  domination  Fran- 
çoife,  l’Alface  étoit  de  toutes  parts 
, en  fureté.  Clovis  profitant  du  cal- 
me où  fe  trou  voit  fa  nouvelle  con- 
quête , y maintenoit  l’ordre  & les 
loix  & y faifoit  faire  fans  celfe  de 
nouveaux  progrès  à la  Religion. 
La  mort  finit  les  jours  de  ce  con- 
quérant fur  la  fin  de  Décembre  511. 
à l’âge  de  45 . ans,  après  en  avoir  ré- 
gné trente.  Cette  mort  ne  fit  rien 
perdre  à l’Alface  ni  de  fon  repos 
ni  de  fon  bonheur. 

Les  quatre  fils  'de  Clovis  par- 
tagèrent entre  eux  les.  Etats  de  leur 
Pere-TmEK'RY  ou  Theuderic  rai- 
né de  tous,  plus  expérimenté  que 
fes  freres  dans  le  maniment  des  af- 
faires & dans  le  métier  de  la  guerre, 
dans  lequel  il  s’étoit  fignalé  con- 
tre les  Ôftrogoths,  eût  en  fon  par- 
tage fes  païs  les  plus  expofez  aux 
'ennemis  du  nom  François.  Outre 
ce  qui  luy  fut  cédé  du  côté  de  l’A- 

Suitaine  & du  Languedoc , Metz 
evint  la  Capitale  de  fes  Etats , qui 
s'étçndoient  jufqu’au  Rhin  & mê- 
me au  delà  de  ce  fleuve  dans  les 
: païs 
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païs  que  Clovis  avoit  l'ubjuguez  ; 
de  maniéré  que  PAilàce  fut  com- 
prife  dans  ie  Royaume  de  Thierry.  Thiirrt 
Ses  trois  ireres  dont  ie  plus  âgé  fils  de 
avoit  feize  ou  dix-fept  ans ,'  parta-  Clovis 
gerent  entre  eux  l’interieur  do^|"cec>ea 
Royaume.  Clodomir  fut  Roy 
d’Orléans, Childebert  de  Paris  & 
Clotaire  de  Soifl'ons. 

Il  y à lieu  de  douter  fi  dés  lors  on 
donna  au  Royaume  de  Thierry,  le 
nom  d’Auffrafie  : on  ne  trouve  ce 
terme  mis  en  ufage  par  Grégoire  de 
Tours  &Fredegaire,  que  fous  le 
régné  de  Sigebert,  à peu  prés  dans 
le  tems  qu’on  donna  le  nom  d’Al- 
face  à la  Province  dont  nous  écri- 
vons l’hiftoire.  Alors  la  France  fe 
trouva  divifée  en  quatre  parties 
differentes  ; la  Bourgogne  & l’A- 
quitaine conferverent  leur  ancien 
nom.  Tout  le  refte  du  Royaume 
fut  partagé  entre  les  païs  qui  étoi- 
ent  à l’Orient,  qu’on  nomma  la 
France  Orientale,  ou  Auftralie:  &L*Alface 
ceux  qui  étoient  à l’Occident  qu’on  partie  de 
nomma  Nova-Weftria  d’où  onj!Auftra‘ 
forma  le  nom  de  Neuftrie  (Jf) . c* 

I.  P.  S Ces 

(JD  Orientale  & Occidentale  Francormn 
regnnm  quodOofter-riich  &Wefter-riich 
tevtoiueo  idiomatc  eiicrebacur,  vitaS. 


Digitized  by  Google 


Conquê- 
tes du 
Roy  Thi' 
E&ar. 


S?4  ïii  $ T o i R ë 
Ces  deüx  Etats  changèrent  dans  î i / - 
fuite  fouvent  de  limites  : mais  le 
cours  du  Rhin  & par  conséquent 
UAlface,  ne  celfa  jamais  d’étre  ren- 
fermé  dans  l’Aultrafie,  tandis  qu’on 
continüa  d’ufer  de  ce  terme,  pour 
dénommer  une  partie  du  Royaume 
de  France.  Revenons  à Thierry. 

Bien-loin  que  ce  Prince  perdit 
rien  de  tout  ce  que  fon  Pere  Clo- 
'vis  avoitpoffedé  au  delà  duRhin, 
il  fe  rendit  maitre  du  Royaume  de  . 
Turinge.  Cette  nouvelle  conquê- 
te affermit  toujours  plus  fa  puit- 
fance  en  Allemagne,  c’ell  a dire 
dans  ce  païs  d’au  delà  du  Rhin, 
qui  comprend  de  nos  jours  le  Du- 
ché de  wirtembergj  le  Marquifat 
de  Bade,  le  Brifgau,  la  Suabe  juf- 
qu’auLac  de  Confiance,  avec  les 
pais  qui  dépendent  dans  la  Suiffe, 
des  Evêchez  de  Bâle  & de  Con- 
ftance jufqu’à  la  riviere  d’Ar. 
Thierry  voulant  policer  tous  ces 
Peuples  fî  voilins  de  l’Alface,  & les 
accoutumer  à la  domination  Fran- 
çoife  & aux  ufages  des  Chrétiens, 
jugea  à propos  de  leur  donner  des 
Loix,  qui  convenoient  à un  li  fa- 
ge  deffein.  Il  fit  travailler  à cet  ou- 
vrage, 

Sigebertl  î.  Febr.  adla  Sandh  $.  il.  U.  14. 
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*vrage,  lorfqu’il  étoit  à Chalons  fur 
Marne  (g).  Mais  comme  le  Pa^a- 
nifme  étoit  depuis  longtems  enra- 
ciné chez  les  Allemands,  il  ne  pût 
tout  d’un  coup  réformer  les  abus 
qui  regnoient  parmi  ces  Peuples. 
Childebf.rt  fils  de  Sigebert  I.  toy  des 
Clotaire  H.  & Dagobert  mirent  Allc“ 
plufieurs  années  après,  dans  fa  der-  maa  ** 
niere  perfection  la  Loy  des  Alle- 
mands. Un  très  habile  homme 
prétend  avoir  de  bonnes  conjectu- 
res, qui  luy  font  croire  que  dés  lors 
la  Loy  des  Allemands  étoit  en  vi- 
gueur dans  l’Alface  (h).  Il  me  pa- 
roit  au  contraire  que  bien -loin 
que  l’Alface  fut  alors  affujettie  à 
cette  Loy,  les  Allemands  eux-mê- 
mes fe  virent  fournis  , au  moins 
par  rapport  à la  forme  du  Gou- 
vernement, aux  coutumes  •&  aux 
Loix  des  François  ; Agathiasnous 
le  fait  remarquer  en  termes  exprès  : 

*,les  Allemands,  dit-il,  dans  l’ad-„ 
miniftration  des  affaires  publi-,, 
ques,  fuivent  la  Police  du  Roy  au- „ 

S 2 me 

(_g ) Capitul.  Regum  Francorum  Ba- 
lusii  T.  t.  pag.  54*  ÛBKKcat. 

Prod.  Aif.  pag.  a 14, 
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me  de  France,,  (i).  Nous  avons 
vû  que  la  France,  fuivant  le  même 
Auteur,  s’étendoit  jufqu’au  Rhin  & 
qu’elle  comprenoit  l’Alface;  ainli 
cette  Province  ne  fe  gouvernoit 
pas  fuivant  les  Loix  des  Allemands; 
les  Allemands  au  contraire  fe  con- 
formoient  à la  Police  & aux  Loix 
des  Alfatiens. 

Agathias  ajoute  que  les  Alle- 
mands avoient  quelques  coutumes 
conformes  aux  anciens  ufages  de 
leur  païs,  & Thierry  eût  la  con- 
defcendance,  d’y  faire  attention  en 
leur  donnant  desLoix  particulières. 
Il  elt  prudent  de  ménager  des  fujets 
nouvellement  conquis  , en  ne  les 
forçant  pas  de  changer  tout  à fait; 
de  pratiques  & de  moeurs  , lors- 
qu’elles peuvent  en  quelque  forte 
s’accommoder  au  bon  ordre  qu’un 
Souverain  veut  mettre  dans  fes  E- 
tats.  C’eftfurce  plan  que  la  Loy 
des  Allemands  fut  drefTée,  bien  dil- 
férenta  dans  fes  principaux  articles 
de  ce  qui  s’obfervoit  dans  l’Alface, 
à qui  la  Loy  Salique  fervoit  de 

régie. 

( ï)  In  rtipublica  vero  adminiftration « 
l'rancorum  po/îtiam feç^uuntnr.  A*» 
CATK.l.  I.c.  18. 
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régie.  Les  femelles,  comme  nous 
l’avons  vu,  étoient  par  cette  Loy 
exclues  de  la  fuccellion  des  terres 
nobles  ; la  Loy  des  Allemands  veut 
au  contraire  que  les  fœurs  parta- 

fent  entre  elles  l’hcritage  de  leur 
ere  ( ^),  & dans  aucun  endroit  el- 
le ne  réferve  aux  Mâles  les  terres 
nobles;  mais  fur  le  fait  de  la  Reli- 
gion cette  Loy  étoit  conforme  à 
celle  qui  s’obfervoit  en  Alface. 

Cette  uniformité  étoit  neceffaire 
pour  amener  au  Chriltianifme  des 
Peuples  encor  Idolâtres. 

Agathias  nous  apprend  que  du 
tems  des  fils  de  Clovis  , les  Alle- 
mands étoient  encor  attachez  à un 
Paganifme  tout  barbare , & qu’ils 
ne  s’accordoient  pas  avec  les  Fran- 
çois fur  l’idée  de  la  Divinité  (/). 

Ces  Peuples  qui  habitoient  au  delà  ,j0ja- 
du  Rhin  aux  confins  de  l’Alface , trie  fubfï- 
offroient  encor  des  vi&imes  à des  fte  au  de- 
arbres,  &honoroient  comme  des|A^u 
Dieux  des  Collines , des  Forêts , & R n* 
des  chûtes  d’eau;  c’étoit  pour  ren- 
dre hommages  à ces  fortes  de  Di- 
S 3 vini- 

Et  ad  ipfat  hareditas  patenta  per- 
tingat.  Articul.  57.  CO  Agath.I.i. 
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vinitez  qu’ils  coupoient  la  tête  à 
des  chevaux  & à d’autres  animaux. 
Mais  le  commerce  avec  les  Fran- 
çois, continue  le  même  Auteur,dé- 
trompoit  infenfiblement  les  moins 
groffiers,  & leur  faifoit  prendre  lür 
le  Chapitre  de  la  Religion  des  idées 
moins  infenfées.  L’Aïface  plus  voi- 
fine  que  toutes  les  autres  Provin- 
• ces  , eut  fans  doute  plus  de  part 
qu’aucune  autre  à un  fi  heureux 
changement.  On  voit  dans  la  Loy 
des  Allemands , divers  articles  qui 
regardent  la  Police  & les  immuni- 
tez  Ecclefiaftiques  : mais  ne  rif- 

que-t’on  pas  de  s’avancer  en  difant, 
que  c’eft  de  cette  fource  que  ces 
privilèges  & ces  ufages  fi  favo- 
rables aux  Eglifes , ont  coulé, 
dans  PAlface  ? N’elt-ce  pas  plutôt 
. , des  Conciles  que  cette  Province 

* les  a reçus  , & que  de  là  ils  font 
paffez  dans  l’Allemagne  ? Les  Con- 
ciles d’Orléans  & celuy  d’Auver- 
gne  avoient  réglé  fous  l’autorité 
de  Clovis  & de  fon  petits  fils 
Theodebert  , ce  qui  regardoit  la 
police  Ecclefiafiique.  Dés  que  le 
Chriftianifmc  prévalut  chez  les 

;.V  .ï"(:  . . ....  ...  AL 
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Allemands,  ces  Peuplés  furent  ob- 
ligez de  fe  foumettre  à ces  Loix 

frél'crites  à toute  la  Monarchie 
rançoife,  dont  l’Alface  faifoit  par- 
tie. C’eft  donc  à tort,  à mon  avis, 
qu’on  avance  que  l’Alface  a adopté 
les  Loix  des  Allemands  ; les  Alle- 
mands furent  au  contraire  alors 
obligez  de  fe  conformer  aux  Loix 
qui  fe  pratiquaient  en  Âlface,  fur 
tout  par  rapport  aux  Eglifes  & à 
fes  Minières.  Ainfiles  Rois  Fran- 
çois travailloient  à donner  à leurs 
nouveaux  Etats  , une  forme  qui 
convenoit  à des  Chrétiens,  comme 
le  moyen  le  plus  propre  à mainte- 
nir leurs  Peuples  dans  l’ordre  & 
dans  la  paix. 

Theodebejit,  qui  fuccédaà  fon  tIe 
Pere  Therry  I.  mort  à M$tz  en 
534.  ne  fut  pas  moins  attentif  que  titfils  de 
fes  prédecell'eurs  à alfûrer  le  repos  Clovis. 
des  Provinces  qui  lui  étoient  fou- 
rni fes.  Ce  Prince  intrépide  & qui  ai- 
moit  la  guerre,  bien  loin  de  fouffrir  ' 
qu’on  vînt  entamer  l’Alface,  fou- 
rnit à fon  Empire,  dit  Agathias,  les 
Allemands,  qui  n’avoient  pas  encor 
fubi  le  joug  de  la  France,  & dompta 
S _ 4 même 
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même  des  nations  encor  plus  éloi- 
gnées (w).  Luy-méme  fait  le  dé- 
tail de  fes  conquêtes,  dans  la  lettre 
qu’il  écrivit  à l’Empereur .Justini-' 
en.  „ Mon  Royaume , luy  dit-il, 
„ s’étend  le  long  du  Danube  juf- 
„ qu’aux  frontières  de  la  Pannonie, 
„ & de  là  jufqu’au  bord  de  l’Océan  ; 
„ la  Turinge  & la  Saxe  font  le  fruit 
„ de  nos  viétoires.  „ Jamais  Roy 
ne  fut  plus  fier  ni  plus  jaloux  des 
droits  de  fa  Couronne  ; comme  il 
fe  croyoit  ottênfé  de  ce  que  l’Em- 
pereur Justinien  prenoit  à la  tête 
de  fes  Édits  le  titre  de  Francique 
& d’Allemannique , Theodebert 
ne  fe  contenta  pas  de  faire  de  fon 
côté  frapper  des  Médaillés  où  il  fe 
donnoit  le  titre  d’Augufte,  & où 
on  le  voyoit  revêtu  des  ornemens 
jufqu’alors  uniquement  affectez 
aux  Empereurs  ; de  plus  voulant 
profiter  de  l’Embarras  où  Justini- 
en fe  trouvoit , ayant  à foutenir 
une  guerre  en  Perfe  & un  autre 

con- 

Tbeodebertus  paterno  regn»  acce- 
fto,  Aletnannos  & nonnullts  fini- 
timat  gent es  Jubegit.  Agath.  1.  X. 
pag.  14.  (»)  Appendix  Çxeg. 

Turon.  Ruinard.  pag.  1336. 
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contre  les  Oftrogoths , il  forma  la 
refolution  de  porter  fes  armes  juf. 
que  dans  la  Thrace,  pour  fe  venger 
4 de  l’injure  que  Justinien  luy  fai-, 
foit,  en  prenant  des  titres  qui  ne 
convenoient  qu’au  Souverain  de  la 
France  & de  l’Allemagne.  Mais 
lorfqu’il  fe  préparoit  à exécuter  ce 
grand  defTein  , il  fut  accablé  à la  An.  {48. 
: chaffe  par  la  chute  d’un  arbre , qui 

ne  luy  laifla  que  peu  de  jours  de  vie. 

Il  mourut  en  548. 

C’eft  fous  fon  régné  que  les 
Goths  qui  dominoient  dans  une 
partie  de  l’Italie , voulant  ménager 
fon  amitié,  renvoyèrent  les  Alle- 
mands, qui  dés  le  tems  de  Clovis 
étoient  venus  chercher  une  retrai- 
te fur  les  frontières  de  l’Italie,  par 
la  crainte  d’être  fournis  à l’Empire 
François  (0).  Ainli  toute  l’Allema- 
gne fut  generalement  alfujetie  à 
nqfRois  , qui  luy  donnèrent  dés 
lors  pour  la  gouverner  des  Ducs  & 
des  Comtes,  dont  il  eft  fait  fouvent 
mention  dans  la  Loy  des  Alle- 
mands. On  vit  même  cette  nation 

S f four- 

Ahnsannicam  gentem  dimijerunt. 

Agath.  1. 1.  pag.  17. 
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fournir  des  Officiers,  que  leur  mç- 
rite  éleva  aux  premières  charges  & 
dans  la  Cour  & dans  les  armées 
Françoifes.  Tels  furent  ces  deux 
fameux  freres  Allemands  Leutharis 
&Bucelin,  ouButelin,  comme  l’é- 
crit Agathias  , qui  rendirent  leur 
nom  célébré  fous  le  wregne  de  nos 
premiers  Rois.  Les  Romains  crai- 
gnant que  Thibaut  qui  avoit 
fuccedé  à fon  Pere  Theodebert, 
ne  voulût  fuivre  le  deffein  que  fon 
Pere  avoit  formé  de  leur  faire  la 
guerre,  envoyèrent  en  France  des 
Àmbaffadeurs  pour  tâcher  de  dé- 
tourner cet  orage.  Thibaut  encor 
jeune , d’une  humeur  paifible , & 
qui  n’avoit  pas  une  complexion 
affez  forte  pour  foutenir  les  fatigues 
de  la  guerre , avoit  du  penchant 
pour  demeurer  en  repos , en  laif- 
iànt  les  Romains  & les  Goths  vui- 
der  leurs  différends , fans  enfcer 
dans  leurs  querelles.  Mais  Leutha- 
ris & Butelin  le  déterminèrent  â 
donner  du  fecours  aux  Goths  con- 
tre l’Empereur.  Je  rapporte  ce  trait 
pour  faire  connoitre  la  bonne  in- 
telligence, qui  étoit  entre  les  Ffgn- 
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îçois  & les  Allemands,  qui*  ne  re- 
connoiflbient  a’ors  qu’un  même 
Souverain  ; d’où  il  eft  aifefde  juger 
que  l’Alface  n’ayant  rien  à craindre 
de  Tes  voifins,  joüilloit  d’une  pro- 
fonde paix.  Cette  paix  ne  fut  point 
troublée  fous  la  domination  de 
Clotaire  I.  devenu  maître  de  Clota*-  ‘ 
toute  la  Monarchie  Françoife;  ni  RE 1. 
fous  le  régné  de  Sigebert  l’un  des 
fils  de  Clotaire  cjfïi  après  la  mort 
de  fon  Pere  régna  dans  l’Aullrafie. 
Sigebert  Prince  le  plus  accompli  Sigebert 
de  fon  tems  & dont  nos  Hiftoriens  R°y  cj!~ 
vantent  la  fagelfe,  la  grandeur  d’a- Auftrafie* 
me,  l’humeur  bienfailante,  la  con- 
tinence, vertu  fi  rare  dans  les  Prin- 
ces de  ce  tems  là,  & enfin  les  ex- 
cellentes qualitez  pour  la  guerre , 
porta  fes  armes  au  delà  du  Rhin 
contre  les  Abares,  &plus  fouvent 
encor  dans  le  cœur  de  la  France 
contre  fes  freres,  & fur  tout  contre 
Chilperic  Roy  de  Soilfons.  Pen-, 
dant  tous  ces  troubles  l’Alface  de- 
meura toûjours  en  repos.  Rlle  de- 
vint plus  fioriflante  fous  les  régnés 
fuivants  où  l’on^vit  nos  Rois  venir 
faire  leur  féjour  dans  cette  Pço-v 
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vince  & luy  donner  d’infignes  mar- 
ques de  leur  piété  & de  leur  magni- 
ficence. De  forte  que  nous  tou- 
chons au  tems  où  cette  Province 
commençant  d’être  nommée  Al- 
face,  va  fournir  à nôtre  hiftoire  des 
faits  plus  marquez  que  ceux  que 
nous  avons  raconté  jufqu’à  prefent. 


LIV£E  VI. 

Brune-  CUr  du  fixiéme  fiécle  deux 
haut  & ^ambitieufes  femmes  , difpofant 
Frede-  en  maitrelfes  de  l’efprit  de  deux 
gonde.  R0js  jeurs  maris,  allumèrent  de 
toutes  parts  en  France,  le  feu  d’une 
violente  guerre  & mirent  tout  le 
Royaume  fur  le  penchant  de  fa  rui- 
ne. Fredegonde  epoufe  de  C'hil- 
peric  Roy  de  Soiffons,  & Brune- 
haut  femme  de  Sigebert  Roy  d’- 
Auftrafie,  animées  par  leiït  haine 
&leur  jaloufie,  armèrent  les  freres 
contre  les  freres,  les  Peres  contre 
les  fils,  & les  fujets  contre  leurs  lé- 
gitimés Souverains  : ne  craignant 
pas  d’employer  les  plus  grands  cri- 
mes pour  venir  à bout  de  leurs  fu- 
rieux deffeins.  Ainfi  vit-on  Sige- 
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bert  I.  au  moment  qu’il  étoit  prêt 
d’accabler  fon  frere  C h i l p e r i c» 
périr  devant  Tournay  par  le  fer  em- 
poifonné  que  Freaegonde  avoit 
mis  entre  les  mains  d’un  alfaffin  (a). 

Après  s’être  défait  de  fon  ennemy, 
cette  cruelle  Reyne  travailla  fans 
délay  à arracher  à fon  neveu  Chil-  Childb- 
debert  la  Couronne  d’Auftrafie,  »ert  Roy 
pour  la  mettre  fur  la  tête  fle  fon  ^’Auftra- 
mary.  Elle  fe  failît  dans  ce  delfein  hc‘ 
de  Brunehaut  & de  fes  enfans  qu’el- 
le mit  en  prifon , après  avoir  en- 
gagé dans  fon  parti  les  premiers 
Officiers  du  Roy  Sigebert.  Mais 
Gundebaut  un  des  Generaux  de 
l’Armée  d’Aultrafie,  déconcerta  ce 
noir  projet , ayant  trouvé  moyen 
rie  tirer  de  prifon  le  petit  Prince 
^hildebert  , .qu’il  fit  defce^idre 
par  une  fenêtre  dans  un  fac , dans 
lequel  on  l’emporta  hors  des  por- 
tes de  Paris  ; & de  là  il  le  condui- 
lit  par  des  routes  écartées  heureu- 
fement  jufqu’à  Metz  , où  il  fit  re- 
connoître  pour  Roy  ce  Prince 
qui  alors  avoit  à peine  cinq  ans. 

Cependant  Brunehaut,  dont  les 

char- 
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charmes  avoient  enchanté  le  jeune 
Prince  Merovée  fils  du  Roy  Chil- 
peric,  donna  quoyque  prifonniere 
des  ombrages  à ceRoy,&  luy  ht  ap- 
préhender qu’elle  pourroit  par  l'es 
intrigues,  luy  caufer  plus  d’embar- 
ras en  demeurant  dans  fon  Rovau- 

j 

me,  que  fi  elle  en  étoit  éloignée  ? 
cette  crainte  le  fit  condefcendre 
aux  instances  que  luy  ht  Childe- 
bert  de  luy  rendre  fa  Mere.  Mais 
dés  que  Brunehaut  fut  de  retour  à 
Metz  avec  fes  deux  Hiles , elle  ne 
penfa  plus  qu’à  preffer  le  Rcry  & 
fon  Confeil  de  venger  la  mort  de 
fon  mary  & de  leur  Roy.  Les  Au-; 
ltraliens  fe  mirent  en  effet  en  cam- 
pagne dans  la  réfolution  de  venir 
aûiéger  Soiffons.  Cette  entreprifA 
ne  fut  pas  heureufe  ; mais  Gon- 
tram  Roy  de  Bourgogne  s’étant 
déclaré  pour  fon  neuveu  Childe- 
bert  , il  ht  marcher  fes  troupes' 
contre  Chilperic  qui  fut  entière- 
ment défait,  ayant  perdu  dans  la 
bataille  prés  de  2 mille  hommes. 
(b).  Cette  vidoire  affermit  le  Trône 
du  jeune  Roy , mais  il  vit  bientôt 

naître 
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haltre  d’autres  guerres  qu’il  fut  ob- 
ligé de  foutenir  ; comme  elles  fout 
étrangères  à Phiftoire  d’All'ace , je 
ne  dois  pas  m’arrêter  à en  racon- 
ter les  "événements , ni  les  horri- 
bles crimes  de  Fredegonde  qui  fit 
afl'afliner  deux  fils  de  fon  mary  pour 
affiner  la  Couronne  à fes  propres 
enfans.  Le  Ciel  confondit  cette 
ambitieufe  marâtre  en  luy  enle- 
vant quatre  fils  qu’elle  avoit  eu  de 
Chilperic.  Chilperic  fut  enfuite 
luy-même  poignardé  ne  lailfant 
qu’un  fils,  à quiGoNTRAMRov  de 
Bourgogne  donna  dans  le  baptême 
le  nom  de  Clotaire,  & qui  dans 
la  fuite  devint  l'eul  Roy  cle  toute 
la  MonarchieFrançoife  lous  le  nom 
de  Clotaire  II.  (0 

Après  la  mort  de  Chilperic  les 
Seigneurs  du  Royaume  d’Auftrafie 
s’attachèrent  plus  que  jamais  à mé- 
nager pour  le  jeune  Roy  Childe- 
bert  , les  bonnes,  grace^de  Gon- 
tram  Roy  de  Bourgogne,  qui  n’a- 
voit  point  d’enfans  : ils  réiiflirent, 
&ils  parvinrent  à engager  ce  Prin- 
ce à afsurer  fes  Etats  à fon  neveu 

Chii.- 
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Childebert,  qui  quoyqu’il  n’eût 
que  dix-fept  ans  avoit  déjà  deux 
fils.  Ce  traité  fut  projetté  entre 
Gontram  & Brunehauten  587.  à 
An.  y 67.  Andelot.  Le  P.  Daniel  laide  à dou- 
ter fi  c’eft  Andelot  en  Champagne, 
à quatre  lieues  de  Chaumont,  ou 
Andlau  d’Alface,  que  cet  habile  Hi- 
ftorien , je  ne  fçay  fur  quel  titre  , 
dit  avoir  été  autrefois  une  vijle  Im-, 
'pénale  (d)  : aucun  mémoire  d’Al- 
face n’a  jamais  donné  ce  rang  à cet- 
^ te  petite  ville. 

Chh.de-  Dés  que  Childebert  fe  vit  afsû- 
bert  dent  rer  de  fucceder  un  jour  à fon  Oncle 
fa  cour  en  Gontram  dans  le  Royaume  de 
Aiiace.  B0urg0gne,  ce  jeune  Roy  choifit 

l’Alfacepour  y faire  fon féjour. or- 
dinaire, foit  qu’il  fût  charmé  de  la 
beauté  de  cette  Province,  foit  qu’il 
voulût  être  plus  à portée  de  la 
Bourgogne , qui  luy  étoit  promi- 
fe.  Outre  le  Palais  qu’il  avoit  à 
Strasbourg,  il  en  avoit  un  autre  à 
Marleim , que  Grégoire  de  Tpurs 
• appelle  Marilegtum  (c),  à quatre  lie- 
tiës  de  Strasbourg  , au  pied  des. 

V ôges 

Çd)  Dan.  Hift.  (le  fr.  1.  Edit.  gag.  234» 
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Vôges  dans  une  fituation  délicieu- 
fe.  Il  y vivoit  avec  fes  deux  fils , 
Theodebert  qui  avoit  été  baptifé 
par  Magnence  Évêque  de  Tréves,& 
Thierry  qu’il  fit  toujours  élever 
dans  l’Alface , comme  li  dés  lors  il 
luy  eut  deltiné  cette  Province,  dont 
Thierry  dans  la  fuite  devint  en  ef- 
fet le  Souverain.  La  nailfance  de 
ces  deux  Princes  avoit  donné  à 
Gontram  une  joye  extrême,  & il 
les  regarda  toujours  comme  des 
dons  de  Dieu  qui  vouloit  perpé- 
tuer la  lignée  de  Clovis.  Toute 
la.  France  reifentit  de  même  vive-  . 
ment  cette  grâce  du  Ciel,  & on  vit 
les  Seigneurs  qui  demeuraient  à 
Soiffons  & à Meaux,  venir  de  con- 
cert demander  à Childebert  un 
de  ces  Princes  pour  rcgner  lur  eux. 

Le  Roy  d’Auftralie  étoit  alors  à 
Strasbourg  avec  la  Reine 
fa  femme  & la  Reyne  Brunehaut 
fa  Mere  ; il  y reçût  avec  plai- 
lir  ces  envoyez  & il  leur  accorda 
volontiers  fon  Ainé  Theodebert, 
à qui  il  donna  des  Comtes  & quan- 
tité d’Officiers  pour  luy  faire  une 
Cour,  & l’aider  par  leurs  confeils  à 
• I.  P T goü-  • 
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gouverner  fon  nouvel  Etat.  Tout 
le  Peuple  le  reçut  avec  des  marques 
fenfibles  de  l'on  attachement  & de 
la  fidélité.  Mais  cette  démarche 
faite  au  préjudice  du  jeune  Clotai- 
re fils  de  Chilperic  & de  Frede* 
gonde,  donna  dans  la  fuite  occa- 
lion  à de  grands  troubles  ; parce- 
que  SoilTons  avoit  appartenu  à 
Chilperic  de  qui  Clotaire  fon 
fils  devoit  naturellement  hériter. 
Enteprife  II  en  falloit  moins  pour  irriter 
de  Frede-  Fredegonde  toujours  prête  à for- 
sonde  fur  mer  iüS  p]us  cruels  deüèins.  Elle 

Childe-  - réfolut  déslors  de  faire  égorger 
ses t.  Childebert  pour  venger  l’outra- 
ge fait  à l'on  fils  Clotaire,  à qui 
on  venoit  d’enlever  une  partie  du 
Royaume  de  Soilfons:  elle  enga- 
gea trois . Seigneurs  de  là  Cour  à 
executer  cette  dételtable  entrepri- 
fe;  elle  trouva  même  moyen  de 
faire  entrer  dans  cette  conjuration 
trois  des  plus  conlidérables  Ducs  - 
du  Royaume  d’Aultrafie,  à la  tête 
defquels  étoit  Rachingue  , que 
Childebert  avoit  comblé  de  bien- 
faits. Mais  les  grâces  reçûës  ne 
font  pas  un  frein  alfez  fort  pou/ 
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retenir  un  ambitieux  , flatte  par 
refpérance  de  s’élever  toujours 
plus.  Le  Roy  de  Bourgogne  infor- 
mé de  cette  confpirationen  donna 
' avis  à Childebert.  Onfe  flrifitdes 
conjurez  Sz  la  mort  punit  leur  cri- 
me. L’A Iface  ne  tarda  pas  de  devenir 
îe  theatre  d’une  fécondé  conjurati- 
on, qui  fut  fur  le  point  de  réüflîr. 

La  Reine  Faileube  ouFragileibe,.  Alîtrc 
Epoufe  de  ChIldeberï  II.  lut  aver-  conjura- 
tie  que  Septimine  gouvernante  des  tion  dé- 
petits  Princes,  abufant  du  crédit couvcrtc* 
qu’elle  avoit  à la  Cour,  avoit  con- 
certé avec  quelques  Soigneurs  les 
moyens  d’engager  le  Roy  h répu- 
dier la  Reine  Ion  Epoufe,  &à  éloi- 
gner fa  Mere  Brunehaut.  ils  avoi- 
ent  même  conclu  qu’en  cas  qu’on 
11e  pût  obtenir  cette  double  dif- 
grace. , Septimine  forcit  chargée 
d’émpoifonner  le  Roy.  La.  Reine 
étoit  encor  en  couche  d’un  enfant 
qui  mourut  ^quelques  joursaprés  fa 
naiflance^  lorlqu’elle  apprit  ce  qui 
fe  tramoit  ; elle  en  donna  avis  à 
Childebert  , qui  fit  aulîitot  arrê- 
ter la  Gouvernante  & le  Gouver- 
neur des  Princes  nommé  Droclu- 

■ ...  T z fie. 
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fie.  (/)  L’un  & l’autre  avoi'ierent 
leur  crime  dans  la  queffion.  Septi- 
mine  déclara  même  qu’elle  avoit 
empoifonné  Ton  mari  nommé  Jo- 
vius,  parcequ’il  gênoit  le  com- 
merce criminel  qu’elle  «entretenoit 
avecDroctuffe.  Elle  ajouta  que  le 
Connétable  ( Cornes  Stabuli ) Sunne- 
gifile,  & le  Garde  des  fceaux  (Atfe- 
rendariui)  Gallomagus  étoient  les 
Auteurs  de  la  conspiration , qu’ils 
avoient  formée  dans  l’efpérance 
d’être  plus  maîtres  des  affaires  de 
l’Etat,  dés  qu’ils  auroient  éloigné 
laMere&  l’Epoufe  du  Roy.  Septi- 
mine  ayant  été  marquée  au  vifage 
avec  un  fer  chaud,  fut  condamnée 
à aller  à Marleim  tourner  la  roue 
d’un  moulin,  qui  fervoit  à faire  de 
la  farine  pour  les  femmes  de  la 
Cour  ; ce  qui  fait  croire  que  les 
moulins  h eau  n’étoient  pas  encor 
en  ufage  en  Alface. 

Droétufle  eut  les  Cheveux  & les 
oreilles  coupez,  & après  avoir  été 
rudement  fouetté  & marqué  au  vi- 
fage, il  fut  condamné  à travailler  à 
la  vigne.  Le  Connétable  & le  Garde 

des 
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des  fcéaux  foutinrent  toujours  que 
bien  loin  d’entrer  dans  la  conju- 
ration, ils  avoient  dételle  le  crime 
de  la  Gouvernante.  Childebert 
ne  fut  pas  perluadé  de  leur  inno- 
cence ; il  les  crut  au  contraire  allez 
coupables,  puis  qu’ils  ne  luy  avoi- 
ent pas  découvert  le  delïèin  dont 
on  leur  avoit  fait  part.  Mais  com- 
me il  vouloit  épargner  le  fang,  il 
fe  contenta  de  les  envoyer  en  exil, 
d’on  ils  revinrent  cependant  quel- 
ques tems  après  à lafolicitation  de 
quelques  Seigneurs,  parmi  lesquels 
il  y avoit  des  Evêques  du  Royaume 
de  Bourgogne  ; mais  on  leur  ôta 
leur  charges  & leurs  appointe- 
mens.  Sunnegifile  avoit  l’ame 
trop  noire  pour  profiter  d’une  pa- 
reille grâce , & bientôt  il  fut  con- 
vaincu d’un  nouvel  attentat  con- 
tre la  vie  du  Roy  à l’occafion  que  je 
vais  dire.  » 

Un  jour  que  Childebert  en-  conjura* 
troit  dans  la  Chapelle  de  Marleim,  tion  de- 
fes  gardes  appercurent  un  inconnu,  couverte 
à qui  ils  demandèrent  qui  il  étoit*Marleim 
&d’où  il  venoit(^)  ; fes  réponfes 

T 3 firent 
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firent  connoître  fon  embarras  ; on 
le  tira  hors  de  l’Eglife  , & prefie- 
plus  qu’auparavant,  il  avoiia  qu’il 
était  du  nombre  de  douze  a fia  mns 
queFredegonde  avoit  choifispolir 
poignarder  le  Roy;  -quefix  étoi- 
ent  arrivez  avec  luy  àMarleim  & 
que  les  lix  autres  étoient  reftez  à 
Soifibns,  où  ils  dévoient  fe  faifir 
de  laperfonne  du  jeune  Theode- 
bert.  Il  ajouta  même  que  c’étoit 
pour  exécuter  ce  noir  forfait  qu’il 
étoit  entré  dans  la  Chapelle»  mais 
qu’à  la  vue  du  Roy , il  avoit 
fenti  toute  l’horreur  de  fon  crime. 
On  fe  faifit  des  complices  à qui  on 
fit  fouffrir  difterens  fupplices  ; 
quelques-uns  pour  les  éviter  fe  don- 
nèrent eux-mêmes  la  mort. 

Il  y a lieu  de  croire  que  Sunne- 
gifile  étoit  de  la  conjuration  : car 
l’hiftoire  remarque  qu’aprés  qu’el- 
le fut  découverte  , on  le  mit  à U 
queftion  pendant  laquelle  il  n’a- 
voiiâ  pas  feulement  les  crimes,  mais 
il  déclara  même  que  Gilles  Evêque 
de  Reims,  étoit  du  nombre  de  ceux 
qui  avec  Rachingue  avoient  forme 
le  deflein  de  faire  mourir  leRoy.Sur 

cette 
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cette  dépolition  Childebert  en- 
voya à Reims  , qui  étoit  alors  du 
Royaume  d’Auftralie,  enlever  l’E- 
vêque qui  tilt  conduit  à Metz , où 
on  le  mit  enprifon.  Comme  Gil- 
les s’étoit  fait  de  la  réputation  par 
une  apparente  piété , par  fa  libéra- 
lité, fon  éloquence,  & le  foin  qu’il 
paroiiïoit  prendre  de  fon  Peuple 
(l’Evêque  Eortunat  le  loue  fur  tous 
ces  points,)' fon  emprifonnement 
fit  grand  bruit  parmi  les  Evêques. 
Plqfieurs  en  écrivirent  au  Roy 
pour  fe  plaindre  à luv  de  ce  que 
liir  la  fimple  accufatiqn  d’un  Laïc, 
onavoit  fait  enlever  un  Evêque  au 
milieu  de  là  ville Epifcopale,  fans 
avoir  fait  des  informations  & fans 
l’avoir  piii.  Ces  remontrances. ne 
furent  pas  inutiles  : Ciiilqeb£rt 
fit  fortir  l’Evêque  de  prifon  , & le 
renvoya  à R heims.  Mais  en  même 
teins  il  prelfa  les  Evêques  de  fon 
Royaume  de  s’alfembler  à Metz  au 
mois  de  Novembre  , pour  y tenir 
un  Concile  où  l’Evêque  Gilles  fe- 
roit  jugé.  EM  vain  le*  Evêques  tâ- 
chèrent de  s’exeufer  fur  la  rigueur 
de  la  faifon  & l’inondation  des  ri- 

.X  4 vie- 


296  HISTOIRE  ' * 

vieres,  il  fallut  obéir  (b).  Le  Con- 
cile s’affembla  à Metz  , Gilles  luy- 
xnêmey  comparut,  & il  y fut  con- 
vaincu par  fes  propres  lettres  de  di- 
vers crimes  qu’il  fut  enfin  contraint 
Gilles  e-  d’avouër.  Alors  les  Peres  du  Con- 
vèque  de  cile  ne  pouvant  plus  infiiter  fur 
*eirT\s  fe'  l’innocence  du  criminel , fe  je.tte- 
Stras-3  rent  aux  genoux  du  Roy,  pour  le 
bourg.  Prier  d’accorder  la  vie  à ce  malheu- 

reux , qu’ils  alloient  punir  fuivant 
les  Canons  en  le  dépolant  de  l’Epi- 
fcopat.  Childebert  fe  lailTa  Hé- 
chir,  l’Evêque  de  Reims  futdépofé 
& relégué  enfuite  à Strasbourg, 
qu’on  luy  afiigna  pour  le  lieu  de  fou 
exil  ; foit  que  le  Roy  comptât  plus 
fur  la  fidélité  de  cette  ville,  où  la 
conduite  de  Gilles  feroit  plus  sû- 
rement; éclairée  qu’ail leurs  ; foit 
qu’il  voulût  mettre  cet  Evêque  hors 
déportée  d’avoir  commerce  avec 
les  partifans  de  Fredegonde. 

An.  ^39.  Après  que  Childebert  fut  heu- 
i/Alface  reufement  échappé  de  toutes  ces 
jointe  a la  conjurations,  Gontram  Roy  de 
fine.  g°  Bourgogne  mourut  & tous  fes  E- 
tats  furent  joints  à ceux  du  Roy 

d’Au- 

( [I? ) G&eg.  1.  10.  c.  \ÿ. 
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d’Auftrafie  ; de  forte  que  l’Alface  & 
la  Bourgogne  n’eurent  plus  qu’un 
même  Souverain.  Cet  accroiffe- 
ment  de  puiftance  fembloit  pro-  1 
mettre  à Childebert  une  félicité 
durable  ; mais  la  mort  le  furprit 
luy-même  à l’âge  de  26.  ans , «1 
^96.  La  Reine  le  fuivit  de  prés,  de 
forte  que  Brunehaut  devint  Maî- 
trelfe  des  Royaumes  d’Auftrafie  & 
de  Bourgogne  pendant  la  minorité 
de  fes  deux  petits-fils  (*).  Les  Etats  An.  f 96 . 
de  Childebert  furent  partagez  . 
entre  les  deux  Princes  qu’il  laifla  : 
Theodebert  l’aîné  fut  Couronné 
Roy  d’Auftrafie,  & Thierry  le  Ca- 
det eut  pour  fon  partage  la  Bour- 
gogne & PAlface , qui  fut  alors  dé- 
tachée du  Royaume  d’Auftrafie, 
fuivant  les  difpofitions  que  le  Roy 
d’Auftrafie  en  avoit  fait  & pour 
contenter  les  Peuples  d’AHace  qui 
fouhaitoient  d’avoir  pour  Roy 
Thierry  II,  que  fon  Pere  avoit  fait  Thierry 
élever  dans  fon  Palais  de  Mar-  II,AI}fgnc 
leim.  La  tutelle  de  ces  deux  Rois  & e ace* 

la  Régence  de  leurs  Etats  fut  con- 
fiée à leur  ayeule  Brunehaut , qui 

T f choi- 

■■ 

(0  Fkedeg.  Chron.  c.  16. 


Digitized  by  Google 


298  HISTOIRE 

choifitleRoyaume  d’Auftrafie  povtç 
y tenir  fa  Cour , ayant  mis  auprès 
du  jeune  Thierry  des  Mini  fixes  ha- 
biles & dont  elle  étoit  sûre,  fçavoir 
Syagre  Evêque  d’Autun  , & Gar- 
nier Maire  du  Palais.  Brunehaut  fe 
\jt  même  bientôt  au  plus  haut 
point  de  la  profperité , le  Ciel  l’ay- 
ant  délivrée  de  fa  rivale  Fredegonr 
de  qui  mourut  en  597,  Princelfela 
plus  cruelle  qu’on  eût  vû  jufqu’aT 
lors,  ayant  fait  mourir  un  Roy, deux 
Reynes,  deux  fils  de  Roys  & un  très 
grand  nombre  de  perfonnes  de  la 
première  condition.  Brunehaut  qui 
luylurvéquit  n’eut  pas  une  moins 
violente  paflion  de  dominer  : Mai- 
treffe  de  deux  grands  Etats , elle 
s’appliqua  d’abord  à y maintenir  la 
paix  ; mais  elle  ne  pût  la  confer- 
ver  que  pendant  deux  ou  trois  ans. 
Les  Seigneurs  d’Auftrafie  fouffrant 
avec  impatience  l’Empire  d’une 
femme  du  caradere  de  Brunehaut, 
travaillèrent  à en  fecoiier  le  joug, 
& engagèrent  le  jeune  Roy  Theo- 
debert  à conferîtir  à l’exil  de  fon 
Ayeule.  - Brunehaut  en  prévint  l’or- 
dre, & craignant  pour  fa  vie  elle  fe 
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réfugia  fecretement  dans  le  Royau- 
me de  Bourgogne,  où  elle  fut  reçue 
par  fon  petit-fils  Thierry  d’une 
maniéré  capable  de  la  confolcr 
dans  fon  malheur.  Le  méconten- 
tement que  Thierry  relfentit  de 
l’affront  qu’on  venoit  de  faire  à 
cette  Princeffe , 11e  troubla  pas  en- 
cor la  bonne  intelligence  qu’elle 
avoit  jufqu’alors  entretenue  entre 
les  deux  freres.  Ils  fe  liguèrent 
pour  attaquer  Clotaire  Roy  de 
Soilfons  qu’ils  contraignirent  après 
une  fanglante  bataille , de  leur  cé- 
#der,  pour  obtenir  la  paix,  une  très  * 
grande  partie  de  fes  Etats.  Ils  ne 
furent  pas  moins  heureux  dans 
l’entreprife  qu’ils  formèrent  contre 
les  Peuples  qui  habitoient  au  delà 
des  Pyrénées,  dans  le  pais  qu’on 
nommoit  alors  la  Gafcogne,  c’eft 
à dire  le  pais  de  Pampelune.  Ils  for- 
cèrent ces  Peuples  de  fe  «rendre 
leurs  tributaires  & leur  donnèrent 
un  Duc  pour  les  gouverner.  Ces 
victoires  & l’humeur  guerriere  de 
Thierry,  maintenoient  dans  la 
tiunquillité  les  Provinces  qui  luy 
étoientfoumifes.  Les  fujets  ne  rc- 
^ v fpeétent 
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fpeftentpas  feulement,  ils  aiment 
même  un  Souverain  heureux  & 
conquérant.  Mais  les  grands  fuc- 
cés  font  fouvent  croire  aux  Princes 
que  tout  leur  elt  permis  , de  forte 
qu’ils  oublient  les  loix  de  celuy  de 
qui  ils  tiennent  leur  Couronne. 
Thierry  à l’âge  de  dix-huit  ans 
avoit  déjà  trois  fils  naturels  : au 
lieu  que  Brunehaut  devoit  profiter 
de  l’afcendant  qu’elle  avoit  fur  re- 
font de  fon  fils , pour  le  retirer  de 
tes  débauches  , elle  l’y  plongeoit 
elle-même  & prenoit  foin  de  l’y 
entretenir  toujours  plus  , dans  la. 
crainte  que  fi  Thierry  venoit  à fe 
marier,  une  Reyne  ne  partageât  le 
crédit  qu’elle  avoit  elle-même  à la 
Cour.  Telle  tut  toujours  la  détef- 
table  politique  de  cette  Princefle; 
c’étoit  aflfez  pour  devenir  fon  en- 
nemi que  de  parler  de  mariage  à 
_ . 4 -,  fon  fils.  Et  telle  fut  la  caufe  des 
lomban  violentes  perfecutions  que  St.  Co- 
perfecuté  lomban  eut  à fouffrir. 
par  Bru-  Le  Moine  Jonas  Auteur  contem- 
porain nous  apprend  que  St.  Co- 
lomban  ou  Colombe,  étant  forti 
d’un  Monafiere  d’Hibernie  avec 

dou- 


nçhaut. 
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douze  de  fes  freres,  paflfa  en  France 
& de  là  dans  les  Vôges  ; il  fixa  fa 
demeure  à Luxeuil  où  il  bâtit  un 
Monaftere  aux  confins  de  l’Alface, 
vers  l’an  590.,  La  réputation  de  fa  An. 
vertu  & la  régularité  de  fa  maifon  ' 
firent  bientôt  croître  le  nombre  de 
fes  difciples,  & infpirerent  à laCour 
du  Roy  Thierry  une  grande  véné- 
ration pour  ce  Saint.  De  forte  que 
ce  Prince  faifant  fon  féjour  en  Alfa- 
ce,  venoit  fouvent  luy-même  voir 
Colomban,  pour  fe  recommander 
à fes  prières.  Dépareilles  avances 
donnèrent  la  confiance  au  Saint  de^ 
reprocher  à ThIerry  l’excès  de  fes 
débauches  pourquoy , luy  difoit- 
il,  vôtre  Majefté  fe  deshonore-t’el- 
le  en  s’attachant  à des  créatures , 
qui  vous  donnent  des  enfans  que 
vous  11e  pouvez  regarder  que  com- 
me le  fruit  de  vos  crimes  ? Que  ne 
choifiifez-vous  une  epoufe  digne 
de  vous  & de  vôtre  Couronne  ? Les 
trônes  ne  fe  foutiennent  que  par  la 
main  du  Maître  fupréme , auquel 
tous  les  Roys  doivent  être  fournis, 

& on  ne  s’afsure  fa  faveur'  qu’en 
obéïlTant  à fes  Loix.  Ces  paroles 

fai- 
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faifoientimpreflion  fur  le  cœur  du 
jeune  Roy, qui  déjà  par  le  confeil  du 
Saint  penibit  àfe  donner  une  Rey-  - 
. ne.  (jette  réfolution  embaralfa Bru- 
nehaut , qui  fut  fur-tout  vivement 
piquée  du  refus  qu’avoit  fait  Co- 
lomban de  doiierla  bénédiction  aux 
deux  fils  de  Thierry,  pareequ’ils 
n’étoient  pas  nez  d’un  mariage  lé- 
gitima : il  ofa  même  afs tirer L rime- 
haut  que  ces  enfans  ne  monteroi-i 
ent  jamais  fur  le  Trône  de  leur  pere. 
Un  procédé  ü hardi  mit.  cette  Prin- 
celle  en  fureur , de  maniéré  qu’elle 
employa  tout  ce  qu’elle  avoit  de 
crédit  auprès  du  Roy,  de  les  Mini- 
lires  & des  Evêques  mêmes,  pour 
faire  chalfer  Colomban  defonMo- 
naltere  de  Luxeuil,&  même  de  tous 
les  Etats  d’Aultralie.  Elle  en  vint 
à bout,  & Colomban  fut  contraint 
de  fe  retirer  auprès  du  Roy  Clo- 
An.  609.  taire  II.  à qui  il  prédit  que  dans 
trois  ans  il  l'eroit  maître  de  toute 
la  Monarchie  Françoife.  Comme 
ce  Saint  elt  proprement  le  Pere  des 
Monalteres  qui  commencèrent 
déslors  à s’établir  dans  l’Alface, 
il  n’elt  pas  étranger  à mon  fujet 

d’ex- 
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d’expofer  en  peu  ce  qui  regarde  fa 
réglé. 

Lorfque  ce  Saint  fut  chafle  de 
fon  Monaltere  de  Luxeuil,  il  y a- 
voit  déjà  vingt  ans  qu’il  s’y  appli- 
quent à former  un  # grand  nombre 
de  difciples  dans  les  exercices  de 
la  plus  haute  piété  ; il  leur  donna 
une  régie  qu’il  mit  par  écrit  & dont 
la  lecture,  dit  le  moine  Jonas,  fait 
allez  connoitre  l’édifiante  régula- 
rité de  ceux  qui  la  pratiquoient 
(^).  On  ne  voit,  dit  le  P.Mabil- 
lon,  dans  cette  régie  presqu’aucun 
trait  de  la  régie  deiàint  Benoit,  & 
jonas  ne  dit  pas  un  met  de  ce  Saint 
iii  de  fa  régie,  dans  tout  ce  qu’il  a 
écrit  c!e  la  vie  de  St.  Colomban  & 
de  fes  difciples  (/).  D’où  il  paroit 
qu’on  doit  conclure  que  les  Mo- 
nafteres  d’Alface  & ceux  qui  re- 
Connoiflent  faint  Colomban.  pour 
leur  Pere,  ne  doivent  ni  leur  origi- 
ne ni  la  régie  qu’ils  ont  d’abord 
obfervée , au  faint  Fondateur  du 
Mont-Caflîn.  La  régie  de  faint  Co- 
lomban fut  dans  la  fuite  attaquée 

par 

(D  Jonas  vitaSti.  Columbani  c.  22.  & 
10.  (/)  Annales  Btyted.  Tom.  2, 

præfac.  n.  14. 


Réglé  de 
S.  Colom- 
ban prati- 
quée dans 
lesMona- 
fteres  d’- 
Alface. 
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par  un  Moine  de  Luxeuil,  qui  avoit 
été  Secrétaire  du  Roy  Thierry  ; 
mais  un  Concile  alfemblé  à Mâcon 
en  527.  condamna  le  Moine  rebel- 
le , & donna  fon  approbation  à la 
régie  contre  laquelle  il  s’étoit  éle- 
vé. Le  Pape  Honorius  n’en  re- 
connut pas  feulement  la  fainteté, 
mais  il  accorda  de  grands  privilè- 
ges aux  Monafteres  où  elle  étoit 
pratiquée.  Ces  grâces  du  faint  Sié- 
gé, l’approbation  des  Evêques , & 
fa  protection  de  nos  premiers 
Roy  s,  firent  faire  de  grands  progrès 
à la  régie  de  faint  Colomban  ; de 
forte  que  pendant  le  cours  du  Jep- 
tiémeliécle  on  vit  naître  en  Alface 
& dans  diverfes  Provinces  de  Fran- 
ce , un  grand  nombre  de  Monaite- 
res  d’hommes  & de  filles  qui  fe 
fournirent  à cette  régie  (m).  jo- 
uas en  nomme  plulieurs,  je  ne 
m’arréteray  pas  à rapporter  ce  qu’il 
en  dit  ; mais  je  ne  dois  pas  omet- 
tre que  faint  Colomban  en  fortant 

de 

(m)  Gaüiarurn  Epilcopi  ad  roboranda 
Columbani  injtituta  ajpirant , (ÿ 
multi  jam  atnore  Columbani  ejus 
régula,  Monajieria  conjiruunt.  Jo- 
na*  vitaSt.  Euftafii  c.  6. 
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de  Luxeuil , avoit  pris  pour  com- 
pagnon Deicole  ou  Desle , à qui 
ion  grand  âge,  & fa  foiblelfe  ne  per- 
mettant pas.  de  fuivre  le  Saint  dans 
fa  retraite,  il  fut  obligé  de  retour- 
ner non  pas  àLuxeuil,  carColom- 
ban  luy  avoit  confeillé  de  fe  réfu- 
gier ailleurs;  mais  cherchant  uneAbbayé 
nouvelle  folitude  dans  les  Vôges,  de  Leure. 
l’efprit  deDieu  le  conduifit  àLeure, 
à l’extrémité  de  l’Alfaceûl  y bâtit  un 
Monaftere  où  il  ne  tarda  pas  d’avoir 
de  fervents  difciples , qui  y prati- 
quoient la  régie  de  faintColomban. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années  Brune- 

queBrunehaut  exclue  de  la  regen-J^j*  jjet 
ce  du  Royaume  d’Ai»ltrafie,travail-0aateInîre 
loitpour  s’en  venger,  à mettre  la  Theode- 
mesintelligence  entre  les  deux  fre- KERT  & 
res  : elle  n’oublia  ni  crime  ni  arti-lHlEKRY* 
fice  pour  faire  reiiflir  un  deflein  ü 
fatal  à toute  fa  famille.  Maitrelfe 
de  l’efpritde  Thierry,  trop  occu- 
pé de  fes  plailirs,  &dont  ellefavo- 
rifoit  les  débauches,  elle  fit' élever 
en  6o<ÿ.  à la  charge  de  Maire  du^-n.  60^. 
Palais  de  BourgogneProtade  hom- 
me intriguant  & habile  à manier 
les  affaires,  mais  dur  & d’une  im* 

I.  P.  V pi- 
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pitoyable  avidité,  qui  bien  loiritle 
ménager  les  grands,  les  facrifioit  à 
fa  paillon  de  s’enrichir  de  leurs  dé- 
poüilles  : il  accabloit  le  Peuple 
îous  prétexte  de  grolfir  les  finan- 
ces de  l’Etat , & il  forcoit  des  Sei- 
gneurs  de  ramper  même  devant  luy. 
Cette  conduite  fit  un  très  grand 
nombre  de  mécontents  : mais  mal- 
gré toutes  les  plaintes , Protade  fe 
foutenoit  toujours  dans  fon  em- 
ploy  par  le  crédit  de  Brunehaut, 
qu’on  accufoit  d’avoir  pour  luy,' 
une  paillon  indigne  d’unePrinceffe. 
Ce  favory  prefifa  Thierry  de  faire 
la  guerre  à fonfrere  Theodebert. 
UnMiniltre  habile  ne  manque  ja- 
mais de  prétexte  pour  engager  dans 
une  affaire,  un  Prince  qui  fe  repofe 
trop  fur  luy  du  gouvernement  de 
les  Etats.  Brunehaut  appuya  forte- 
ment les  confeils  de  fon  Favory,  & 
elle  ne  craignit  pas  même  d’em-1 
ployer  la  colomnie  pour  détermi- 
ner Thierry  à prendre  les  armes' 
contre  fon  frere.  Theodebert, 
luy  dit-elle,  n’eft  pas  le  fils  deCHiL- 
debert  vôtre  pere;  on  le  trompa 
en  luy  fuppofant  l’enfant  d’un  Jar- 
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ment  être  fon  Hls.  L’Aultrafiè 
vous  appartient  & c’elt  à vôtre 
préjudice  que  Theodeêert  y re- 

§ne.  Quand  on  flatte  l’ambition 
’utie  Prince  on  eft  aifément  écou- 
té. Thierry  fe  laifla  persuader  & 
conclut  à faire  la  guerre  au  Roy 
d’Auftrafie, 


blcrent  leurs  Armées,  & s’étant  mis 
à leur  tête,  ils  s’avancèrent  lùr  la 
frontière  de  leurs  Etats  , dans  un 
lieu  que  Fredegaire  nomme  Cara- 
ciactim  > que  le  r . Daniel  dit  être  à 
prefent  inconnu.  Dom  Ruinârd 
décide  que  c’eft  Chiercy  ou  Qui- 
trcy  fur  l’Aine  Carifiacum  (n)  : mais 
fa  conjecture  ne  paroit  point  allez 
appuyée^  Quoy  qu’il  en  foit,  les 
deux  Armées  étant  en  préfence,  les 
Seigneurs  de  Bourgogne  au  lieu  de 
Te  déterminer  à donner  bataille* 
remontrent  vivement  à Thierry  • 
qn’il  devoit  plutôt  penfer  à fe  dé- 
faire de  Protade  leul  auteur  de  la 
querelle,  que  de  chercher  à perdre 
fon  frerei  Protade  au  contraire 
prelïoit  Thierry  d’en  venir  aux 

« TT  T - • ••  » à 

Va  mains; 

( n ) Not.  in  capüt  a4.Fredegar. 
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en  moins. 
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mains  ; mais  tous  s’ecrierent  qu’il 
falloit  plutôt  égorger  ce  mauvais 
Minière,  que  de  rifquer  une  aéfion, 
qui  couteroit  beaucoup  de  fang. 
Alors  les  foldats  s’étant  attroupez 
au  tour  de  la  Tente  du  Maire  du 
Palais,  un  Seignem*  lé  détacha  pour 
les  afsurer  que  le  Roy  avoit  donné 
ordre  de  malfacrer  Ton  Miniftre. 
Sur  cette  parole  les  foldats  fe  jette- 
rent  fur  Protade  qu’ils  percerent 
de  plu lieurs  coups , & par  cette 
mort  ils  mirent  fin  à la  guerre. 

Les  deux  Royaumes  demeure- 
An. 610. rcnt  quelques  tems  en  paix;  mais 
la  divifion  fe  mit  tout  de  nouveau 
entre  les  deux  freres  en  610.  Theo- 
debert  n’ avoit  pas  oublié  l’outrage 
que  Thierry  luy  avoit  fait  eu 
voulant  le  faire  palfer  pour  le  fils 
d’un  Jardinier,  & en  armant  fans 
raifon  contre  luy.  La  paix  même 
qu’il  avoit  conclue  avec  le  Roy  de 
gnut“reics  Bourgogne  n’avoit  pas  terminé 
deux  fre-  tous  leurs  différents.  Déjà  depuis 
res  au lu- longtems Theodebert  préten- 
jer  de  doit  que  Thierry  à qui  leur 
Santon”  ^ere  Chilêebert  avoit  lailfe  l’Ai- 
de l’ Al-  face  par  fon  teftament,  ne  devoit 
face.  . pas 
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pas  fur  ce  titre  pofTéder  certains 
païs  dont  il  joüiffoit.  Le  nom,  que 
Fredegaire  donne  à ces  Cantons, 
embaralfe  nos  hiltoriens  modernes. 
Il  les  appelle  Suggentenfes . Turenfes 
& Citmpanenjes , que  Tiieodebert 
avojt  louent  redemandez  comme 
luy  appartenants  (0).  Aucun  ne 
doute  que  Suggentenfes  ne  lignifie 
les  Peuples  du  Suntgau  où  font  fi- 
tuées  les  villes  de  Ferrette,  de  Bé- 
fort  & d’ Altkirck.  Le  P.  le  Cointe 
penfe  quej3ar  Turenfes  il  faut  enten- 
dre leTurgau  petit  païs  entre  Zu- 
rich & le  Lac  de  Confiance;  &par 
Campanenfes  une  partie  de  la  Cham- 
pagne du  côte  de  Troyes , qu’il  dit 
avoir  appartenu  au  Royaume  de 
Bourgogne.  De  fçavants  Auteurs 
ont  adopté  cette  conje&ure  ; je 
doute  qu’jjs  y euffent  foufcrit  s’ils 
avoient  eu  une  connoilfance  plus 
exacte  des  païs  renfermez  dans 
l’Alface.  Je  vas  tâcher  d’éclaircir 
ce  point. 

Thierry  n’a  jamais  rien  poffédé 
dans  le  Royaume  d’Aultrafie  que  la 
V 3 feule 

(0)  Suggentenfes , Turenfes  Campa- 
nenfes  quos  fapius  repetebat.  FiE- 
dbg.  Chron.  c.  37. 
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feule  Alfate,  que  fon  Pere  luy  a voit 
donnée  par  une  difpoiition  partie 
eulicre  T o.ut  le  relte  du  Royau-. 

nie  appartenoit  à Theodebert  & 
par  confequent  la  Suabe  à Pextré-, 
mité  de  laquelle  de  Turgau  eft  1U 
tuée,  étoit  foumife  à Theodebert.. 
Thierry  n’en  lut  jamais  le  maître, 
& le  Moine  Jonas  nous  apprend 
que  Theodebert  avoit  permis  à 
à l'aint  Colomban  d’aller  choifir 
une  habitation  prés  duLacdeBre-. 
gents,  qu’on  à noiîié  depuis  le  Lac 
de  Confiance,  qui  tuche  à Turgau: 
ce  Canton  étoit  donc  alors  fournis, 
à la  domination  de  Theodebert  & 
Thierry  ne  le  luy  difputoit  point: 
Enfin  ce  païs  étoit  féparé  de  l’Alfa^ 
ce,  non  feulement  par  le  Rhin, mais 
encor  par  la  Forêt  noire.  Un  fî 

frand  éloignement  fait  Croire  que 
hierry  ne  prétendit  jamais  que 
ce  païs  fit  partie  de  l’Alface  , que 
fon  Pere  luy  avoit  laiflee.  On  ne 
voit  pas  de.  même  fur  quoy  le  P.  le 
Cointe  imagine  qu’une  partie  de  la 
Champagne  faifoit  le  fujet  de  la  con- 
te ita- 

(jp~)  AlfUciones  ubi  fuerat  enutritus  pra- 
cepto  patris  fui  Cbildeberfi  ienebat . 
Füedec.  Chron.  c.  37. 
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teftation  entre  les  deux  freres.  Fré- 
dégaire  nous  fait  obferver  queTHE- 
odebert  en  vouloit  fur  tout  à 
l’Alface,  chagrin  de  l’avantage  que 
fon  Pere  avoit  tait  à fon  cadet  en  la 
luy  cédant.  Or  fans  fortir  de  l’en- 
ceinte de  cette  Province  on  trouve, 
ce  femble  , une  explication  bien 
naturelle  de  ces  trois  Cantons  qui 
étoient  en  difpute.  La  partie  de  la 
Suilfe , qui  étoit  comprife  dans  le 
Royaume  d’Auitrafie  , confine  à 
trois  Cantons  d’Alface , fçavoir  au 
Suntgau , Suggentenjes  ; Au  païs  de 
laThour,  petite  riviere  qui  paffant  à 
Than  vient  arrofer  Cernay  & de  là 
le  jetter  dans  1*111,  partie  prés  d’En- 
fisheim  partie  prés  de  Colmar  ; 
cette  riviere  ce  nomme  Turus  d’où 
eftvenu  le  nom  de  Turen[es.  Enfin 
au  delà  de  1111  on  trouve  de  grandes 
plaines  où  elt  fitué  l’ancien  Cam- 
bete , que  de  nos  jours  on  nomme 
.Kemps  & les  Latins  Canipàunum , 
parceque  fuivant  Rhenanus  c’eft 
là  où  commençoit  la  Campagne 
des  Rauracs,  ou  ae  Bâle,  Campi  Ran-, 
racorum  (q).  D’où  il  y a lieu  de 
V 4 Croi- 

es Rben.  rerum  Germ.l,  3.p,  153. 
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croire  que  les  habitants  de  ce  païs, 
ont  été  nommez  par  Fredegaire, 
Campanenfes.  Suivant  cette  explica- 
tion ces  trois  Cantons  qui  fe  tou- 
chent, confinans  à FAuftraiie  & 
• fervans,  du  coté  du  Midy,  de  fron- 

tières à l’Alface , faifoient  tout  le 
lujet  de  la  guerre  entre  les  deux: 
freres,  qui  félon  Jonas,  necontef- 
toient  que  fur  les  limites  de  leurs 
Etats  (r),  Theodebert  prétendant 
que  le  Suntgau,  le  pais  de  la  Thour 
oc  de  Kemps  ne  faifoient  pas  par- 
tie de  l’Alface , & Thierry  foute- 
nant  à plus  jufte  titre  que  ces  Can- 
tons y étoient  renfermez. 

Theode-  Theodebert  ayant  alfemblé 
ber  r fait  fon  ^rm^e  vint  à la  maniéré  des 

tion'dans  Barbares , faire  une  irruption  dans 
l’Alfacc.-  l’Alface,  avant  que  la  Roy  de  Bour- 
gogne eût  eu  le  moindre  avis 
qu’on  vouloit  luy  faire  la  guerre 
(s).  Il  ravagea  cette  Province  & 
porta  la  défolation  par  tout,  Thi- 
erry n’étant  pas  en  état  de  faire 
tête  à un  ennemy  qui  l’avoit  fur- 
. -pris.  Alors  les  Seigneurs  des  deux 

Roy- 

(r)  Difceptantibus  utriufque  de  Regni 
fui  finibns.  Vita  Sti  Columban.  (r) 
Fredeg.  c. 37. 
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Royaumes  s’emprelferent  d’acor- 
der  les  deux  freres  : le  Château  de 
Seltz , litiié  en  deçà  du  Rhin  dans 
la  Ball'e-Alface,  à dix  lieües  au  def- 
fous  de  Strasbourg  , fut  choifi 
pour  y tenir  les  conférences  & y 
régler  les  conditions  de  la  paix. 
Thierry  s’en  approcha  avec  dix  Seltz  de- 
mille  hommes,  tandis  que  Théo-  fané  pour 
PEbert  contre  la  foy  donnée,  ht^^la 
avancer  promptement  de  tout  cô-  pajx. 
tez  une  grolfe  Armée,  qui  s’étant 
leparée  en  plulieurs  corps  invef- 
titde  toutes  parts  le  Roy  de  Bour- 
gogne , & le  ferra  de  li  prés  que 
Thierry  fut  contraint  de  luy  cé- 
der l’Alface,  leSuntgau,  le  Païs  de 
laThour  & de  Kemps,  & généra- 
lement tout  ce  qui  avoit  été  dé- 
membré du  Royaume  d’Auftralie. 

Tandis  que  Theodebert  arra- 
choitl’Alface  à fon  frere,  il  donna 
ordre  aux  Allemands  d’entrer  dans 
la  partie  du  Royaume  de  Bourgo- 

fne,  qui  touchoit  au  Mont-Jura. 

nvain  les  Comtes  qui  comman- 
doient  dans  ce  païs , voulurent 
s’oppofer  aux  Allemands  ; ils  fu- 
rent défaits  & 11e  purent  réfifter  à 
'Vf  la 
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la  multitude  de  leurs  ennemis,  qui 
portèrent  le  feu  dans  les  Etats  du 
Roy  de  Bourgogne  , & ayant  fait 
par  tout  un  grand  carnage  & mis 
dans  les  fers  un  grand  nombre 
d’efclaves,  retournèrent  dans  leur 
païs  chargez  de  butin. 

Thierry  vivement  irrite  de  touç 
ces  excès,  travailla  fans  délay  à 
en  tirer  vengeance  ; il  fit  de  nou* 
velles  troupes  & employa  toute 
l’année  fuivânte  à fe  préparer  pour 
recouvrer  l’Alface , que  fon  frere 
luy  avoit  enlevée.  Mais  avant  que 
d’entrer  en  action  il  voulut  s'aisîU 
rer  fi  Clotaire  Roy  de  Soifl'ons 
continüeroit  à demeurer  neutre. 
Il  le  fit  preflèntir  par  fes  AmbafTa- 
deurs.  Theodebert  en  envoya  de 
- fon  côté  qu’il  chargea  de  preflfer 
Clotaire  de  fe  déclarer  pour  luy, 
Clotaire  ne  voulut  point  entrer 
dans  la  querelle  des  deux  freres: 
foit  qu’il  prévit  que  tandis  qu’ils 
feroîent  armez  l’un  contre  l’autre, 
ils  le  laifTeroient  en  repos  ; foit 
qu’il  regardât  comme  une  Loy  fa- 
crée,  le  confeil  que  luy  avoit  aon- 
pé  faint  Colomb  an  , de  laiffer  les 

deuiç 
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deux  freres  démêler  leurs  affaires, 
en  l’afsiirant  que  dans  trois  ans  il 
jferoit  le  maître  des  Royaumes  de 
tous  les  deux.  Peut-être  qu’il  fut 
encor  plus  touché  de  l’offre  que 
Thierry  luy  fît  faire  de  ne  con-, 
dure  jamais  la  paix  avec  Theode-. 
bert,  fans  obliger  ce  Prince  à luy 
reflituer  le  Duché  de  Dentelenus  entre 
l’üife  &laSeine,dontleRoy  d’Au- 
ftralie  s’étoit  emparé  quelques  an-i 
nées  auparavant.Toutes  cesraifons, 
auxquelles  l’intérêt,  la  politique,  * 

&la  Religion  même  donnoient  du 
poids,  déterminèrent  Clotaire  à 
demeurer  dans  la  neutralité,  tan-, 
dis  que  les  Roys  d’Auftrafie  & de 
Bourgogne  s’épuiferoient  pour 
s’éntredétruire. 

Dés  le  mois  de  May  de  l’année 
612.  Thierry  affembla  prés  de 
Langres,  une  Armée  compofée  de  An.  tfia, 
toutes  les  troupes  que  les  Provin-  viftoire 
ces  du  Royaume  de  Bourgogne  ^T”JER“' 
dévoient  luy  fournir.  De  la  pre-  theod** 
nant  fa  foute  par  Andelot,  il  fe  ren- 
dit  maître  du  Château,  que  Frede- 
gaire  appelle  Nafium(t ),  qui  fui- 

vanç 

(0  Faedeg.  c.  38, 
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vant  les  apparences  étoit  fitüé  dans 
le  lieu  qu’on  appelle  de  nos  jours 
Naz,  village  du  Duché  de  Bar  fur 
la  riviere  d’Orne.  Après  s’être  af- 
suré  de  ce  polte  , le  Koy  de  Bour- 
gogne marcha  du  côté  de  Toul, 
où  le  Roy  d’Auftrafie  fit  de  même 
avancer  fes  troupes.  Les  deux  Ar- 
mées fe  mirent  en  bataille  dans  une 
vafte  plaine , où  après  un  très  fan- 
glant  combat,  les  Auftraliens  fu- 
rent défaits  avec  perte  de  tout  ce 

* qu’ils  avoient  de  meilleures  trou- 
pes. Theodebert  prit  la  fuite  & 
gagna  Metz  Capitale  de  fon  Roy- 
aume ; mais  ne  s’y  croyant  pas  en 
sûreté,  il  traverfa  les  Voges  avec 
précipitation  & fe  rendit  à Colo- 
gne. Thierry  le  pourfuivit avec 

• fon  Armée  viétorieufe  , & ayant 
palfé  la  forêt  d’Ardennes  , il  vint 
camper  à Tolbiac  ou  Zulpic  dans 
le  Duché  de  Juliers,  d’ou  il  porta 
la  défolation  dans  toute  la  France 
Auftrafienne.  Cependant  Theode- 
bert ayant  réparé  fon  armée  par 
une  nombreufe  multitude  de  Sa- 
xons, deTuringiens  & d’autres  na- 
tions de  la  France  Germanique,  qui 

vin- 
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vinrent  le  joindre  à Cologne,  pafla 
le  Rhin  & vint  chercher  Thierry- 
qui  l’attendoit  de  pied  ferme  («)• 

Il  accepta  la  bataille  & Theode-  Seconde 
bert  fut  encor  vaincu.  Jufqu’alors,  Refaite  de 
difent  nos  anciens  hiftoriens  , on  Theode" 
n’avoit  pas'  veu  un  plus  furieux  BERT* 
combat,  le  carnage  y fut  horrible, 

& les  deux  Armées- au  rapport  de 
Jonas,  laifferent  fur  la  place  une  in- 
nombrable multitude  de  morts  (3c). 
Thierry  profitant  de  fa  victoire 
entra  dans  Cologne  où  il  fe  faifit 
des  threfors  de  fonfrere,  qui  avoit 
pris  la  fuite  au  delà  du  Rhin. 
Thierry  Je  fit  pourfuivre  par 
Bertaire  fon  Chambellan,  qui  arrê- 
ta le  Roy  fugitif  & l’amena  à Co- 
logne aux  pieds  du  Roy  de  Bour- 
gogne, qui  luy  fit  ôter  toutes  les 
marques  de  fa  dignité  Royale,  & 
l’envoya  prifonnier  à Châlons  fur 
Saône  prés  de  fon  ayeule  Brune- 
haut  ; après  avoir  fait  inhumaine- 
ment cauer  la  tête  contre  une  pier- 
re à Meroiiée  fils  de  Theodêbert. 
Brunehaut  ne  fut  pas  moins  cruelle 

à l’é- 

( \u ) Frideg.  c.  38.  00  Jonas  vita  Sti 

Columbani. 
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à l’égard  de  ce  Roy  qu’elle  fit  d’à- 
bord  razer  * mais  peu  contente  de 
cet  outrage  elle  le  fit  quelques  jours 
après  cruellement  poignarder. 

Tous  ces  crimes  & l’inhumanité 
dont  Thierry  avoit  ufé  envers 
fon  frere  & fon  neveu,*  déshono- 
rèrent l'a  viâoire  ; il  vint  cepen- 
dant triomphant  à Metz , où  il  fut 
reconnu  Souverain  du  Royaume 
d’Aultrafie  , & recouvra  l’Alface 
fans  réfiliance.  Sa  grande  puilfance 
luy  fit  croire  qu’il  pouvoitfans  rif- 
que  manquer  a la  parole  qu’il  avoit 
donnée  à Clotaire  de  luy  faire  ren- 
dre le  Duché  de  Dentelenw.  Clo- 
taire s’en  étant  mis  en  poffeflion, 
Thierry  qui  comptoit  fur  fe9 
forces,  beaucoup  fuperieures  de- 
puis qu’il  avoit  reiini  fous  fa  do- 
mination le  Royaume  de  Bourgo- 
gne & celuy  d’Auftrafie,  fomma 
Clotaire  de  retirer  fes  troupes 
duDuchéjdontils’étoitemparéj  Le 
Roy  de  Soilfons  tint  ferme,  aimant 
mieux  s’expofer  à tout  que  de  re- 
noncer à des  droits  aulfi  légitimés 
que  les  fiens.  Thierry  picqué  de  ce 
refus  fit  marcher  dés  le  printems  de 

, l’an- 
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rântiée  fuivante,  une  nombreufô 
Armée  , k deffein  d’entrer  dans  le 
Royaume  de  SoifTorts  ; mais  en 
paflant  à i\letz  il  y fut  arrêté  par 
une  diffenterie  dont  il  mourut  en 
peu  de  jours  dans  la  26.  année  de 
ion  âge  & dans  la  1 8,  de  l'on  régné» 
Brunehaut  fit  envain  différents 
efforts  pour  afsurer  à Sigebert,  qui 
n’avoit  que  dix  à onze  ans,  leThrô- 
ne  de  fo  n pere  Thierry.  Com- 
ijie  les  Royaumes  d’Auftrafie  & de 
Bourgogne  redoutoient  égale-» 
ment  le  gouvernement  de  cette 
PrincelTe  , qui  avoit  trempé  fes 
mains  dans  le  fang  de  tant  de  Sei- 
gneurs & même  de  fon  petit  fils  le 
Roy  Theodebert,  elle  fe  vit  ab- 
andonnée des  principaux  Officiers 
des  deux  Royaumes,  qui  s’accordè- 
rent à reeonnoitre  Clotaire 
pour  leur  Roy.  De  forte  que  ce 
Prince  s’étant  avancé  jufque  dans 
les  plaines  de  Châlons  fur  Marne, 
où  le  jeune  Sigebert  avoit  fait  mar- 
cher fon  Armée  pour  le  combat- 
tre, il  eut  bon  marché  de  fon  enne- 
my  : l’Armée  de  Sigebert  fe  déban- 
da & prit  la  fuite  au  moment  qu’il 

Val- 
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falloit  en  venir  aux  mains  (y\ 
Clotaire  pourfuivit  Sigebert 
juiqu’à  la  Saône  , où  il  fe  faifit  de 
trois  fils  de  Thierry,  Sigebert,. 
Meroüé  & Corbus  ; Childebert  l'on 
quatrième  fils  échappa  & jamais 
depuis  on  n’entendit  parler  de  luy. 
Clotaire  fitmourir  Sigebert  & 
Corbus;  Meroiiée  qu’il  avoit  te- 
nu fur  les  fonds  de  baptême  fut 
épargné  & envoyé  chez  un  Comte 
dcNeuftrie,  à qui  il  le  recommanda. 
Brunehaut  alla  chercher  une  re- 
traite au  delà  du  Mont-Jura,  pour 
fe  mettre  en  sûreté  contre  les  jultes 
punitions  que  l’idée  de  fes  crimes 
luy  faifoit  craindre  ; mais  elle 
fut  trahie  & amenée  à Clotaire, 
qui  luy  lit  fouffrir  les  derniers  & les 
plus  honteux  fupplices.  Telle  fut 
la  trille  dellinée  de  cette  Princelfe 
&de  deuxRoys  fes  petits  fils,  dont 
la  mort  mit  fin  aux  révolutions 
qu’on  avoit  veues  en  Alface  pen- 
dant le  cours  de  dix-huit  ans.  Cet- 
te Province  fut  détachée  par  Chil- 
debert du  Royaume  d’ Aultrafie 
en  faveur  de  Thierry,  & fut 

jointe 

GO  Fkkpeg.  c.  44. 
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jointe  prefque  en  même  tems  au 
Royaume  de  Bourgogne.  Elle  de- 
vint enfuite  leTheatre  & l’occalion 
d’une  fanglante  guerre  entre  les 
deux  freres.  Thierry  la  céda  à 
Theodebert,  qui  la  perdit  une  ailée 
après , avec  la  vie  & fon  Royaume 
d’Auftrafie.  Thierry  ne  la  garda 
que  quelques  mois  : la  mort  Pay- 
ant enlevée  k ce  Prince  & à tous  lès , 
fils,  cette  Province,  tomba  fous  la 
domination  de  Clotaire  II.  & 
fit  partie  de  la  Monarchie  Françoi- 
fe.  Et  par  cette  heureufe  deltinée 
elle  vit  regner  chez  elle  la  paix, 
l’ordre  & la  Religion , corne  nous 
l’allons  voir. 

Clotaire  II.  devenu  feul  Mo-  Clotai- 
narque  de  toute  la  France,  comme  rk  h.  re- 
l’avoit  été  Clotaire I.  s’appli- Sne enAl~ 
qua  d’abord  k rétablir  dans  fes  £-  ^ * 

tats  l’ordre  & les  Loix  , que  les  qUc  à re- 
guerres civiles  en  avoient  profcrits j tablir 
& comme  rien  n’affermit  mieux 
une  nouvelle  domination  que  la 
Religion, & la  juftice  du  Souverain, 
Clotaire  convoqua  un  nom- 
breux Concile  pour  remedier  aux 
defordres  qui  s’étoient  gliffez  dans 
„ l P.  X la 
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la  difcipline  de  TEglife  : il  confir- 
ma par  ion  autorité  les  decrets  des 
Evêques,  &fit  en  même  tems  pu- 
blier unEdit  par  lequel  fur  les  plain- 
tes de  les  Peuples  au  fujet  des  nou- 
veaux impôts  dont  ils  fe  croy  oient 
furchargez , il  déclara  que  la  vo- 
lonté étoit  qu’on  fe  contentât  d’exi- 
ger ce  qui  avoit  été  ordonné  par 
fes  prédeceffeurs  Gontram,  C h i l- 
éeric  & Sigebert.  Il  ne  voulut 
pas  prendre  pour  régie  de  fa  con- 
duite niTHEODEBERT,  ni  Th  i errv, 
qui  avoient  défolé  leurs  Provinces 
pour  fournir  à leurs  débauches,  & 
aux  guerres  qu’ils  avoient  faites. 
Il  ajouta  que  pour  maintenir  dans 
fon  empire  la  tranquillité  & le  bon 
' ordre , fon  intention  étoit  qu’on 
réprimât  avec  févérité,  tous  ceux 
qui  entreprendroient  de  violer  les 
loix  : & afin  que  les  juges  ne  puffent 
pas  avec  impunité  déborder  les  ré- 
gies qui  leur  étoient  données  , il 
voulut  que  les  juges  qui  feroient 
établis  dans  les  Provinces , fulfent 
de  la  Province  même  où  ils  exer- 
ceroient  la  juftice,  afin  que  s’ils  fai- 
foient  quelque  tort  à ceux  qui  fe- 
roient 
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Soient  fournis  à leur  jurifdiâion, 
leurs  biens  pulfent  fervir  à dédo# 
mager  ceux  qui  auraient  lieu  de  fe 
plaindre  de  leur  iniquité,  L’hiltoix-e 
ne  nous  a pas  confervé  les  noms  de 
ceux  que  Clotaire  choiiit  dans  Clotai- 
l’Alface  pour  la  gouverner;  mais  REtient<» 
apres- avoir  publie  des  Loix  li  la-  Aliacc. 
ges  & fi  favorables  à fes  Peuples, 
il  vint  luy-même  dans  cette  Pro- 
vince, où  les  ravages  qu’elle  avoit 
ioufferts  pendant  les  régnés  pré- 
cédents rendoient  fa  prélence  ne- 
celfaire  , il  choiiit  le  Château  de  . 
Marleim  pouf  y tenir  fa  cour.  On  ’ * 
ne  voit  plus  à Marieim  aucun  velti- 
ge  de  l’ancien  Palais  de  nosRoys, 

•qui  fubiiftoit  encor  dans  toute  fa 
magnificence  fur  le  fin  du  10,  liécle 
comme  témoigne  un  Auteur  de  ce 
•teins  là  dans  la  vie  de  faint  Deicole 
OO-Dés  queC.LOTALRE  fut  en  Alface, 
il  ordonna  à £ultalè  Abbé  de  Lu- 
xeuil  de  fe  rendre  auprès  de  luy  ; il 
combla  d’honneur  cet  Abbé  qu’il 
engagea  d’aller  avec  quelques  Of- 
X 2 liciers 

- CO  Qh*  frùnilojgia  vocatur , -cujm  ad- 
huc  dignitatem  . tniri  operis  marna 
txcelfa  tejlantur,  Acta  Sanct.  vi- 
«a  S.  Dekoli  i-g.  Januar.  \ . 
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ficiers  preffer  de  fa  part  faint  Co- 
* lombari  de  revenir  en  France,  où  il 
luy  donneroit  des  marques  de  fon 
aftedion  & de  fa  reconnoiffance. 
Le  Saint  après  la  défaite  de  Théo- 
debert  s’étoit  retiré  en  Italie,  où 
il  avoit  fondé  le  Monaftere  de  Bo- 
bio.  Eultafe  l’un  de  fes  premiers 
difciples  luy  avoit  fuccédé  dans  la 
charge  d’Abbé  de  Luxeuil.  Colom- 
ban  le  vit  avec  joye  ; mais  il  ne  fe 
rendit  pas  à fes  prières,  ni  aux  in- 
ftances  des  Officiers  de  Clotaire. 
(a).  La  Cour  n’a  pas  de  grands  at- 
traits pour  les  vefitables  Saints: 
plus  charmez  de  »lcur  folitude  ils 
fe  contentent  de  prier  pour  ceux 
qui  font  obligez  de  vivre  dans  l’a- 
gitation des  affaires.  Colomban 
s’excufa  en  recommandant  fes  frè- 
res aux  bontez  de  Clotaire. 
Ce  Prince  eut  égard  à la  priere  du 
Saint  ; car  outre  les  grâces  qu’il 
fit  au  Monaftere  de  Luxeuil,  il 
combla  de  biens  celuy  de  Leure 
fitüé,  comme  nous  l’avons  dit,  aux 
confins  de  l’Alface.  Déjà  depuis 
quelque  tems  Deicole  avoit  com- 
men- 
ce Jonas  vitaS.  Coimab,  c.  xa. 
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mencé  à le  fonder  par  le  fecours  & 
la  libéralité  d’une  Dame  nommée 
Bertilde,  qui  luy  avoit  donné  quel- 
ques morceaux  de  terre  pour  four- 
nir à la  fubfiltance  d’un  petit  nom- 
bre dedifciples.  Clotaire  qui  fe 
plaifoit  beaucoup  à la  châtié,  pour- 
l'uivant  un  fanglier  dans  la  Forêt 
où  Deicole  avoit  fa  cellule,  trouva 
le  Saint,  l’interrogea,  & dés  qu’il 
eut  appris  qu’il  étoit  difciple  de 
Colomban  dont  il  obfervoit  la  ré- 
gie , il  luy  donna  des  terres  dans 
le  voifinage  l'uffifantes  pour  entre- 
tenir un  grand  nombre  de  Religi- 
eux, & devint  parla  le  fondateur 
de  l’Abbaye  cteLeure,  qui  fur  ce  ti- 
tre doit  paffer  pour  une  des  plus 
anciennes  de  toute  l’Alface. 

L’Abbaye  deMaurmunfter  litiiée 
dans  un  valon , à deux  petites  li-  iJaur- 
cuës  de  Saverne  , paroît  avoir  une  munfter. 
plus  ancienne  date.  La  chartre 
donnée  en  faveur  de  ce  Monaftere 
fut  bâti  par  l’Abbé  Léobard  fous 
le  régné  de  Childebert,  qui  l’en- 
richit de  beaucoup  de  terres,  dont 
ce  diplôme  déligne  les  bornes.  Jo- 
docus  Coccjus  rapporte  cette  cfyar- 
* X V ....  tre 
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tre  dans  fonhiftoire  de  DagobêrT 
(b)  : mais  nous  verrons  dans  la  fui- 
te qu’il  s’en  faut  beaucoup  qu’on 
doive  refpeder  cette  piece  comme 
un  original , ni  même  comme  un 
exacte  copie.  Quoy  que  le  même 
Auteur  afsiire  qu’il  n’écrit  que  fut 
la  foy  de  la  Chronique  & des  anci- 
ens mémoires  de  cette  Abbaye , il 
fe  trompe  encor  plus  lourdement,, 
lorfqu’il  en  fait  remonter  l’origine 
îiifqu’à.CHiLDEBERT  I.  l’un  des  fils 
de  Clovï9.-  Léobard,  dit  Coccius, 
difciple  de  faint  Benoit , étant  forti 
du  Mont-Caflin  vint  en  Alface  en 
oùChildebertI,  qui  regnoit 
alors  en  Auftrafie,  ne  fe  contenta 
pas  de  luy  permettre  d’établir  un 
petit  Monaftere  dans  les  Voges, 

2ui  fut  nommé  le  Monaftere  de 
éobard  Cella  Lcobardi  * il  l’enrichit 


même  de  plusieurs  biens  par  une 
chartre  donnée  au  Chateau  deMar- 
leim.  Ces  faits  ne  s’accordent  pas 
avec  ce  que  l’hiftoire  nous  ap- 
prend. Childebert  I.  ne  régna 
jamais  en  Auftrafie  : le  nom  même 

en 


(à)  JoDfjc.  Cocciüs  Dagobert.  Rex 
c.  6.  nap.  ça.  &c. 
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efi  étoit  alors  inconnu,  & on  11e 
parloit  point  encor  du  Chateau  de 
Marleim.  Léobard,  fuivantla  re- 
marque du  P.  le  Cointe  (c),  n’étoit 
pas  difciple  de  St.  Benoit,  mais  de 
St.  Colomban  qui  avoit  établi  l’or-  . 
dre  Mona(ti,que  dans  les  Vôges,  & 
donné  fa  régie  à divers  Monaiteres. 
Léobard  inftruit  dans  cette  école, 
jetta  les  premiers  fondemens  du 
Monaftere  dont  nous  parlons,  lorf. 
que  Childebert  IL  regnoit  en  Al- 
face  & tenoit  fa  Cour  a Marleim. 
Maur  cinquième  Abbé  après  Léo- 
bard,ayant  obtenu  du  RoyT hierry 
de  Chelles  en  724.  la  confirmation 
des  biens  de  l'on  Monaftere  avec 
diverfes  grâces,  on  fit  céder  le  nom 
de  Léobard  à celuy  de  Maur , en 
appellant  cette  Abbaye  Maurmun- 
fter. 

« 

La  chartre  de  Thierry,  telle  que 
Coccius  la  rapporte  (d) , paroîtra 
fufpecle  aux  Critiques,fur  tout  fi  on 
la  compare  avec  une  autre  Chartre 
du  même  Roy  Thierry  touchant 
la  fondation  de  l’Abbaye  de  Mour- 

X 4 bach 

(0  Hift.EccleGaft.  le  Cointe  An.  5^8. 

' n.  16.  ( d ) Ubi  lüp.  pag.  ç6. 
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bach(f).  Celle-cyeft  datée  delà 
7.  année  du  Régné  de  Thierry, 
& on  n’y  voit  pas  la  date  de  l’année 
depuis  l’incarnation  deN.Seigneur. 
On  voit  au  contraire  que  celle  de 
Maurmunfter  eft  datée  de  l’an  724. 
depuis  l’Incarnation,  la  année  du 
Régné  de  Thierry.  Il  eft  difficile 
de  concilier  la  maniéré  de  dater  ces 
deux  Diplômes  foufcrits  pour  un 
même  Roy.  La  Chartre  de  Maur- 
munfter  eft  anterieure  de  deux  ans 
& a la  date  depuis  l’Incarnation; 
celle  de  Mourbach  eft  pofterieure 
& ne  date  pas,  depuis  l’Incarnation. 
Tous  les  Sçàvans  conviennent, 
Coccius  luy  mêfrie  le  reconnoit  (f), 
que  cette  maniéré  de  dater  n’étoit 
pas  alors  un  ufage  dans  les  Diplô- 
mes publics,  ni  même  dans  les  Hi- 
ftoriens.  Envahi,  dit  Bucherius  en 
parlant  de  la  Genealogie  des  Rois 
de  France,  voudroit-on  recourir  à 
la  date  depuis  l’Incarnation  ; cette 
date  ne  le  trouve  dans  aucun  an- 
cien 

Annat.  Ord.  S.  Bencd.  Tom.  2.  ap- 

pend.  n.20.  (/)  Jod.  Coccius 

Dagob.  Rcx  c.  20.  pag.  190. 
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cien  Hiftorien  que  vers  l’an  7^0.  (g) 
Coccius  ajoute  qu’on  voit  fur  cette 
chartrele  fceau  de  Thierry,  dans 
lequel  il  y a des  Lys  : mais  ce  n’eft 
que  vers  le  1 3.  fiécle  qu’à  commen- 
cé l’ufage  de  mettre  des  Lys  dans 
lesafmes  des  Roys  de  France  ( h ). 
Cependant  quoyqu’il  y ait  dans  ce 
diplôme  de  pareilles  méprifes , je 
n’ay  garde  de  décider  qu’il  ne  mé- 
rite aucune  creance  ; il  n’eft  pas 
rare  qu’un  Copifte  en  travaillant 
fur  un  Original , l’ait  gâté  en  y a- 
joutant  du  fien,  à deiïein  de  l’ex- 
pliquer & de  luy  donner  plus  de 
crédit.  Quoyqu’il  en  foit  on  ne 
peut  gueres  douter  que  Childe- 
bert  IT.ne  foit  le  fondateur  de  l’Ab- 
baye de  Maurmunfter  , que  Léo- 
bard  n’en  ait  été  le  premier  Abbé, 
& que  Maur  qui  en  a été  le  cin- 
quième Abbé,  ne  luy  ait  donné  fon 
nom.  Il  eft  à croire  que  Clotaire 
II.  donna  à ce  nouveau  Monaftere 
des  marques  de  fa  libéralité  & de 
fa  piété.  La  Religion  de  ce  Prince 
edifioit  toute  l’Alface  ; mais  elle  fut 
X f encor 

(5)  Bûcher.  Chronol.Reg.  fran.Se&.I. 

CO  Mabill.  Dijlom. 
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encor  plus  touchée  de  fon  amour 
pour  la  juftice  & de  l'a  févérité  à 
punir  ces  hommes  iniques,  qui  par 
leur  vexations  s’étoient  rendus  les 
tyrans  defonPeuple.  Fredegaire  dit 
qu’il  en  fit  mourir  plufieurs  (/)  ; cet 
Auteur  cependant  n’en  nomme  au- 
cun : mais  il  s’explique  fort  au  long 
fur  un  événement  qui  mérite  de 
tenir  place  dans  l’hiltoired’Alfoce. 

Lorfque  Clotaire  étoit  encor 
àMarleim  avec  la  Reine  Bertrude 
qu’il  aimoit  uniquement,  Herpon 
qui  avoit  été  établi  Duc  de  la  Pro- 
vince Transjurane  , fut  tiié  dans 
une  fédition  lùfcitée  par  les  intri- 

fues  de  Laudemundus  Evêque  de 
ion  en  Valais  , & d’Althée  Sei- 
gneur qui  fe  difoit  de  la  famille  des 
Roy  s de  Bourgogne.  Althée  trou- 
va moyen  de  fe  faire  nommerDuc 
du  païs  qu’Herpon  avoit  gouver- 
né arec  beaucoup  de  probité  & de 
fageffe  : Il  porta  même  plus  loin 
fes  vûës , & prit  des  mefures  pour 
monter  fur  le  Trône  de  Bourgo- 
gne. L’Evêque  Laudemond  en- 
trant dans  fon  deffein , vint  trouver 

Iji 

Çj ) Chron.FREDEG.  c.  43. 
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la  Reine  Bertrude,  à qui  il  deman- 
da avec  un  air  de  piété  la  permiffi- 
onde'luy  taire  confidence  d’unfe- 
cret  de  la  derniere  conféquence. 
L’ayant  obtenue  , il  dit  à Bertrude 
que  c’étoit  avec  une  extrême  dou- 
leur qu’il  ofoit  raffiner  qu’il  y a- 
voit  line  révélation  dont  on  ne 
pouvoit  douter,  que  le  Roy  ne  pat- 
’ièroitpas  l’année,  & que  l’interét 
qu’il prenoit  atout  ce  qui  pouvoit 
la  toucher,  l’obligeoit  à luy  con- 
ièiller  de  prendre  de  bonne  heure 
des  mefures,  d'amafferle  plus  qu’el- 
le pourroit  d’argent  & de  mettre 
en  sûreté  Tes  threfors  & Tes  pier- 
reries, qu’il  luy  offroit  fa  ville  Epi- 
fcopale  où  on  les  conferveroit  avec 
foin.  11  ofa  même  ajouter  que  le 
Duc  Althée  fon  amy , qui  coin- 
mandoit  dans  le  pais,  l’avoit  char- 
gé de  luy  propofer  qu’étant  du  fang 
Royal  elle  ne  dédaigneroit  peut- 
être  pas  de  Pépouler  après  la 
mort  du  Roy  ; qu’il  s’offroit  à la 
maintenir  fur  le  Thrône,  auquel  fa 
naiffance  luy  donnoit  droit  d’afpi- 
rer,  & dont  il  l'çauroit  fe  faifir  par 
des  moyens  fiirs  qu’il  avoiten  main. 

Une 


Digitized  by  Google 


332  " HISTOIRE 

Une  pareille  propofition  concerna 
la  Reine,  qui  n’ola  d’abord  éclatter, 
foit  qu’elle  fut  retenue  par  lè  re- 
fped  pour  la  perfonne  d’un  Evê- 
que , foit  que  fa  pieufe  crédulité 
ne  luy  permît  pas  de  douter  de 
cette  prétendue  révélation.  Elle  ne 
dit  mot  d’abord  ; mais  la  douleur 
dont  elle  fut  accablée  parla  bien- 
, tôt  pour  elle;  elle  quitta  l’Evêque 
& s’étant  retirée  dans  fon  cabinet 

J jour  y pleurer  le  malheur  du  Roy, 
es  larmes  & fes  violents  fanglots 
mirent  bientôt  le  trouble  dans  la 
Cour.  L’Evêque  Laudemond  s’en- 
fuit fans  délay  à Sion , & voyant 
qu’il  étoit  perdu,  il  vint  à Luxeuil 
pour  prier  l’Abbé  Euftafe  de  luy 
ménager  fon  pardon;  il  l’obtint  a- 
vec  le  tems  : mais  Clotaire  fit  ar- 
rêter le  Duc  Althée  qu’il  fit  juger 
par  une  affemblée  des  Seigneurs  de 
la  Cour , qui  le  condamnèrent  à 
perdre  la  tête. 

bVrt°Î  Cependant  Clotaire  IL  tou- 
regne  en  iours  attentif  à maintenir  la  païs 
Aiface.  dans  l’Empire  François , voulut  fe 
décharger  d’une  partie  de  fes  Etats 
en  faveur  de  fon  fils  Dagobert,  à 

qui 
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qui  il  donna  en  622.  le  titre  de  Roy 
d’Aurtralie  (^),  fe  réfervant  laFo- 
.rêt  d’Ardenne  & la  partie  des  Vô- 
.ges  qui  regarde  la  Neultrie  & la 
bourgogne  ; de  forte  que  l’Alface 
fut  foumife  à la  domination  du  jeu- 
une  Roy.  Cl  0 ta  1 re  luy  donna 
pour  Minières  Arnould  Evêque  de 
Metz  & Pépin  de  Landen.  rar  le 
fecours  & les  confeils  de  ces  deux 
Minières,  dont  toute  l’Auftrafie  ad- 
miroit  la  piété,  la  fageffe  & l’expé- 
rience dans  le  gouvernement , Da- 
gobert s’acquit  bientôt  la  réputa- 
tion d’être  le  plus  fage  & le  plus 
heureux  des  Roys,  aimé  de  fes  fu- 
jets , refpedé  de  fes  voifins , don- 
nant par  tout  des  marques  de  fa  pié- 
té & de  fa  religion.  C’elt  à luy  à qui  (feb 
l’Alface  eft  redevable  de  la  fonda-  fembourg 
tion  de  l’Abbaye  de\V/eilfembourff,  fondée  * 
qui  depuis  enrichie  des  bienfaits  de  par  Da- 
Dagobert  IL  & des  Roys,  qui  luy  gobsrtI* 
fuccéderent,  devint  l’une  des  plus 
confidérables  Abbayes  de  l’Empi- 
re. Bruchius  la  met  au  nombre  des 
quatre  Abbayes  , qui  ont  dans 
l’Empire  la  dignité  des  Ducs  (/), 

. Rat 

(*)  Chron.FREDBG.  c.47.  (7)Brusch. 
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fçavoir  Fui  de,  Kenipten,  Weiflem- 
bourg  & Mourbach.  Elle  elt  il - 
tiiée,  dit  le  même  Auteur , au  mi- 
lieu de  l’Alface , au  pied  de  la  Vô- 
ge  fur  la  riviere  de  Loutre. 

Munfter  dans  fa  Cofmographie, 
Naucler  dans  là  Chronique,  & Coc- 
cius  dans  fon  hiltoire  de  Dago- 
bert, rapportent  la  lettre  de  la 
fondation  de  cette  Abbaye.  Tous 
la  datent  de  la  23.  année  du  régné 
de  Dagobert.  Munfter  & Naucler 
ajoutent  la  date  de  l’an  de  N.  Sei- 
gneur 623.  Nous  avons  déjà  re- 
marqué que  les  Roys  de  première 
race  n’ont  jamais  employé  la  date 
des  années  depuis  l’Incarnation. 
D’ailleurs  l’an  623.  11e  peut  con- 
courir avec  la  date  de  l’an  23.  du 
régné  de  Dagobert,  qui  ne  com- 
mença à regner  en  Àültrafie  qu’en 
622. 11  y a dans  ce  diplôme  d’autres 
marques,  qui  ne  permettent' pas 
de  douter  que  cette  piece  ne  loit 
fuppofée  : tel  elt  le  privilège  que 
le  Roy  accordé  à ce  Monaftere  de 
battre  monoye  au  coin  de  Spire.  De 
pareilles  grâces  fuivant  Henfche- 
nius,  n’ont  été  accordées  que  long* 

tems 
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tems  après  par  les  Empereurs.  Ces 
obfervations.  & d’autres  femblables 
ont  fait  dire  au  P.  Mabillon  que  cet- 
te chartre  ne  mérite  aucune  confi- 
deration.  («0 

On  voyoit  autrefois  dans  l’Egli- 
fe  de  ce  Monaftere,  le  tombeau  de 
fainte  Irmine  avec  cette  infcripti- 
' on.  Hic  rcconditum  eif  integrum  cor- 
pus B.  IB^MINÆ  Virginis , jiliœ  DA - 
GOBEBJTI  Régis  Francoruw,  Funda - 
torts  hujus  Monajierij.  Cet  Epitaphe 
a fait  douter  Henfchenius,  ü le  Ion- 
dateur  de  cette  Abbaye  n’a  pas  été 
Dagobert  II.  qui  certainement  a 
été  le  pere  de  fainte  Irmine,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Mais 
comme  malgré  Ja  recherche  exaéle 
que  d’habile  g'éns  ont  faite  à ma 
priere,  ils  n’ont  pû  trouver  aucun 
veltige  ni  de  Ce  tombeau,  ni  de  cet 
Epitaphe,  peut-être  que  cet  Epi- 
taphe n’étoit  pas  d’une  date  fort 
ancienne  ; de  forte  que  fur  la  foy 
.de  ce  monument,  qui  n’exifte  plus, 
on  ne  peut  fixer  avec  quelque  cer- 
titude l’epoque  de  la  fondation  de 

* cette 

Ann.Bened.  an.  64a.  n.  ifi.Tom. 
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cette  Abbaye.  11  femble  qu’on  doit  - 
plus  s’en  fier  au  catalogue  des  Ab- 
bezde  ceMonaftere  que  Brufchius 
a trouvé  dans  Weifiembourg  mê- 
me & dans  les  Archives  de  l’Evêché 
de  Spire,  au  quel  cet  infigne  Béné- 
fice a été  uni. 

Ce  catalogue  met  à la  tête  de 
tous  les  Abbez  Principius  , qui  fut 
fait  Evêque  de  Spire  fous  le  régné 
de  Sigebert;  & par  conféquent 
cette  Abbaye  étoit  fondée  avant 
D a g o b e r t IL  fils  de . Sigebert. 
Cheodonius  eft  le  fécond  Aobé  & 
Radefride  le  troifiéme  ; c’eft  à cet 
Abbé  que  Dagobert  fit  une  dona- 
tion des  Bains  de  Bade  par  une 
chartrc  datée  du  1 1.  Août  la  fécon- 
dé année  de  fon  régné.  Cette  char- 
tre  que  Coccius  rapporte  n’eft  fu- 
fpefte  par  aucun  endroit  («)  ; il 
femble  que  fur  la  foy  de  fon  témoi- 
gnage, on  doit  juger  que  Dago- 
BERTlî.n’ayant  commencé  à regner 
en  Alface  & aux  environs  du  Rhin, 
que  vers  l’an  66 i . fuivant  Henfche- 
nius,  c’eft  à peu  prés  dans  ce  tems 
que  Radefride  étoit  Abbé  deWeiR . 

fem- 
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fembourg,  lequel  ayant  déjà  fuc- 
cédé  à deux  autres  Abbez,  on  doit 
conclure  que  cette  Abbaye  a été 
fondée  fous  le  régné  de  Dago- 
bertI. 

Ce  fentiment  eft  à mon  avis  fo- 
lidement  appuyé  par  deux  très 
anciennes  infcriptions  , qu’on  lit 
fur  deux  grandes  tables  de  pierre 
incruftées  dans  le  mur  d’un  vieux 
bâtiment  de  l’Abbaye  dont  nous 
parlons.  Celle  qui  eft  à gauche  con- 
tient ces  mots  : ANNO  DOMINI 
D.  C.  XXII.  DOMINUS  DAGO- 
BERTUS  REX  FRANCO- 
RUM  I.  FUNDAV1T  MONA- 
STER1UM  'WIZEBURGENSE 
CUI  IDEM  REX  PLURES  RO- 
MANORÜM  PONTJF1CES  IM- 
PERATORES  EXEMPTION1S 
ET  ALIARUM  LIBERTATUM 
PRIVILEGIA  CONTULE- 
R U N T.  Dans  celle  qui  eft  à droi- 
te font  écrits  ces  mots  en  même  ca- 
raftere  ANNO  DOMINI  M.  CC. 
LXXXVIU.  EDEL1NUS  QU  A- 
D IMAGES  1 MU  S QUINTUS  AB - 
BAS  WIZEMBUKGENSIS  HANC 
D O MU  M C ON  S TBJJXIT  ET 
• I.P  * Y ALIA 
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ALIA  ÆD1FICIA  PLU£A  f£Cl'ï< 
Edelinétoit  Abbé  en  1288.  le  Ca- 
radere  des  inscriptions  eh  du  goût 
de  ces  tems  là.  Comme  les  guerres 
& le  changement  de  Religion  n’a- 
voient  pas  encor  ruiné  cette  Ab- 
baye , on  pouvoit  être  alors  Sûre- 
ment informé  qu’elle  avoit  été 
fondée  en  623,  par  Dagobert  L 
On  attribue  de  même  à ce  Prince 
la  fondation  de  Clingenmunftet 
autre  Abbaye  de  la  Baffe  Alface* 
qui  n’ert  éloignée  que  de  deux  lie- 
ues de  W eiffembourg.  Dans  l’une 
& dans  l’autre,  Selon  le  P.  le  Coin- 
te , on  obfervoit  la  régie  de  Saint 
Colomban.  La  régularité  s’y  Sou- 
tint longtems  ; elle  y dépérit  peu 
à peu  : Enfin  dés  les  premiers  tems 
de  l’heréfie  de  Luther,  l’Abbaye  de' 
W eiffembourg  fut  changée  en  une 
Prévôté  en  1^26.  qui  ne  tardâpas 
d’être  unie  à la  manfe  Epifcopale  de 
l’Evêque  de  Spire  ; la  Bulle  d’uni- 
on eff  de  1^46. 

La  fageffe  & la  juftice  avec  la- 
quelle Dagobert  L gouvernoit 
fes  états  aidé  du  miniftere  d’Ar- 
nould & de  Pépin,  luy  méritoient 

l’efti- 
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ï’eftime&  le  relped  des  nations  les 
plus  éloignées.  Les  Peuples  qui 
fiabitoientaux  contins  de  l’Efclavo» 
nie  fouhaiterent  même  d’être  fou- 
rnis à fa  domination  ; de  lorte  que 
fous  fon  régné  l’Alface  jouit  d’une 
pleine  paix.  Mais  Coccius  ( o ) & 
'quelques  autres  Auteurs  n’avoient 
pas  examiné  d’alfez  prés  l’hiftoire 
de  fon  régné , lorfqu’ils  luy  ont  at- 
tribïié  l’honneur  d’avoir  richement 
fondé  l’Eglife  Cathédrale  de  Stras- 
bourg, & d’avoir  accordé  à Saint 
Amand  & à Les  fucceflèurs  dans 
l’Evêché  tous  les  droits  &la  fupe* 
riorité  Royale,  qui  luy  appartenoi» 
ent  fur  la  ville  de  Strasbourg. 
Nous  avons  veù  ailleurs  que  fous 
le  régné  de  Dagobert  ï.  SlAmand 
ne  fut  jamais  Evêque  de  Stras» 
bourg  , & nous  verrons  bientôt 
que  c’elt  a Dagobert  IL  que  l’E- 
glife de  Strasbourg  eft  redevable 
delà  plus  grande  partie  des  biens 
dont  elle  joüit.  On  ne  doit  pas  re- 
fufer  à Dagobert  ï.  la  gloire  d’a» 
Voir  comblé  de  grâces  les  Eglifes 
Y 2 & les 

00  Jo  DOC.  Coccius  D AG  OB.  C.  14» 
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& les  Monafteres, tandis  qu’il  régna 
en  Auitrafie  dont  l’Alface  failoit 
partie.  Mais  après  la  mort  de  fon 
Pere  Clotaire  , ayant  joint  à fon 
Royaume  d’Auftrafie  celuy  de 
Bourgogne  & de  Neuftrie,  il  chan- 
gea bientôt  de  conduite  &fe  plon- 
gea dans  les  plus  honteufes  débau- 
ches (p  );  bien  loin  de  faire  du  bi- 
en aux  Églifes , il  ne  craignoit  pas 
de  les  dépouiller  pour  enrichir  l'on 
Threfor.  Il  mourut  en  63  8.  & laifla 
deux  fils,  Sigebert  III.  fon  aîné 
qu’il  avoit  eû  d’une  Auftràfienne 
nomme  Regnatrude,  & Clovis  fils 
de  Nantechilde  ou  Nantilde.  Il 
déclara  en  632.  Roy  d’Auftrafie  fon 
fils  Sigebert  qui  n’avoit  que  trois 
ou  quatre  ans , & luy  donna  pour 
Mimftre  Chunibert  Evêque  de  Co- 
logne & le  Duc  Adalgil.  Ce  fut 
Chunibert  & non  pas  St.  Amand 
qui  fuivant  Frédégaire  baptifa  à Or- 
léans ce  jeune  Prince,  (q). 

Dés  que  Dagobert  eut  les  yeux 
fermez.  Pépin  retourna  en  Auftra- 
fie  auprès  de  Sigebert,  où  il  reprit 

la 
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la  charge  de  Maire  du  Palais  ; il 
n’en  jouit  pas  longtems,  étant  mort 
l’année  fuivante  regrété  de  tous  les 
François  Auitrafiens,  àcaufe  de  fa 
douceur  & de  Ton  équité.  11  lailfa 
un  fils  nommé  Grimoald  heritier 
de  plufieurs  grandes  qualitez  de  Ton 
Pere , & non  pas  de  la  fainteté,  ne 
craignant  pas  de  mettre  en  œuvre 
les  plus  grands  crimes  pour  alfou- 
vir  fon  infatiable  ambition.  Son 
mérité  & les  grands  fervices  de  fon 
Pere  luy  firent  regarder  la  charge 
de  Maire  du  Palais  comme  une  di- 
gnité qui  luy  étoit  düe.  Odion  qui 
avoit  été  Gouverneur  du  Roy , la 
luy  difputa.  Leuthaire  Duc  des  Al- 
lemands, grand  partifan  de  Gri- 
moald vuida  ce  différent  en  égor- 
geant Othon  de  fa  propre  iflain. 
Cependant  Sigebert  plus  occupé 
des  œuvres  chrétiennes  que  des 
exploits  militaires,  donnoit  à lès 
Peuples  d’infignes  marques  de  fa 
piété  ; il  fonda  l’Abbaye  de  Stave- 
lo , celle  de  faint  Martin  de  Metz 
& divers  autres  Monafteres  ; mais 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  ait  répan- 
du fes  liberalitez  fur  les  Eglifes 

Y 3 d’Al- 
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d’ Alface.  Son  fils  D a g b e r t IL 
'après  bien  des  traverles  fignala  fur-i 
tout  dans  cette  Province,  fonzele 
pour  la  gloire  & Dieu  & le  bien  de 
f’Eglife  , comme  nous  l’allons  voir 
dans  le  livre  fuivant. 


LIVRE  VIL 

, , Çigebert  III,  que  l’Eglife  hono-». 
Sb™ le  'Jre  comme  un  Saint,  & dont  les 
Royaume  reliques  le  conférant  a Nancy* 
d’Âuftra-  mourut , fuivant  Henl'chenius , en 
5e  p^ur  ne  laiflant  qu’un  fils  nommé 

ni  Dagobert  qu’il  avoit  eu  de  la  Reine 
b eut*  Imnichilde  (a).  Ce  Prince  n’avoifc 

qu’environ  douze  ans  , lorfqu’il 
perdit  fon  Pere  qui  recommanda 
un  enfant  ü cher  à Grimoald  Maire 
du  Salais,  à qui  Siçebert  pendant 
le  cours  de  fa  vie  avoit  donné  toute 
fa  confiance,  & qu’il  avoit  honore 
de  fes  bontez  jufqu’à  luy  promet- 
tre que  S’il  n’ avoit  point  d’enfans 
pour  fuccéder  à fa  Couronne,  il  ad-, 
opteroit  fon  fils  Childebert  & le 
*feroit  monter  fur  le  Trône.  Cette 
promeffe  faite  à la  légère  par  un 

jeu- 
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jeune  Roy,  parut  à Grimoald  un  ti- 
tre fuffifant,  pour  faire  entrer  dans 
fa  famille  la  Couronne  d’Auftrafie, 
Il  falloit  pour  réüflît  dans  ce  def. 
fein,  ou  faire  mourir,  ou  éloigner 
Dagobert  l’héretier  légitime.  Le 
Miniftre  ambitieux  prit  le  parti  qui 
devoit  faire  moins  d’éclat  & moins 
indigner  contre  luy  Pefprit  desPeu- 
ples.  Comme  la  réputation  dç  Pe- 
pin  avoit  fait  beaucoup  d’amis  à 
Grimoald  fon  fils , & que  fa  dignité 
de  Maire  du  Palais  le  rendoit  maî- 
tre des  grâces,  il  ne  douta  pas  qu’il- 
ne  dût  être  foutenu  dans  fon  entre- 
prife.  Il  en  confia  le  fecret  à Didon 
Evêque  de  Poitiers , qui  n’eut  pas 
honte  de  fe  rendre  l’efclave  de  la 
pallion  du  Miniftre , & de  fe  char- 
ger de  conduire  luy-même  Dago- 
bert en  Hibernie,  après  luy  avoir 
coupé  les  cheveux.  Le  jeune  Prin- 
ce ne  paroilfant  plus  , on  prit  foin 
de  publier  qu’il  étoit  mort  ; ce  bruit 
appuyé  du  témoignage  de  perfon- 
nes  livrées  à Grimoald,  trouva  créT 
ance  parmi  le  Peuple,  & donna  lieu 
au  Maire  du  Palais  du  faire  valoir 
la  prétendue  adoption  faite  par  le 
. Y 4 de- 
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defunfr  Roy  en  faveur  de  fon  fils. 
Les  partifans  de  Grimoald  applau- 
dirent à la  juftice  d’un  pareil  titre, 
& le  Peuple  qui  fe  laifie  aifément 
entraîner  ; reconnut  fans  peine 
Childebert  pour  Roy  d’Aultraiie. 
Grimoald  Les  Seigneurs , qui  étoient  de- 
& ion  fils  meurez  fidèles  à la  maifon  Royale, 
font  pu-  ne  pûrent  fouffrir  un  pareil  atten- 
tat, foit  qu’ils  eulfent  découvert 
que  Dagobert  n’étoit  pas  mort, 
ou  qu’ils  jugeafifent  que  Childebert 
nedevoit  pas  luyfuccéder,  & que 
Juivant  la  Loy  établie  de  tous  tems 
dans  le  Royaume , la  Couronne  d - 
Auftrafie  devoit  tomber  à un  des 
trois  fils  de  Clovis  II.  frere  de  Si- 
gebert  (b).  Ils  agirent  fi  fortement 
contre  l’ufurpateur,  que  Grimoald 
fut  conduit  à Paris , où  fon  procès 
luy  ayant  été  fait , luy  & l’on  fils 
Childebert  portèrent  la  peine  due 
à leur  perfidie,  & Clotaire  III. 
Roy  de  Neuftrie  confentit  que  fon 
fécond  frere  Childeric  fut  cou- 
ronné Roy  d’Auitraüe. 

Comme  ce  Prince  n’avoit  qu’en- 
viron  huit  ans,  on  luy  donna  pour 

Re- 
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Revente  fa  tante  Imnichilde  veuve 
de  Sigebert  & mere  de  Dagobert 
IL  Cette  Princeiïe  gouvernoit 
l’Aultrafie,  tandis  que  Baltide  mere 
de  Clotaire  III.  étoit  elle-même 
Regente  de  Neultrie.il  eft  du  moins 
certain  qu’Imnichilde  foufcrivit  en 
qualité  de  Reyne,  les  privilèges  que 
Childeric  accorda  aux  Monalte- 
res  de  Barifv  Diocefe  de  Laon , & 
à ceux  de  Stavelo  & de  MalmedL 
Ces  anciens  monumens  font  allez 
connoitre  le  crédit  & l’autorité 
que  la  Reyne  Imnichilde  avoit  à la 
cour  de  Childeric  Roy  d’Au- 
ftrafie. 

L’Hiltoire  nous  a laifïe  ignorer 
le  tems  au  quel  on  apprit  que  Da- 
gobert étoit  vivant  en  Kibernie; 
mais  dés  qu’on  en  fut  informé,  les 
Seigneurs  d’Aultrafie  attachez  à 
Imnichilde  & pleins  de  vénération 
pour  la  mémoire  de  leur  faint  Roy  ' 
Sigebert,  s’emprelTerent  avec  zele 
pour  procurer  le  retour  du  jeune 
Prince.  Ils  s’addrefferent  pour  l’ex- 
ecution de  ce  delTein  à \Pilfrid,  qui 
fut  depuis  Evêque  d’Yorck  & qui 
s’étoit  fait  beaucoup  eltimer  en 
Y y Fr  an- 
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France,  où  il  avoit  fcjourné  quel-*' 
ques  ailées  après  l'on  premier  voya- 
ge de  Rome.  • On  luy  envoya  des 
hommes  de  confiance,  & Wilfrid 
touché  du  trille  état  où  Dagobert 
étoit  réduit,  trouva  moyen  de  le 
faire  palier  d'Hibernie  en  Ecoflfe, 
où  il  le  reçût  d’une  maniéré  con- 
venable à fon  rang,  & prit  des  me- 
fures  pour  le  faire  retourner  en  su-, 
reté  en  Aullrafte.  Les  Bollandiftes 
datent  cet  evenement  de  l’an  66 1, 
An.  66ï,  (c).  Ils  ajoutent  queÜAGOBERT 
étant  de  retour  à l’âge  d’environ  i f , 
ans , Imnichilde  fa  mere  employa 
tout  ce  qu’elle  avoit  de  crédit,  non 
pas  pour  rétablir  fon  fils  dans  le 
Royaume  d’Auftrafie  , qu’on  luy 
avoit  injuftement  enlevé  , & dont 
Childeric  étoit  en  pofleflion  (d)  : 
cette  fage  Princelfe  çraignoit.  trop 
les  horreurs  d’une  guerre  civile , & 
ne  vouloit  pas  armer  contre  fon 
Neveu,  fon  fils  qu’elle  ne  fevoyoit 
peut-être  pas  en  état  de  foutenir 
dans  une  entreprife  où  il  s’agiffoit 
de  détrôner  un  Roy  ; elle  fe  con- 

• ten- 

( ’c ) Vita  St.  Wilfrid.  s»4-  April.  Ac.t, 
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tenta  d’obtenir  de  Childeric 
qu’il  cédât  à Dagobert  PÀiface&D  a go* 
quelques  Provinces  d’au  delà  du  b e r t h, 
Rhin,  où  il  pourrait  vivre  en  paix,  J®JEnc  en. 
en  attendant  qu’on  luy  rendit  une  A 
pleine  juftice. 

Avant  le  retour  de  fon  fils,  Imni^ 
childe  tâchant  d’infpirer  à fon  Ne-» 
veu  Childeric  des  fentiments  de 
piété  & de  donner  à l’Alface  des 
marques  de  fa  Religion , luy  con* 
feilla  de  fonder  un  Monaltere  au 
pied  des  Vôges,  à deux  lieues  de 
Colmar  dans  une  vallée  qu’on  a 
nommée  depuis  le  Val  de  faint  Abbaye 
Grégoire , ( Gregoriental ),  Rothaire  Val.St« 
qui  étoit  alors  Evêque  de  Stras*  Greg°ir^« 
• bourg,  appuya  leô  confeils  d’Imni* 
childe  ; Childeric  s’y  rendit,  & 
donna  ordre  au  DucBoniface  qui 
commandoit  alors  en  Alface,  de 
faire  joüir  ce  Monaltere  de  la  par-» 
tie  des  biens  de  fon  domaine  qu’il 
avoit  deltinêe  pour  l’entrétien  de$ 
Religieux  (a).  C’elt  fur  la  foy  de 
. quelques  anciens  monumens  que 
w la  Chronique  de  ce  Monaltere  date 

çettç 
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cette  fondation  de  l’an  660  (/).  Au 
refte  ce  Monaftere , qu’on  nomma 
d’abord  le  confluent,  parcequ’il  eft 
fitüé  dans  l’endroit  où  deux  petits 
ruifleauxfe  joignent,  dont  l’un  fe 
nomme  Briftembach  & l’autre  la 
Fechine  ou  laWachine,  devint  de- 
puis célébré  fous  le  nom  de  Mun- 
fter  au  Val-faint-Gregoire  ; il  fut 
même  mis  dans  la  fuite  au  nombre 
des  Abbayes  immédiates  de  l’Em- 
pire , & la  ville  où  il  eft  renfermé, 
fut  une  des  dix  Villes  Impériales 
d’Alface.  Nous  avons  avancé  ces 
anciens  faits  fur  la  foy  de  la  Chro- 
nique de  Munfter  ; elle  eft  courte, 
mais  elle  paroit  exaéte.  En  nous 
apprenant  queRothaire  occupoit 
le  iiege  deSTRASBOURG  en  66o.lous 
le  régné  d£  Childeric  , elle  s’ac- 
corde avec  les  Bollandiftes  , qui 
dans  la  fucceflion  des  Evêques  de 
Strasbourg  placent  Rothaire  im- 
médiatement avant  faint  Arboga- 
ste  : Wimphelingius  au  contraire 
ne  le  place  que  longtems  après,  &. 
il  renferme  tout  l’éloge  de  Rothai- 
re, en  difant  qü’avant  que  d’être 

Evê- 
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Evêque,  il  êtoit  un  habile  guer- 
rier : la  Chronique  en  fait  un  ca- 
ractère bien  plus  digne  du  fiege 
qu’il  occupoit,  en  Pappellant  ùn 
homme  Apoftolique.  Je  11e  dois 
pas  omettre  que  fous  le  régné  de 
Childeric  il  y avoit  dans  le  Sunt- 
gau,  un  Monaitere  au  pied  des  plus 
hautes  montagnes  des  Voges,  dans 
un  lieu  que  la  vie  de  faint  Prejeél 
nomme  Claroangus  (g);  Amarin  en 
étoit  Abbé.  Les  habitans  du  pais 
croyent  qu’il  s’appelloit  Doroan- 
guen , ou  Toroanguen  parcequ’il  étoit 
furlarivieredeTour  au  pied  d’une 
Montagne  nomme  Ranguen.  St. 

Prejeét Evêque  d’Auvergne,  venant 
à la  Cour  de  C'HiLDERic,quifuivant 
les  apparences  étoit  alors  en  Alfa-  Mo,na?c' 
ce,  palfa  dans  ce  Monaftere  où 
trouva  Amarin  malade  d’une  grofle 
fièvre.  Prejed  le  guérit  en  iàifant 
fur  luy  le  figne  de  la  croix.  Ces  deux 
Saints  allèrent  de  compagnie  à la 
Cour,  où  ils  obtinrent  de  Chil- 
deric ce  qu’ils  deliroient.  En  re- 
tournant enfemble  en  Auvergne, 

ils 

(g)  Ex  vita  Sti.Præjecti  Coll.  HifcFran. 

DuchefneTojn.  i.p.  67a, 
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ils  furent  maffacrez  par  des  feélë» 
rats.  Leurs  précieufes  reliques  tu- 
rent apportées  d’abord  au  Mona- 
ftereoù  St.  Amarin  avoit  vécu;  el- 
les furent  dans  la  fuite  dépofées 
dans  l’Abbaye  de  Mourbach,  & lé 
Monaftere  de  St.  Amarin  fut  ch  an* 

f é dans  une  Collegiale  qui  du  teniü 
u Concile  de  Bâle  fut  transférée  à 
Thann  (h).  Revenons  à Dagobert» 

• Ce  Prince  qui  vivoit  tranquille 
dans  l’Alface  & les  autres  Etats  que 
Childeric  luy  avoit  cedez  aux 
environs  du  Rhin,  époufa  en  662 -, 
Machtilde  Duchelfe  de  Saxe,  donü 
il  eut  plufieurs  enfans , fçavoir  Si- 
gebert  & peut-être  un  autre  fils 
nommé  Clovis , & quatre  filles  Ir- 
mine,  Adela,  Rothide  & Ragnetru- 
de.  Imnichilde  fa  mere  fe  priva 
d’aller  vivre  avec  un  fils  qui  luy 
étoit  fi  cher,  croyant  qu’elle  feroit 
plus  à portée  de  veiller  à les  intér- 
êts en  demeurant  à laCourdeC'HiL- 
deric  , où  elle  avoit  le  titre,  de 
Reyne.  Cependant  Childeric  de- 
vint maître  de  toute  la  Monarchie 
Françoife  après  la  mort  de  Clo- 
taire 

« .’  . « . « 

(b)  Bafilea  Sacra  pag.  py. 
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‘taire  IIÏ.  fon  frere.  EnvainEbroïrt 
Maire  du  Palais  s’empreffa  de  faire 
proclamer  Roy  de  NeultrieTHiER- 
R v III.  fils  de  Clovis  II,  qui  jufqu’a- 
lors  n’avoit  eu  aucune  part  à la  lüc- 
ceffionde  fonPere.  Les  Seigneurs 
des  deux  Royaumes  redoutant  les 
violences  d’Ebroïn , prirent  les  ar- 
mes & forcèrent  Ebroïn  de  fe  faire 
razer  & de  fe  retirer  dans  le  Monaf- 
terede  Luxeuil.  Thierry  fut  en 
même  tems  arrêté  & chercha  un 
azyle  dans  le  Monaltere  de  faint 
Denis.  Ces  évenemens  affermirent 
Childeric  fur  le  Trône  de  Neu- 
Itrie  & de  Bourgogne,  Le  Régné 
de  ce  Monarque  fut  heureux  tandis 
qu’il  fe  fervit  des  confeils  de  faint 
Leger  Evêque  d’Autun , qu’il  avoit 
choifipour  fon  principal  Miniftre; 
mais  dés  qu’il  eut  obligé  ce  faint 
Evêque  de  fe  retirer  dans  le  Monaf- 
tere  de  Luxeuil  , ce  Prince  d’un 
humeur  naturellement  emportée,  fe 
livra  à toute  la  fureur  de  fes  paf- 
fions  ; & l’excès  de  fes  violences 
anima  contre  luy  quelques  Sei- 
gneurs qu’il  avoit  traitté  avec  inhu- 
manité ; ils  conjurèrent  fa  mort 

& Le 
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Mort  de  & Ie  maffacrerent  avec  fon  Epoufe 
Childe-  Bilichilde  & Ion  jeûne  fils  L)ago- 
eic  II.  bert  : la  pluspart  des  Auteurs  da- 
tent cette  mort  de  l’an  673.  Hen- 
fcheniusla  fixe  à 675. 

1 Alors  Thierry  III.  quittant  là 
retraite  de  faint  Denis,  reprit  la  qua- 
lité de  Roy.  Ebroïn  & Leger  forti- 
rent  incontinent  après  de  leurMo- 
naltere , dans  le  deffein  de  venir  à 
fon  fecours.  Mais  Ebroïn  craignant 
que  Leger  ne  luy  fut  préféré  palfa 
en  Auftrafie  , où  il  tacha  de  faire 
croire  que  Cl  o t a i r e III. . avoit 
laiffé  un  fils  nonié  Clovis.  A l’om- 
bre de  ce  fantôme  s’étant  fait  un 
parti,  il  entra  dans  la  Neuftrie,  où 
il  trouva  moyen  de  faire  crever  les 
yeux  à faint  Leger  & de  forcer 
Thierry  de  luy  confier  la  charge 
de  Maire  du  Palais.  Les  horribles 
cruautez  de  ce  Miniftre  & la  paf- 
fion  que  les  Auftrafiens  avoient 
toujours  eue  d’avoir  un  Roy  par- 
D a g o-  ^cu^er  5 préparèrent  les  efprits  à 
bert  11.  & déclarer  pour  Dagobert  , qui 
monte  fur  prit  en  effet  la  Couronne  qu’on  luy 
le  Trône  aVoit  fi  injuftement  enlevée  & de- 
d’Auftra-  y-nt  R0y  d’ Auftrafie,  où  il  fie  main- 
tint 
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tînt  jufqu’en  6%ô.  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite.  Pendant  fon 
iregnë  il  donna  fur  tout  en  Alface 
d’infignes  marques  de  fa  piété  & de 
fa  Religion  en  y fondant  des  Mo* 
hafteres  * & comblant  de  biens  les 
Ëglifes. 

Àrbogastë  & Florent*  l’un  & 
l’àütre Ecolfois  de  nation,  fuivant 
la  remarque  de  la  Chronique  de  Se* 
ftôrte,  étoient  venus  dans  les  Vôges 
pour  y vivre  dans  la  folitude  : peut* 
être  avoient-ils  été  du  nombre  de 
Ceux  que  Wilfrid  avoit  joint  à Da* 
gobërï  pour  raccompagner  dans 
fort  retour  en  France..  Il  elt  dii 
inoins  certain  qu’ARBOGASTE  ne 
tarda  pas  d’avoir  beaucoup  départ 
à la  faveur  de  ce  Prince  ; & comme 
l’Evêché  deSTRASBOURG  étoit  alors 
à lâ  difpofition  de  nos  Roys,  ainli 
que  nous  le  verrons  bientôt*  il  y a 
apparence  que  ce  fut  par  le  choix 
de  Dagobert*  qu’ARBOGASTE  oc- 
cupa le  fiége  de  Strasbourg,  après 
la  mort  de  l’Evêque  Rothaire.  Ce 
he  fut  pas  feulement  l’infigne  vertu 
du  nouvel  Evêque,  qui  luy  fit  trou- 
ver grâce  auprès  du  nouveau  Roy  J 
I<  P*  Z le 

\4  ■ 


St  Attâd* 
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le  Ciel  voulut  bien  opérer  un  mi- 
racle qui  difpofa  toujours  plus  ce 
Prince  à élever  l’Evêché  de  Stras- 
bourg à ce  haut  point  de  puifFance 
où  nous  le  voyons  aüjourd’huy, 
Voicyce  que  d’anciennes  Chroni- 
ques & une  tradition  immémoriale 
nous  apprennent  de  ce  fait. 

Dagobert  faifant  fon  fejour 
dans  fon  palais  d’Yfemboiirg  prés 
de  Rouffac , Sigebert  fon  fils  alla 
fe  divertir  à la  chaffe  dans  la  forêt 
d’Ebermuniteir.  Là  un  fanglier  d'u- 
ne groffeur  énorme  effraya  le  che- 
val du  jeune  Prince,  qui  fut  rude- 
ment renverfé  par  terfe  & bleffè  a 
mort  par  fa  chute.  Dans  cette  trille 
circonltance  Arbogastë  vint  au 
Palais,  où  ayant  pafFé  toute  la  nuit 
en  prières,  le  Seigneur  rendit  à Si- 
gebert oü  la  fanté  , ou  la  vie , & 
combla  de  joye  toute  la  Cour.  Da- 
gobert ne  tarda  pas  dé  donner  au 
Seigneur  une  grande  marque  de  fù 
reconnoiflance  en  gratifiant  l’Egli- 
Le  Mim- fe  Cathédrale  de  Strasbourg,  des 
dat  de  trois  meilleures  terres  de  fon  do- 
Rourtac  majne  ^ fçavoir  de  Rouffac , d’utl 

l’Eglifc  de  grand  territoire  qui  l environe, 

dans 
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dans  le  quel  font  renfermez  le  pa- 
lais d’Yfembourg  & prés  de  trente- 
deux  villages.  On  donne  encor  à 
ce  territoire  le  nom  du  haut  Mun- 
dat  Mundcitum  fuperius, pour  le  diitin- 
guer  du  bas  Mundat  de  WeiflTem- 
bourg.  Coccius,  Guilliman  & d’au- 
tres Auteurs  prétendent  que  le 
mot  de  Mundatum , vient  de  celuy 

immunité , ou  Em  unit  as  comme 
parlent  les  anciens  titres,  parceque 
tout  ce  terrain  ne  devoit  être  fou- 
rnis qu’à  la  feule  jurrfdiétion  de  l’E- 
vêque de  Strasbourg,  A cette 
magnifique  donation  Dagobert 
joignit  encor  la  terre  de  Bitfchot- 
f'ein  dans  la  Seigneurie  de  Schilck, 
& celle  que  la  cliartre  nomme  Spe- 
des  dans  la  Seigneurie  de  Bar.  Le 
titre  de  cette  donnation  donne  à 
ces  Seigneuries  le  nom  de  Comité 
tu*,  terme  qu’on  attribiioit  alors  à 
de  fimples  Seigneuries , & même  à 
un  territoire,fuivant  la  remarque  de 
Ducange  (*').  Peut-être  eft-ce  la 
terre  de  Bertfch  au  pied  desVôges, 
qui  appartient  encor  à l’Eglife  de 
Strasbourg,  Cette  chartre  que 
Z 2 Coc- 

(f)  ln  Gloflar. 
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Cocciusa  tirée  d’un  vieux  livre  en 
parchemin  appartenant  à l’Evêché 
de  Strasbourg  & dont  il  rapporte 
les  termes,  elt  datée  de  l’an  662.  la 
32.  année  du  régné  de  Dagobert 
(4).  On  ne  peut  attribuer  un  auffi 
long  régné,  ni  à Dagobert  I,  ni  à 
Dagobert  II,  & nous  avons  déjà 
obfervé  qu’alors  les  Diplômes  ne 
marquoient  pas  les  années  depuis 
l’Incarnation.  Cependant  cette  do- 
nation peut  avoir  été  faite  par  Da- 
gobert IL  en  662.  puisqu’alors 
il  regnoit  en  Alface  : mais  en  ce 
cas  il  y auroit  une  erreur  dans  la 
date  de  fon  régné,  qui  au  lieu  d’être 
alors  de  32.  ans,  n’étoit  en  effet  que 
de  deux  ans.  Les  Auteurs  qui  ont 
écrit  l’hiltoire  des  Evêques  de 
Strasbourg,  s’accordent  à dire 
que  faint  Arbogaste  mourut  en 
668:  ficela  elt,  il  n’occupa  le  fié- 

fe  de  Strasbourg  qu’environ 
uit  ans , ayant  fuccédé  à Rothai- 
re,  qui  comme  nous  l’avons  vu, 
étoit  Evêque  en  660.  Arbogaste 
voulant  donner  à fon  Peuple  une 

mar- 

CO  Jodoc.  Coccius,  Dagob.  C. IÇ. 
pag.  14?. 


Digitizêd  by  Googfc 


D’ALSACE  LIVj  VII.  3f7 

marque  de  fa  grande  humilité, 
choilitpour  le  lieu  de  fafepulture 
une  petite  colline , qui  étoit  autre- 
fois hors  de  la  ville,  & où  on  exécu- 
tait les  criminels.  On  y a bâti  de- 
puis une  Chapelle  à l’honneur  de 
faint  Michel.  La  vie  de  ce  Saint  fut 
remplie  de  bonnes  œuvres  ; pour 
fe  dédomager  de  la  perte  qu’il  a- 
voit  faite,  Jorfqu’on  l’avoit  forcé 
d’abandonner  la  folitude  , il  bâ- 
tit lùr  le  bord  de  l’Ill  , hors  delà 
ville  de  Strasbourg,  un  pe- 
tit Oratoire  où  il  alloit  vacquer 
à la  priere.  Cet  Oratoire  deyint 
dans  la  fuite  un  Mc  naftere  de  Cha- 
noines réguliers,  qui  fubfiltoit  en- 
cor dans  le  tems  que  Gebveiller 
écrivoit  le  panégyrique  de  Char- 
les V,  avec  des  Ilotes  furl’hiftoire 
d’Alface  & de  Strasbourg  (/).  On 
ne  voit  plus  de  nos  jours  que 
quelques  maifons  dans  ce  lieu  qui  a 
retenu  le  nom  de  faint  Arbogaste. 

, Ce  fut  à la  priere  de  ce  Saint  que  Monafte- 
-Dacobert  II-  fonda  le  Monaftere re  -|e  Sul> 
deSurbourg,  fous  l’invocation  de  la  ours* 

Z 3 fain- 

(/)  Gebveiller.  paneg.  Carol.  apuil 
Bcbcl.  pag. 
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fainte  Vierge  & de  faint  Martin  ; il 
eft  fitiié  dans  la  baffe  Alface  à huit 
lieues  de  Strasbourg,  lür  une  Col- 
line au  bas  de  laquelle  coule  la  ri- 
vière deSour,qui  traverfe  la  forêt  de 
Haguenau,  qu’on  nommoit  autre- 
fois la  fainte  Ê orêt  à caufe  du  grand 
nombre  de  Saints  qui  venoient  y 
vivre  dans  la  folitude.  Ce  Monafte- 
re  qui  fervoit  dans  les  premiers 
terns  de  retraite  à St.  ^rbogaste, 
avant  qu’il  fut  Evêque,  eft  devenu 
depuis  un  Chapitre  de  Chanoines. 
M « On  attribue  au  même  Dagô- 
re  deKœ-  bert  II.  la  fondation  du  Monafte- 
nigshruch  re  de  Kœnigsbruch,  ( Regiaponta- 
vuni)  fitiié  fur  la  même  riviere  & 
dans  la  même  forêt,  & qui  eft  de 
nos  jours  pofledé  par  des  Religi- 
eufes  de  l’ordre  de  faint  Ber- 
nard. Il  eft  plus  fur  que  le  Mo- 
naftere  de  weiflêmbourg  fondé 
par  Dagobert  I,  reçût  de 
nouvelles  marques  de  la  libéralité 
de  Dagobert  II,  qui  à la  priere  de 
Rathfride  troifiéme  Abbé  de  ceMo- 
naftere,  luy  accorda  les  bains  de 
Bade  & le  pais  des  environs.  Coc- 
cius  rapporte  les  lettres  de  cette 

do- 
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donation  datées  du  n.  Aouftdela 
leconde  année  du  régné  de  Dago- 
bert. (fa).  Brufchius  date  ces  nou- 
velles donations  de  l’an  664  (n)  ; 
l’an  662.  répond  mieux  à la  fécondé 
année  du  régné  de  Dagobert  II  : 
ces  Bains  furent  donnez  dans  la 
fuite  en  fief  à la  maifon  de  Bade  qui 
les  polfede  encor  de  nos  jours. 

On  voit  dans  la  Haute-Alface 
d’autres  monumens  de  la  pieté  de 
Dagobert  & du  zele  de  faint  Ar- 
bogaste.  Tel  elt  le  Prieuré  de 
faint  Marc  prés  de  Rouffac.  Il  fut 
d’abord  nommé  le  Prieuré  de  faint 
Sigismoild,  Celia  fw&i  Sigismundii 
Dagobert  le  bâtit  & le  fonda; 
mais  il  voulut  que  l’Abbé  qui  feroit 
çhoifi,  reçût  fa  confirmation  de 
l’Evêque  de  Strasbourg.  Coc- 
cius  nous  apprend  qu’il  a lu  un 
très  ancien  livre  manufcrit , où  é- 
toient  contenus  les  privilèges  de 
ce  Monaftere  & le  catalogue  des 
Abbez  ; avec  quatre  vers  qui  luy 
Z 4 pa- 

Qn)  Jodoc.  Coccrus,  Dagob.  c.  19. 
pag.  17Ç.  (n)  BauscH.de  Mo- 

naft.  German. 
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paroiflfent  dignes  d’être  rapport 
tez,  ( o ) 

Le  catalogue  des  Abbez  met  à la 
tête  de  tous  Immerius,  dont  il  date 
la  mort  de  l’an  66 8.  ce  qui  confia 
me  toujours  l’opinion  a’Henfche- 
nius,  qui  prétend  que  Dagobert 
II.  a régné  en  Alface  dés  l’an  66 1, 
environ  quatorze  ans  avant  qu’il 
fût  Roy  d’Aultrafie.  Nous  avons 
adopté  ce  fentiment,  &Mr.  Ob-. 
redît  femble  y foufcrire  lorfqu’il 
dit  que  l’ Alface  faifoit  la  plus  gran-s 
de  partie  du  Royaume  de  Dago- 
bert IL  (p  ).  Ce  qui  ne  peut  s’en^ 
tendre  que  du  tems  où  ce  Roy  n’é- 
toit  pas  encor  maître  de  la  Couron- 
ne d’Aultrafie.  Au  relie  le  Monaf- 
tere  dont  nous  parlons , n’eft  plus 

con- 

(O  Ikvotns  fervus  Francorutn  Rex  Da- 
gnbertjts , 

Pracipitum  Jïruxit  divino  munere 
clauftrum , • 

Sylvarum  in  nemore  atque  bominum 
jrequentia  rarum  : 

At  nom  en  Celhe  Sigismundi  indidit 
ille. 

00  In  Dagoberto  vero  II.  eu  jus  maxi - 
ma  regni  pari  Alfatia  finibus  in- 
cludebatur.  Obrecht.  Prodr.  Alfat. 
cap.  p.  pag.  180. 
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connu  fous  le  nom  de  l’Abbaye  de 
faint  Sigismond.  Le  Pape  Leon  IX. 
qui  étoit  d’une  noble  famille  d’Al- 
face,  ayant  rétabli  cette  Abbaye  en- 
tièrement ruinée , la  fit  appeiler  le 
Prieuré  de  faint  Marc , qui  de  nos 
jours  eft  de  la  dépendance  de  l’Ab- 
baye de  faint  Georges  fitüée  dans 
laForét-noire. 

Enfin  le  Monaftere  de  Schute- 
ren,  qui  eft  au  delà  du  Rhin,  mais 
‘ dans  le  Diocéfe  de  Strasbourg, 
met  faint  Arbogaste  au  nombre 
de  les  infignes  bienfaiteurs  ; puif- 
que  c’eft  à fa  perfuafion  que  Da- 
gobert luy  donna  la  terre  d’Her- 
lisheim  en  deçà  du  Rhin.  Ainfi  la 
piété  de  Dagobert  ne  cefloit  pas 
de  combler  de  grâces  les  Saints  qui 
s’étoient  retirez  dans  fes  Etats.- 

Florent  y vivoit  alors  dans  un  Monaftc-, 
lieu  nommé  Hafelach,  & c’eft  de  là re  d’Ha- 
qu’il  fut  tiré  pour  fuccéder  au  faint  fclach- 
Evêque  Arbogaste  , à l’occafion 
que  je  vais  dire.  Les  Officiers  de  • 
Dagobert  chaffant  dans  la  forêt 
où  Florent  vivoit  en  folitude  , le 
Roy  voulut  le  voir  à deffein  d’ob- 
tenir par  fés  prières  la  guerifon  de 
Z f fa 
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fa  tille  Rothilde,  qui  étoitaveuglç 
&müette(ÿ).  Le  fragment  Chrono- 
logique qu’Urftilius  a mis  à la  tête 
de  la  Chronique  d’Albert  deSTRAS- 
^ourg,  ditque  cettePrincelfe  étoit 
tourmentée  par  le  Démon.  Qiioy 
qu’il  en  foit  Florent  fut  exaucé  & 
Rothilde  parfaitement  guerie.  Da- 
gobert touché  de  ce  prodige 
donna  à Florent  aux  environs  de 
fa  Cellule,  des  terres  pour  fervir  à 
l’entretien  d’un  grand  nombre  de 
Religieux  dans  le  Monaliere  d’Ha- 
felach , que  Florent  avoit  com- 
mencé d’établir  dans  les  Vôges 
fur  le  bord  d’un  ruiffeau  nornmé 
Hafel,  qui  fe  jette  dans  laBrufch. 
Coccius  rapporte  la  chartre  de  cet- 
te donation  ; mais  il  y a tant  de 
méprifes  dant  cette  piece  que , fui- 
vant  le  P.  Mabillon,  elle  ne  mérite 
aucune  çréançe  (r).  Cependant 
ces  mécomptes  ne  doivent  pas  em- 

Eêcher  de  croire  que  Dagobert 
[.  n’ait  été  le  fondateur  d’Hafe- 
lach.  On  peut  même  croire  qu’il 
luy  donna  des  revenus  dans  Mar- 

leim 

O)  Guillim.  (r)  Litterns  retulit fidei 
prorfits  (£  autoritatK  expertei . Ann. 

£enecl.  1. 16.  n.  64. 
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leim  ; mais  il  n'y  a pas  d’apparence 
que  Dagobert  luy  ait  cédé  fa  Mai- 
fon  Royale  de  Kircheim , comme 
Coccius&Guilliman  le  fuppofent. 

La  vie  de  St.  Florent  rapportée  par 
Surius  au  7.  Novembre  , ne  dit  mot 
d’une  fi  magnifique  donation , 
nous  verrons  dans  la  fuite  que 
l’Empereur  Charles  le  Gros  ou 
le  Gras,  tenoit  fa  cour  àKircheim 
en  888-  Ce  Monaftere  richement 
fondé  eft  devenu  depuis  un  Cha- 
pitre de  Chanoines,  qui  font  encor 
de  nos  jours  l’office  divin  dans  l’E- 
glife  d’Hafelach.  Ils  pourroient 
même  le  flatter  de  n’avoir  jamais 
dégénéré  de  leur  premier  état,  li  on 
vouloit  s’en  fier  au  titre  de  leur 
fondation , qui  porte  qu’on  vivoit 
dans  ce  Monaltere  fous  la  réglé  des 
Chanoines,  (f)  St* 

Florent  devenu  Evêqne  de 
Strasbourg  , gouverna  fon  Dio-  de  Stras- 
céfe  avec  une  zele&  une  vigilance,  bourg:  il 
qui  luy  donna  toujours  plus  de  fonde  le 
crédit  auprès  du  Roy  Dagobert  ; Monafte- 
profitant  de  la  faveur  que  fa  faim  Thomas 

tete  dans  U 

(s)  Sub  régula  Çanonicali  degen-  ville, 
tium. 
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teté  luy  méritoit,  il  fonda  dans  fa 
ville  Epifcopale  le  Monaftere  de 
faint  Thomas  pour  les  Moines  E- 
çoflois.  Guilliman  prétend  fur  la 
foy  des  anciens  manufcrits  , que 
ç’étoit  feulement  un  hofpice  , ou 
un  hôpital  pour  y recevoir  les  é- 
trangers  & en  particulier  les  EcoC- 
fois.  J’avoue  que  jay  peine  à croi- 
re que  faint  Florent  ait  voulu  pla- 
cer des  Moines  au  centre  d’une  vil- 
le , luy  qui  fçavoit  que  leur  état 
demandoit  qu’ils  véculfent  dans  la 
folitude.  Ce  Monaftere  ou  cet  hô- 
pital, devint  bientôt  un  Chapitre 
de  Chanoines  : le  P.  Mabillon  date 
ce  changement  de  l’an  830  ( t ). 
Ce  Chapitre  a été  longtems  célé- 
bré par  le  grand  nombre  d’Evê- 
ques  qu’il  a donnez  àSTASBOURG; 
mais  dés  que  cette  ville  fut  infec- 
tée des  erreurs  de  Luther , les  Pro- 
teftants  s’en  emparerent  & les  pré- 
bendes fervent  encor  de  nos  jours 
r entretenir  leurs  Profefleurs,  à qui 
je  titre  & les  revenus  de  Chanoines 
font  conférez  par  l’autorité  du  Ma- 
giftrat.  Enfin  en  l’an  676.  fuivant 

' tous 

CO  Ann.  Bbnedict.  1. 16.  n.  64. 

T . 
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tous  les  Auteurs  («)>  St.  Florent 
mourut  au  mois  de  Décembre  plein 
de  vertu  & de  mérites  ; il  fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  laint  Thomas, 
d’où  l’Evêque  Rachio  tranfporta 
fes  précieufes  reliques  à Halèlach 
où  elles  font  encor  expolees  à la 
vénération  des  Fidèles. 

Le  fiege  de  Strasboug  refta 
deux  ou  trois  ans  fans  être  rempli* 
Dagobert  délibérant  toûjours 
fur  le  choix  d’un  fujet  digne  d’une 
fi  grande  place , & fur  la  fidélité  du 
quel  il  pût  fe  repofer  , au  milieu 
des  troubles  dont  il  étoit  agité* 
Incontinent  après  la  mort  de 
Childeric,  ce  prince  étoit  fort! 
d’Alface,  pour  entrer  dans  le  Roy- 
aume d’Aultralie  où  il  fut  reconnu 
Roy.  La  vie  de  laint  Memmie  Evê- 
que de  Châlons  fur  Marne  * com- 
pofée  par  un  Auteur  de  ce  tems 
là  , en  fournit  une  preuve  qui  ne 
peut  être  conteliée.  11  dit  que  le 
miracle  qu’il  raconte  & dont  il  a 
été  témoin , a été  fait  la  fécondé 
année  du  régné  de  Dagobert,  qui 

après 

. («)  COCCÏUS,  VlMPHELlNG.  CuiL- 
UMAN. 


St.Wilfrid 
refufe  l’E- 
vfcché  de 
Stras- 
bourg. 
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après  de  longues  traverfes  fe  ren- 
dit enfin  maître  des  Royaumes  qui 
luy  appartenoient  (x)  : c’ett  fuivant 
les  Bollandiftes  en  677.  que  Dago- 
bert joignit  à Tes  Etats  d’Alface  le 
Royaume  d’Aultralie.  C’eftà  peu 
prés  dans  le  même  tems  que  le  fiiint 
Evêque  d’Yorck  Wiltrid  êtoitper- 
fecuté  par  le  Roy  Egfrid,  à la  folli- 
citation  de  la  Revue  Ermenburge* 
dont  le  faint  Evêque  reprenoit 
quelquefois  la  conduite  avec  beau- 
coup de  liberté.  Elle  porta  fon  rcf- 
fentiment  jufqu’à  contraindre  le 
Roy  de  chafl'er  Wiltrid  de  fonlie- 
ge  ; le  Saint  prit  le  parti  d’en  por- 
ter fes  plaintes  à Rome.  Ebroïn 
mit  en  œuvre  les  plus  violens  mo- 
yens pour  l’arrêter  en  chemin,  & 
le  taire  même  maflacrer.  "Wilfrid 
évita  le  piège  , & vint  aborder  en 
Frife,  d’où  il  patfa  à la  Cour  du  Roy 
Dagobert.  Ce  Prince  qui  luy  de- 
voit  tout , le  reçût  avec  tous  les 
honneurs  & toute  la  tendreflfe  qui 

lui 

1»  anno  fecundo  fub  Imper io  T>a- 
goberti,  ipfe  ejl  qui  poji  longam  prefi 
furam  reverfus  eji  ad  propria  régna . 

Acta  San&.  T.  3.  April.  Exegef* 
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lui  étoit  infpirée  par  fa  reconnoif- 
fance  : il  expofa  à toute  fa  Cour 
les  importants  l'ervices  que  Wil- 
lrid  luy  avoit  rendus  : & le  regar- 
dant comme  fon  libérateur  , il 
n’oublia  rien  pour  le  retenir  dans 
fes  Etats  luy  offrant  des  maifons , 
des  terres  & des  Evéchez  même, 

& en  particulier  celuy  de  Stras- 
bourg (y).  "Wilfrid  le  refufa,  & 
ne  penfa  qu’à  continuer  fon  voya- 
ge: ayant  traverfé  la  Champagne 
lans  danger  , il  fe  rendit  à Rome 
avec  Deodat  Evêque  de  Toul.  Le 
Pape  Agathon  fit  examiner  fon  af- 
faire dans  un  Concile  tenu  au  mois 
cPOctobre  579 , qui  prononça  fur 
l’innocence  de  wilfrid,  avec  ordre  An.  679.1 
de  le  rétablir  dans  fon  liège.  Le 
faint  Evêque  relia  encor  quelque 
tems  à Rome  où  il  aflilta  à unCon- 
cile  de  üx  vingt  Evêques  tenu  du- 
rant l’été  de  68o.  Pendant  l’abfen- 
ce  de  Wilfrid,  Thierry  entreprit 
de  chalTer  Dagobert  de  fes  Etats 

d’Au- 

W Ut  Provmciatn  remanentia  fua 
dignartiur  Stra-vclurgenfim  Epifct- 
puturn  ■accipiem.  "Wilhelm  Mal- 
MEESbuk.  in  geft.  Pontif.  Angl. 


Digitized  by  Google 


Mort  de 
Dago- 
bert II, 


Ail.  68Ô, 


3^8  HISTOIRE 

d’Auftrafie  : l’un  & l’autre  fe  ml-» 
rent  à la  tête  de  leur  Armée  8è 
marchèrent  du  côté  de  Lailgres* 
où  elles  firent  d’étonnants  rava- 
ges, ne  refpeélant  pas  même  les  E- 

Ê filés  ni  les  Reliques  des  Saints, 
)agobert  ne  fut  pas  vaincu* 
mais  il  ne  pût  échapper  à des  afiaf- 
fins  que  fes  ennemis  armèrent 
contre  luy  & qui  le  poignardèrent 
dans  la  forêt  de  Voivre,  fur  la  fin 
de  680.  fuivant  les  Bollandiftes,  Il 
eft  furprenant  que  le  P.  le  Cointe 
ait  avancé  qu’Henfchenius  a crû 
quecen’eft  pas  ce  Roy  Dagobert 
qui  eft  honoré  à Stenay  comme  un 
Martyr  ( z ).  Henfchenius  fe  décla- 
re précisément  pour  le  fentiment 
contraire  à celuy  que  le  P.  le  Coin- 
te luy  attribue  ; & il  ajoute  qu’il 
y a bien  de  l’apparence  que  fon  fils 
Sigebert  que  laint Arbogastë 
avoit  reflùfcité,  périt  en  même 
tems  avec  fon  Pere  , de  forte  que 
le  Trône  d’Auftrafie  demeura  va- 
cant (a) , Le  Duc  Martin  & le  Duc 

Pe- 

(3)  Hiftor,  Eccl.  Frari.  âcî  ânn.  680* 
h.  ç,  (a)  Exegel'.prælunin.T,  j, 
April.  c,  3.  n.  ai. 
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Pépin  d’Heriftal  tous  deux  pro- 
ches parents,  furent  déclarez  Ducs 
ou  Gouverneurs  .du  Royaume 
d’Auftrafie.  Ebroïn  qui  étoit  Mai- 
re du  Palais  de  Thierrv,  entre- 
prit de  forcer  les  Auftrafiens  de  re- 
connoître  ce  Prince  pour  leur  Roy; 
la  guerre  s’alluma  à cette  occafion 
entre  les  deux  Etats  : les  deux  Ducs 
furent  d’abord  défaits;  Martin  fut 
tué  par  la  perfidie  d’Ebroïn,  & 
Pépin  devint  par  là  feul  Duc  ou 
Gouverneur  d’Auftrafie.  Il  ne  fe 
foutint  pas  feulement  dans  cette 
dignité  par  fon  courage  & fa  pru- 
dence , mais  Ebroïn  ayant  été  tïié 
en  683.  & Bertaire  élevé  après  fa 
mort  à la  charge  de  Maire  du  Pa- 
lais , Thierry  ayant  été  battu. 
Pépin  gouverna  tout  feul  les  Ro- 
yaumes de  Neuftrie , de  Bourgog- 
ne & d’Auftrafie , ne  laiflànt  à T h i- 
errv  que  le  nom  de  Roy  & 
l’ombre  de  la  Royauté.  Charles, 
Martel  fils  de  Pépin  d’Heriftal, 
marcha  fur  les  traces  de  fon  Pere, 
& Pépin  furnommé  le  Bref  fils  de 
Charles  fe  fit  enfin  hautement  dé- 
clarer Roy  de  toute  la  Monarchie 
I.  P.  i • A a , • Fr  an- 


Athicus 
ou  Ethico 
Duc  en 
Alface. 
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Françoife.  Nous  allons  tâcher  de 
développer  ce  qui  fe  fit  en  Alface 
fous  le  Gouvernement,  ou  pouf 
parler  plus  juite  , fous  le  régné  de 
ces  trois  Princes.  Pour  le  faire 
avec  méthode  il  eft  necelfaire  de 
reprendre  de  plus  haut  le  fil  de 
mon  hiftoire. 

Sous  le  régné  de  ChIlderig 
T Alface  avoit  un  Duc  appelle  A-f 
dalric  & à qui  on  donnoit  encof 
le  nom  d’Edichin  ; cette  eXpref- 
fion  de  l’Auteur  de  la  vie  de'  fainte 
Odile  a fait  croire  que  le  nom  d’A-' 
dalric  étoitunfurnom  diltingué  de' 
Celuy  d’Edichin  oü  Ethico  (b).  Le 
P.  le  Cointe  penfe  même  qu’on  ne' 
doit  pas  confondre  Adalric  ave£ 
Athicus  (e),  Mr.  Obrecht  croit 
au  contraire  que  le  nom  d’ Athicus 
n’eft  qu’un  abrégé  de  celuy  d’A- 
delric  ouAthelric  (d)  Qu  oy  qu’il 

èil 

O)  Temporibm  îïitderici  tmperàtorU 
erat  quidam  Dux  llluftrif  nom  in* 
Adalrïctti , qui  etiam  alio  nomina 
Edicbin  dicebatur.  Vita  Stæ.  Odi- 
liae  initio,  In  à&is  Sahdt.  ord.  S.  Be-. 
ncd.  fæculo  3.  pi  il.  (c)  Le 
GoiNTEadannum674»n.  5. 

• MECHTprodrom*  Alfat. 


/ 
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■en  foit,  Athicus  ou  Ethico  qui  fui- 
Vant  cet  Autheur  fut  le  premier  qui 
porta  le  titre  de  Duc  d’AHace  & 
‘d’Alemannie , a été  très  célébré 
dans  l’hiftoire  d’AHace  -,  non  pas 
par  fes  exploits  militaires  , niais 
pareequ’il  a été  le  pere  de  fainte 
•Odile.;  que  luy  & fa  famille  ont 
fondé  un  grand  nombre  de  Mona- 
fteres  dans  l’Àlface-,  & que  plu- 
fîeurs  Sçavans  croyent  que  les  Au- 
guftes  Maifoiis  d’Autriche  & de 
-Lorraine  doivent  le  reconnaître 
pour  le  Chef  de  qui  elles  ont  tiré 
leur  glorieufe  origine.  Il  n’eft 
pas  de  mon  fujet  d’examiner  ce 
point  ’d’hiltoire  -,  mais  quand 
‘on  veut  remonter  plus  haut  & Te- 
■chercher  de  qui  Atnicus  luy-même 
eft  defeendu.,  les  fentimens  iè.par- 
’tagent. 

Quelques  Àutheurs  le  font  defc 
^cendre  de  Leudefiüs  fils  d’Erchi- 
noald  ou  Erchànwaldt  Maire  du 
Palais  deNeuftrie  fous  le  régné  de 
Clovis  II.  Ce  Maire 'du  Palais* 
dont  tous  nos  Hiftôriens  font  de 
grands  éloges  (e) , eut  certaine- 
A a 2 ‘meiït 

CÙ  Fbjedeg.  Chron.  c.  9%\ 
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ment  pour  fils  Leudefius , mais  il 
n’elt  pas  iûr  que  Leudefius  fut  Pe- 
re  du  Duc  Athic.  Le  fragment 
hiftorique  d’Urftifius , que  Mr.  Du- 
chefne  a inféré  dans  le  premier 
tome  de  fon  Hiltoire  de  France, 
le  décide  en  termes  exprès.  „ Leu- 
„ defius , dit  il , étant  Maire  du  Pa- 
rais avoit  époufé  une  Princefle 
„ du  fang  de  faint  Sigismond 
„ Roy  de  Bourgogne , de  laquelle 
„ il  eut  un  fils  nommé  Athic  ou 
„ Adalric  , qui  du  vivant  de  fon 
„ Pere  & fous  le  re^ne  de  Chii* 
„deric,  fut  marié  à Berswinde 
„ fille  de  la  fœur  de  faint  Leger , 
„&  fœur  delà  Reyne,,  (/).  Le 
P.  Mabillon,  le  P.  le  Cointe  & 
plufieurs  autres  Hiftoriens  trou- 
vent un  fi  grand  nombre  d’erreurs 

dans 

(/)  Leudefius  nam  que  cum  Major- do - 
mus  ejfet , duxerat  uxorem  de  pro - 
fapia  J'ancii  Sigismundi  Regis  Bur- 
gundix , genuitque  ex  ea  Athicum 
feu  Adalricum  qui  pâtre  adhuc  fu- 
perfiite  Hilderico  régnante  uxo- 
rem duxerat  Bersuvindam  nominet 
filiam  fororis  fanHi  Leodegarii , fo- 
rorem  videltcet  Regin x.  Fragm. 
U&sTisa. 
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dans  ce  récit,  que  la  fidélité  de 
l’hifioire  les  contraint  de  s’éloig- 
ner du  fentiment  commun , & d’é- 
crire qu’Athic  n’étoit  pas  fils  de 
Leudelîus  , ni  par  confequent  pe- 
tit fils  d’Erchinoald.  Leudefius, 
difent-ils,  fuivant  le  continuateur 
deFredegaire  (g)  n’a  été  Maire  du 
Palais  qu’aprés  la  mort  de  Chil- 
d e R i cil.  il  ne  garda  cette  charge 
que  peu  de  mois , ayant  été  d’a- 
bord furpris  par  Ebroïn  qui  le  fit 
mourir,  pour  reprendre  luy-méme 
la  dignité  qu’on  luy  avoit  enlevée 
auparavant.  Ce  fait  fi  confiant  ne 
peut  lé  concilier  avec  ce  qui  eft 
rapporté  dans  le  fragment,  à fça- 
voir  que  Leudefius  ne  fe  maria, 
que  lorsqu’il  fut  Maire  du  Palais, 
& qu’il  eut  Athic  pour  fils  qui  é- 
poufa  Berswinde  du  vivant  de  fon 
Pere,  & fous  le  reg^e  de  Chil- 
deric.  L’Auteur  du  fragment 
s’égare  encor  en  difant  que  Bers- 
winde étoit  fœur  de  la  Reyne  E- 
poufe  de  Childeric.  Ce  Chro- 
niqueur s’efi  trompé,  dit  le  P.Ma- 
A a 3 billon, 

QO  Chron.  Frfdegarii  continuât, 
pars  I.  c,  & 96. 
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billon,  en  entendant  mal  un  texte 
de  l’Anonyme  qui  a eompofé  lai 
vie  de  faint  Leger , qui  dit  que  ce 
faint  Evêque  d’Autun  reprit  Chil-, 
deric  de  ce  qu’il  avoit  pris  pour 
époufe  la  fille  de  fon  oncle  (b)  j 
c’eft  à dire  de  Ponde  de  Chil- 
D eric  & non  pas  de  l’oncle  de 
faint  Leger.  Enfin  le  P.  le  Çoin^ 
te  & le  P.  Mabillon  trouvent  tant, 
d’autres  méprifès  dans  ce  que  le 
fragment  raconte , qu’ils  ne  craig^ 
nent  pas  de  prononcer  qu’il  ne 
mérité  fur  ce  fait  aucune  créance 
& qu’on  doit  ajouter  plus  de  foy 
à l’Auteur  de  la  vie  de  lainte  Odu 

EE  (t). 

Le  Duc  Athic , félon  cet  Auteur,, 
étoit  fils  de  Lieuthericus  Maire  du 
Palais  de  l’Empereur  Childeric^) 
C’eft  fur  ces  paroles  que  le  P.  Ma-^ 
billon  fe  détermine  à croire  que  ce 

Lieu-v 

Qf)  Fitiam  fui  avunculi.  (f)  1 7t  feri-*. 
bit  Odiliœ  encomiafles , eut  potior 
jùies  .quam  fragmenta  pracitato\ 
Ac r.  Sanft,  ord.  Sri.  Bened.  Sæc. 

. ’ p.  2.  Pater  illitu  nomine  Li ■* 

euthericus  in  palatio  pradicîi  Impe- 
ratoris  honore  Majorés- domus  fubli -i 
matus  eft,  Vid.  S.  Odil. 


DigitizedBÿ^Ckvogk: 


d’alsace  liv.  vii.  37f 
Lieutheric  Pere  du  Duc  Athic 
u’eft  autre  que  Leutharius  Duc  des  • 
Allemands , qui  comme  nous  l’a- 
yons déjà  dit,  tiia  après  la  mort 
de  Sigeoert , Othon  qui  vouloit 
difputer  à Grimoald  la  charge  de 
Alaire  du  Palais , comme  nous  l’ap- 
prend Fredegaire  (/).  Le  P.  le 
Cointe  foulcrit  à ce  fentiment. 
Aiais  l’un  & l’autre  fe  difpenfe 
d’obferver,  que  nul  de  nos  anci- 
ens hiftoriens  ne  met  Lieuthericus 
au  nombre  des  Maires  du  Palais 
fous  le  régné  deCHiLDERic:  ils 
nous  apprennent  au  contraire 
qu’Wlfoad  occupa  feul  cette  pre- 
mière place  du  vivant  de  ce  Prince. 
D’ailleurs  l’Auteur  de  la  vie  de  fain- 
te  Odile  ne  dit  pas  que  Liuthe- 
ricus  ait  été  Duc  des  Allemands, 
mais  il  remarque  qu’Athicus  fou 
fils  étoit  de  race  Gauloife  («0. 
Tous  ces  embarras  ont  empêché 
Mr.  Obrecht  de  décider  fur  ce 
point.  Je  ne  me  hazarderay  pas 
A a 4 non 

CO  Fredeg.  Chron.  c.  88.  (ni)  Ex 
nobilijjîmis parentibiu  generis  nomen 
fortiens  , Gallienjium  territorio  fl- 
riundus.  yita  S.  Ocliliae. 
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non  plus  de  prononcer  fur  ce  qu’oil 
doit  penfer  du  pere  du  Duc  Athic, 
s’il  étoit  fils  d'Erchinoald  & s’il 
étoit  Duc  des  Allemands.  Un  Ili- 
ftorien  ne  doit  pas  aifément  don- 
ner dans  des  conjedures.  Il  me 
fuffit  d’établir  qu’il  a étéDucd’Al- 
face,  & de  deméler  quels  ont  été 
fes  defcendans  & les  adlions  par 
les  quelles  il  a rendu  fon  nom  cé- 
lébré. 

Le  Duc  Tous  les  Hifto riens  conviennent 

Athic  pa-  qUe  pEpoufe  ce  Duc  fe  nom- 

Legcrf  f’ m°i.t  Berswinde  ou  Berettsinde, 
L’Auteur  de  la  vie  de  fainte  Odile 
luy  donne  ce  dernier  nom,  en  nous 
afiurant  fur  le  témoignage  d’un  très 
grand  nombre  de  perfonnes , que 
Berswinde  étoit  fœur  de  fainte  Si- 
grade  mere  du  Bienheureux  Mar- 
, tyr  faint  Leger.  De  forte  qu’entre 
le  Duc  Athic  & le  faint  Évêque, 
il  y avoit  une  alliance  très  étroite; 
de  là  vient  qu’on  ne  doit  pas  être 
furpris  de  voir  dans  le  Monaftere 
de  fainte  Odile , un®  ancienne  pi- 
erre fur  la  quelle  le  Duc  Athic  elt 
repréfenté  en  bas  relief  avec  fainte 
Odile  & faint  Leger,  ou  comme 

parle 
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parle  l’infcription , faint  Leudegar  ; 
nous  parlerons  dans  la  fuite  plus 
au  long  de  ce  monument.  Les 
petits  fils  du  Duc  Athic  , Evrard  & 

Mafon  fondèrent  en  Alface  deux 
Monafteres  l’un  à Mourbach  & l’au-  Abbayes 

tre  à Masmunfter,  qu’ils  dédièrent de  Mour- 

l’un  & l’autre  à l’honneur  de  faint 
Leger  ; voulant  tout  à la  fois  con-  fter  ou" 
ferver  la  mémoire  de  ce  Saint , & Masvau 
faire  connoitre  à tous  les  fiecles 
qu’ils  faifoient  gloire  d’étre  de  fes 
parents. 

Childeric  vouloit  avoir  Leger 
toujours  auprès  de  luy  & il  écou- 
toit  volontiers  fes  conleils  (»)  C’eft, 
à ce  que  dit  la  Chronique  d’Eber- 
munfter  , au  grand  crédit  que  ce 
Saint  avoit  auprès  de  ce  Prince,  & 
à l’affedion  que  Leger  portoit  à fa 
famille,  qu’ Athic  fut  redevable  de 
la  qualité  de  Duc  , & la  Province 
d’ Alface  du  titre  de  Duché.  Sous 
Childeric,  dit  Lazius , Athicus 
A a 5 fut 

(»)  Sanclum  Leodegarium , eo  quod  co - 
gnoverat  prœ  omnibiu  fapientiœ  luct 
confpicuum  fecum  ajji'duè  retinebat 
in  palatium.  Vit.  St.  Leodec.  apud 
Duchel’neHiil.  fr.  Toxn.Lpag.6oa. 
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fut  créé  Duc  dans  ce  pais  que  les 
Romains  nommoient  la  Comté  de 
Strasbourg  ; on  y joignit  même 
le  titre  de  Duc  d’Allemannie  & de 
Suabe  (o).  Je  ne  fçai  s’il  ett  bien 
vray  que  dés  lors  le  titre  de  Duc 
de  Suabe  fut  joint  à celuy  de  Duc 
d’Alface;  Lazius  pour  le  prouver 
cite  les  lettres  de  fondation  du  Mov 
naftere  d’Ebermuniter , addreflees 
àAthicus  Duc  du  Pais  d’Allemag- 
ne  & au  Comte  Adelbert  par  le 
Roy  Thierry  (/>).  Mais  Lazius 
luy  même  fait  douter  fi  cette  ex- 
preffion  fe  trouve  dans  ces  lettres, 
puisqu’en  rapportant  le  même  tî-, 
tre  à la  page  403.  du  même  livre, 
Athic  y eït  iimplement  nommé 
pue,  fans  faire  mention  du  pais 
d’Allemagne  (q).  Le  P.  Mabillon 

qui 

Q)')  In  ta  parte  Aujirajie  qua  in  Roma? 
norum  republica  traftus  aut  Comita-. 
tus  Argentoratenps  nominabatur , 
Dux  creatus  , addito  cognomine 
Alemannia  juevorum.  Lazius 
1.  8.  de  fuevis  pag.  465.  Ann,  8e- 
ned.  1, 15.  n.  60.  Qp')  Attiço  Duci 
pagi  Alemannici  (ÿ  Adelberto  Co-> 
piiti.  Cq)  Attico  Duci  Adelber - 
to  Çomiti, 
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qui  a copié  ce  titre  fur  la  Chroni- 

3ue  de  ce  Monattere,  & qui  le  dit 
até  du  neuvième  Février  de  la  di- 
xiéme année  du  régné  de  Thierry, 
ne  dit  de  même  pas  un  mot  du  L’Alface 
pais  d’Allemagne,  Les  Hiftoriens  eriS^=  ei* 
& tous  les  diplômes  que  jay  vu , Duç^' 
donnent  fimplement  à Athic  la 
qualité^  de  Duc , mais  comme  il 
exerçoit  fon  autorité  & qu’il  fai- 
foit  l'on  fejour  en  Alface , qui  des- 
lors  étoit  érigée  en  Duché , on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  fût  Duc  d’ Al- 
face.  On  voit  dans  une  chartre 
datée  de  la  huitième  année  du  régné 
de  Thierry  en  faveur  de  l’Abbaye 
de  Mourbach  , que  l’ Alface  y eft 
nommée  un  Ducné  (r). 

Peut-être  qu’Athic  n’a  pas  été 
le  premier  Duc  d’ Alface , comme 
JVIr,  Obrçcht  femble  le  prétendre, 

Nous  avons,  vû  que  Childeriç  , 
commanda  au  Duc  Boniface  de 
faire  joüir  le  Monaftere  du  Val 
faint  Grégoire  , des  biens,  que  ce 
Prince  luy  avoit  donnez  en  le  fon- 
dant, Mais  du  moins  le  titre  de 

Duc 

(r)  la  Ducatus  Alfacenfî.  Ann.  Bened, 
append,  ad  T.  a.  p.  701, 
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Duc  devint  héréditaire  dans  la  fa- 
mille d’Athic  ; & nous  verrons 
dans  la  fuite  que  fon  fils  Adelbert 
& fon  petit  fils  Luitfride  furent 
toujours  reconnus  Ducs  par  nos 
Roys.  La  Province  d’Alface  re- 
tint de  même  très  longtems  le  ti- 
tre de  Duché,  ün  voit  dans  le 
partage  que  Louis  le  Débonnaire 
fit  en  839-  entre  fon  filsLoTHAiRfi 
& Charles  le  Chauve,  quelaDu- 
Aimai.  ché  d’Alface  tomba  à Lothaire.  La 
e roman.  d’Alface  fut  donnée  en  868. 

par  Lothaire'  le  jeune  , à fon  fils 
Hugues  qu’il  avoit  eu  de  Waldra- 
de.  Enfin  dans  la  confirmation  de 
la  fondation  du  Monaltere  de  Tru- 
tenhaufen , qui  eft  fitiié  en  Alface, 
faite  par  Frédéric  en  1 1 8 r.  , ce 
Prince  y prit  le  titre  de  Duc  d’Al- 
face (r),  comme  nous  le  dirons 
plus  au  long  dans  la  fuite.  Reve- 
nons au  Duc  Athic. 


Château 
d’Hohen- 
bourg  à 
prêtent 
Monafte- 
re  de  fein- 
te Odile. 


Ce  Duc  tenoit  ordinairement  fa 
cour  à Obernheim,  où  l’on  avoit 
encor  quelques  reftes  de  fon  Châ- 
teau : ilenbâtitunautreàlapointe 

d’une 

i 

(r)  Fridericus  ’Dei  favente  clemcntia 
Elifacia  Dux.  Prodr.  Alfec.  p.  228. 
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d’nne  haute  montagne  voifine  d'O- 
bernheim  & fur  laquelle  elt  placé 
le  Monaftere  de  fainte  Odile  ; cette 
fituation  fit  donner  à ce  Chateaule 
nom  d’Hohenbourg,  &fi  l’on  en 
croit  l’Auteur  de  la  vie  de  fainte 
Odile  , on  appelloit  cette  Mon- 
tagne Altitona  ; Lazius  & Irenicus 
luy  ont  confervé  ce  nom.  Du 
haut  de  ce  lieu  on'  découvre 

toute  l’Alface  & on  eft  dédomma- 

» 

gé  de  la  peine  qu’il  y a eu  d’y  par- 
venir, par  le  plaifir  de  voir  le  Rhin 
border  tout  le  païs  , & un  très 
grand  nombre  de  villes , de  villa- 
ges , de  forêts  & de  prairies  qui 
font  paroitre  cette  Province  com- 
me un  admirable  jardin.  C’eft  là 
où  le  Duc  Athic  fit  bâtir  fon  Châ- 
teau. Il  n’en  refte  plus  aucun  vef-  Ancien 
tige  ; mais  cette  montagne  & les 
deux  autres  qui  la  touchent  font  fainte* 
encor  environnées  d’un  ancien  odils. 
mur  large  de  cinq  à fix  pieds , fait 
de  grofles  pierres  taillées  & liées 
la  pluspart  enfemble,  non  pas  par 
du  ciment,  mais  par  des  morceaux 
de  bois  façonnez  en  queue  d’aron- 
de.  Ce  mur,  à en  juger  par  une 

- fimple 
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limple  eftimation  , pouvoit  avôït 
trois  où  quatre  lieuës  de  tour;  ort. 
y voit  encor  des  angles , des  re* 
dans  & des  fegmens  de  tourelles* 
qui  perfuadent  que  ce  n’elt  pas 
l’ouvrage  du  Duc  Athic , qui  ait 
voulu  faire  une  efpece  de  Parc  te- 
nant à fon  Château  ; la  tête  de  ces 
montagnes  eft  trop  aride  pour 
fournir  à la  nourriture  des  béteS 
qu’il  auroit  renfermées  dans  cette 
enceinte.  Tout  porte  à croire  que 
c’étoit  un  lieu  où  les  habitans  du 
puis  venoient  fe  réfugier  contre  les 
irruption  des  Barbares  , auxquels 
l’Aliace  a été  fi  fouvent  en  proye» 
On  fqait  que  dans  les  premiers 
tenis  * les  Peuples  cherchoient  un 
azyle  dans  les  montagnes  contre 
la  fureur  de  leur  enneniy  i le  fils 
de  Dieu  confeilloit  au  Peuple  de 
la  Judée  de  s’y  mettre  en  sûreté* 
(/).  Peut-être  même  que  ces  mon- 
tagnes dont  nous  parlons,  fi  efcar» 
pees  & fortifiées  avec  tant  d’art, 
étoient  deltinées  pour  un  camp  où 
les  Armées  fe  retiroient  & d’où  el- 
les 

tO  P?*  ***  fytidaci  funt  fugiant  ad  / 
minus.  Luc,  ai. 
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les  oblèrvoient  ce  qui  fe  palfoiC 
dans  la  Province.  Le  tems  ne  nous 
a confervé  aucune  marque  par  où 
on  puiffe  deviner  quel  eit  P Auteur 
de  ce  grand  & magnifique  ouvrage. 
L’Hiltorien  de  laviede  fainte  Odile 
nous  afsûre  que  de  Ion  tems  la  cré- 
ance comune  étoit  que  la  monta- 
gne d’Houmbourch,  c’eft  ainli  qu’il 
écrit  ce  mot,  avoit  été  fortifiée  du 
tems  du  Roy  Marcellien.  Marcel- 
lin que  Procope  appelle  Marcel- 
lien,  étoit  Patrice  d’Üccident  vers 
fan  468.  fuivant  Mr.  de  Valois  ; ce 
Général  des  Romains  touché  de 
la  trille  mort  d’Aëtius  dont  il  étoit 
amy,  refufa  d’obéir  à l’Empereur 
Valentinien,  & fe  rendit  maî- 
tre abfolu  de  la  Dalmatie  ; & c’eft 
apparemment  ce  qui  luy  a fait  don- 
ner le  nom  de  Roy  : peut-être  qu’é- 
tant attaché  à Aëtius,  qui  a lî  long- 
tems  commandé  dans  les  Gaules, 
Marcellien  fut  chargé  pour  défen- 
dre l’Alface,  de  préparer  le  camp 
dont  notis  parlons  ; mais  comme 
l’hiftoire  ne  nous  fournit  rien  pour 
appuyer  cette  Conjecture,  nous  tfo- 
fons  afsûrer  qu'il  eft  l’Auteur  de 

cet 
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cet  ouvrage.  Je  croirois  plus  vo- 
lontiers que  cet  ancien  monument 
elt  un  relie  d’un  de  ces  camps  que 
l’Empereur  Valentinien  I,  au 
rapport  d’Ammien  Marcellin,  avoit 
fait  bâtir  en  grand  nombre,  le  long 
du  Rhin,  depuis  la  Rhetie  jufqu’a 
POcean  , fur  les  lieux  élevez , & 
qu’il  jugeoit  propres  à défendre 
les  frontières  des  Gaules , & à ob- 
ferver  les  mouvemens  des  enne- 
mis (#).  Si  Valentinien  à fait 
conltruire  cet  ouvrage,  il  elt  à peu 
prés  de  l’an  3 69.  Un  habile  hom- 
me qui  s’ell  rendu  célébré  dans 
le  génie,  afsûre  qu’il  a vû  un  fem- 
blable  camp  fur  une  montagne 
proche  de  Èingen.  Cluvier  en 
parle  & il  croit  que  c’elf  un  de  ces 
Châteaux  que  Drufus  fit  élever  le 
long  du  Rhin  ( x ).  Peut-être  que 
celuy  d’Hohenbourg  elt  un  ouvra- 
ge aes  Bourguignons  , qui  après 
avoir  palfé  le  Rhin  vinrent  habi- 
ter la  partie  des  Gaules  qui  tou- 
ché 

(a)  Communiebat  caflra  extellens  altiùs 
(4  CaJleUa,  turresque  qJiduM  per  ha - 
biles  locos  opportunos.  (je)  CluV. 
Gcrmani,  antiq.  1. a.pag,  56. 
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che  ce  fleuve,  comme  nous  l’avons 
obfervé  après  CaUiodore  (y)  Nous- 
avons  vu  en  même  tems  que  ces 
Peuples  avoient  coutume  de  bâtir 
fur  leurs  frontières  des  habitations 
ou  des  camps  , auxquels  ils  don- 
noientle  nom  de  Bourgs.  Celuy 
dont  nous  parlons  étoit  bien  pro- 
pre pour  mettre  ces  nouveaux  ve- 
nus en  sûreté  , & contre  les  Ro- 
mains ' qui  auroient  voulu  les  atta- 
quer du  côté  des  Gaules,  & contre 
les  Germains  qui  venoient  inonder 
l’Alface.  Les  ouvrages  des  Ro- 
mains étoient  d’une  ftruciure  moins 
ruftique  ; celuy  d’Hohenbourg 
femble  convenir  mieux  au  genie 
des  Barbares  , qui  cherchoient  à fe 
défendre,  & non  pas  à célébrér 
leur  nom  par  la  beauté  des  édifi- 
ces. Nous  laiflons  au  ledeur  à 
penfer  ce  .qu’il  voudra  de  ce  mor- 
ceau d’antiquité,  digne  de  picquer 
la  curiolité  de  ceux  qui  fe  plailènt 
à ces  fortes  de  découvertes.  Je  re- 
prens  le  fil  de  mon  hiltoire. 

I.  P.  B b Le 

(j)  Burgundiones  partent  Gallïa  Rb  en» 
conjunflam  tenuere.  C assiodok. 
Chrou. 
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Le  Duc  Athic  ou  Ethico,  eut 
plufieurs  enfans , dont  la  plupart 
le  font  rendus  célébrés  par  la  fon- 
dation de  divers  Monafteres  , & 
dont  les  noms  ont  été  confervez 
dans  d’anciens  Diplômes  que  nous 
rapporterons  dans  la  fuite.  Sainte 
Odile  a été  fans  doute  la  plus  il- 
Divcrfcs  luftre  de  tous.  Il  nous  refte  deux 
▼icsdcSte.  vies  de  cette  Sainte  ; l’une  écrite 
Odilk.  par  un  jeteur  contemporain , qui 
fe  reproche  de  s’être  privé  du  bon- 
heur de  voir  la  Sainte  , comme  il 
auroitpû  aifément,  s’il  n’avoit  pas 
négligé  de  profiter  de  cet  avantage. 
Le  P.  J érome  Vignier  dans  fon  ni- 
ftoire  de  la  famille  d’Alface  , rap- 
porte un  fragment  de  ce  précieux 
ouvrage  qu’il  dit  luy  avoir  été 
communiqué  par  Piltorius  le  Be- 

Êue,  Secrétaire  du  Duc  Charles  de 
orraine.  L’autre  vie  a été  confer- 
vée  dans  fon  entier  dans  différen- 
tes Archives  ; je  l’ay  vûë  dans  un 
. ancien  livre  manufcrit  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  Metz.  Le  P.  Philip- 
pe Labbe  en  avoit  un  exemplaire 
dans  le  Cabinet  du  College  deCler- 
liiont.  André  du  Chefhe  en  rap- 

,poi> 
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porte  un  fragment  dans  le  I.  Tome 
de  fon  hiftoire  de  France,  & le  P* 
Mabillon  l’a  inferée  dans  la  fécon- 
dé partie  du  III.  fiécle  desAftes  des 
Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoit; 
cette  vie  paroit  à cet  habile  Bene- 
diftin  avoir  été  écrite  avant  le  1 l. 
fiécle.,  pareequ’il  y eft  dit  que  les 
Dames  qui  vivoient  dans  le  Mo- 
naftere  de  fainte  Odile,,  fui  voi- 
lent la  Réglé  des  ChanoineflTes  : de 
là  le  P.  Mabillon  devoit  conclure 
que  l’Auteur  de  cette  vie  elt  de 
deux  ou  trois  fiécles  plus  ancien 
qu’il  ne  veut  le  faire  croire,  puif- 
qu’il  convient  dans  la  Préface  qu’il 
a mifeà  :1a  tète  de  cette  vie  , que  la 
Réglé  des  ChanoineflTes  étoit  en 
ufage  dans  les  Gaules  vers  la  fin 
du  huitième  fiécle  (z\  Quoy  qu’il 
«11  l'oit , cet  Auteur  ne  paroit  pas 
être  d’un  liécle  tort  éloigné  de  ce- 
luy  de  làinte  Odile;  car  il  afsure 
que  lorfqu’il  écrivoit  cette  hiftoire, 
on  voyoit  encor  trois  arbres  plan- 
tez par  cette  Sainte,  fous  îelquels 
les  fervantes  du  Seigneur  venoient 
Bb  2 fe 

( z ) In  GaUia  Canovicarum  nomen  injii - 
tutumve  non  audit  uro  ant*  finem 
êttavi  faculi. 
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le  repofer  pendant  l’été.  C’eft  de 
ces  deux  vies  dont  nous  allons  ti-r 
rer  ce  que  nous  raconterons  des 
actions  de  cette  Sainte. 

Hiftoire  Athic  ayant  appris  que  fa  fille 
defainte  Odile  étoit  née  aveugle,  réfolut 
Odils.  de  la  faire  mourir,  s’imaginant  que 
ce  malheur  deshonnoroit  fa  famil- 
le. Berehfinde  mere  de  cet  enfant, 
voulant  le  dérober  à la  fureur  de 
fon  Epoux,  le  confia  à une  Nour- 
rice qui  avoit  été  autrefois  domef-* 
tique  dans  fa  Maifon.  Le  foin  que 
cette  bonne  femme  prenoit  d’O- 
di  le  donna  occafion  au  bruit  qui* 
fe  répandit  que  c’étoit  un  enfant 
de  qualité,  dont  elle,  étoit  chargée; 
Ce  bruit  obligea  Berehfmde  d’é- 
loigner fa  fille  & de  l’envoyer  ait 
Monaftere  de  Palme,  qu’on  appel- 
le de  nos  jours  Beaume-les-Nones, 
dans  la  Franche-Comté,  aux  con- 
fins, de  l’Alface.  O d il  e y fut  éle- 
vée par  une  amie  de  fa  Mere , juf- 
qu’à  ce  que  Dieu  infpira  à un  cer- 
tain Evêque  nommé  Erard , de 
fortir  de  la  Bavière  pour  fe  rendre, 
dans  ce  Monaftere  , où  il  baptifa 
cet  enfant  & luy  donna  le  nom 

d’O 
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d’OüiLE  ou  Othile.  A cette  grâ- 
ce le  Seigneur  en  joignit  une  autre 
en  rendant  en  même  tems  la  vûë  à 
celle  qui  venoit  d’être  lavée  dans 
les  eaux  du  baptême.  Un  fi  grand 
miracle  fut  unpuiflant  motif  pour 
engager  Odile  à fe  confacrer  au 
Dieu  vivant , dans  ce  Monaftere  : 
elle  y devint  bientôt  un  modèle 
de  régularité,  s’occupant  fans  ceflfe 
à de  ï'aintes  lectures  : elle  joignoit 
à l’oraifon  & à la  mortification  des 
aumônes  qu’elle  répandoit  fui- 
vant  les  propres  facilitez.  (a)  Cette 
expreflion  nous  fait  douter  qu’elle 
eut  embrafle  l’état  Monaftique,qui 
déffend  «à  ceux  qui  en  font  profèf- 
fion  d’avoir  rien  en  propre.  L’Hi- 
ftoire  de  fa  vie  fortifie  ce  doute, 
en  nous  marquant  qu’O  d 1 l e prit 
des  melüres , pour  retourner  dans 
lamaifon  de  fon  Pere.  LaProfef. 
fion  Monaftique  luy  eût  - elle  per- 
mis d’abandonner  ainfi  fonCloître  ? 
Odile  écrivit  à fon  frere  , une 
lettre  qu’elle  renferma  dans  un  pe- 
loton de  foye,  & qu’elle  luy  fit  ren- 
B b 3 dre 

O)  Ac  eleemojynis  fecunditm  propriam 
. facultatem  injignibns  defervire . 

Vit.  St.  Od.n.  5. 
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dre  par  un  Pelerin.  Dés  que  fou 
frere  dont  l’hiltoire  nous  a laifle 
ignorer  le  nom,  eut  reçu  cette  let- 
tre qui  luy  donnoit  avis  de  l’état 
d’ODiLE,  il  en  parla  à fon  Pere  y 
en  le  priant  de  foufirir  qu’elle  re- 
tournât dans  fon  Palais  : Athic  n’é- 
couta pas  cette  jufte  priere..  Le- 
jeune Prince  ne  le  rebuta  point'  la 
tendrefle  qu’il  avoit  pour  fa  fœur, 
luy  fit  efpérer  que  fon  Pere  pren- 
drait dans  la  fuite  des  fentimens 
plus  humains.  Dans  cette  penfée 
il  donna  des  ordres  pour  faire  re- 
venir fa  fœur  d’une  maniéré  con- 
venable à là  naiflànce.  Déjà  Odile 
approchoit  de  la  Montagne  où  le 
Château  d’Hohenbourg  étoit  fi- 
tüé,  lorfque  fon  Pere  étant  accom- 
pagné de  ion  fils  & de  quelques  uns- 
de  fes  gens , demanda  ce  que  c’é- 
, toit  que  cette  foule  de  monde  qui 
venait  k luy.  C’elt  vôtre  fille,  luy 
répondit  le  jeune  Prince , & c’eft 
moy  qui  l’ay  fait  venir , préfumant 
qu’étant  fon  pere  vous  ne  trouve- 
riez pas  mauvais  que  je  la  tirâffe  de 
la  mifere  où  elle  étoit  réduite.  À 
ces  mots  Athic  fe  laiifant  emporter 

par 
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par  la  violence  de  fa  colere , frap- 
pa fi  rudement  fonfils  qu’il  le  blelfa 
a mort.  L’horreur  de  ce  crime  le 
plongea  dans  la  douleur,  & le  Lai- 
îant  rentrer  dans  luy  même , il  re- 
çût Odile  & la  confia  à une  Sanc- 
timoniale  venue  de  la  Grande-Bre- 
tagne , pour  confirmer  fa  fille  dans 
les  fentimens  que  le  Ciel  luy  avoit 
inlpirez.  Après  quelques  années 
leDucAthic,  qui  avoit  déjà  changé 
fon  Château  en  une  efpecedeMo- 
naftere,  où  ilvivoit  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence  , le  donna  à 
fa  fille  avec  tous  les  biens  qui  en 
dépendoient,  afin  que  les  filles  qui 
y l'eroient  entretenues  fous  la  con- 
duite d’OoiLE,  ne  celfaflentpasde- 
demander  grâce  pour  luy  ; il  ne 
tarda  pas  de  l’obrenir  , fa  derniere 
maladie  l’ayant  bientôt  après  fur- 
pris  , lorsqu’il  étoit  dans  le  Mona- 
Itere  de  fa  tille  avec  la  Duchelfe 
fon  Epoufe  , il  mourut  & Berehs- 
inde  ne  luy  l'urvéquit  que  de  neuf 
jours.  Les  deux  freres  d’O  d i l e 
Ethico  & Adelbert  accoururent  au 
Monaftere,  dés  qu’ils  eurent  ap- 
pris la  perte  qu’ils  venoient  de  faire. 

B b 4 Ils 
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Ils  y donnèrent  de  vives  marques 
de  leur  douleur,  tandis  cju’Odile 
fe  tenant  enfermée , jeunoit  & 
prioit  fans  celfe,  pour  tâcher  d’ex- 

Ï)ier  par  fes  macérations  & par  fes 
armes  les  fautes  de  fon  Pere.  Le 
Seigneur  ne  différa  pas  de  luy  faire 
connoitre  qu’elle  étoit  exaucée; 
car  après  avoir  demeuré  cinq  jours 
dans  fa  retraite  toujours  fondante 
en  larmes  , elle  vit  l’ame  de  fon 
Pere  conduite  dans  le  Ciel  par  des 
Anges. 

La  Sainte  confolée  par  ce  pro- 
dige., s’appliqua  plus  que  jamais  à 
maintenir  la  régularité  dans  fon 
Monaftere  ; mais  ayant  fait  réfle- 
xion qu’étant  fitüé  fur  une  haute 
montagne  , il  étoit  d’un  trop  dif- 
ficile accès  fur  tout  aux  infirmes  & 
aux  pauvres,  pour  les  quels  fon 
cœur  fut  toujours  plein  de  la  plus 
tendre  compaflion , elle  propofa  à 
fes  fœurç  de  faire  bâtir  au  pied  de 
la  montagne  un  lieu  pour  y exer- 
cer l’hofpitalité  : toutes  applaudi- 
rent à ce  deflein , & Odile  com- 
mença h bâtir  une  Eglife  fous  le 
nom  de  faint Martin,  avec  un  Hô- 
pital 
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pital  pour  y recevoir  les  pauvres. 

Ces  ouvrages  étant  finis , les  foeurs 
propoferent  à leur  AbbelTe  de  bâtir 
-un  fécond  Monaftere  au  bas  de  la 
montagne  , dans  un  agréable  val- 
lon où  elles  auroient  facilement  de 
l’eau  dont  manquoit  le  Monaftere 
qui  étoit'  à la  pointe.  Odile  Monafte- 
«couta  leurS*  defirs  & elle  en  prefla rc  de  Ni- 
l’exécution.  Ce  fécond  Monaftere  dermun- 
fut  nommé  Nidermunfter.  Ces ltc  * 
bâtimens  étant  en  état , la  Sainte 
‘afifembla  toutes  fes  fœurs , qui 
étaient  au  nombre  de  1 30.  dit  l’hif- 
toire  de  fa  vie  (b) , pour  délibérer 
fi  elles  dévoient  s’attacher  à fuivre 
la  Réglé  Monaftique , ou  la  Cano- 
nique : leur  ferveur  lès  fit  pancher 
d’abord  à choifir  les  rigueurs  delà 
vie  Monaftique  ; mais  Odile  prit 
un  autre  fentiment,  qui  luy  fut  in- 
fpiré  par  la  tendrefle  d’une  vérita- 
ble Mere.  Je  fçay  , mes  fœurs, 
leur  dit-elle , que  nous  ne  pouvons 
trop  faire  pour  J e s u s-C  h r i s t,  & s.  o dih 

3ue  les  plus  grandes  auftéritez  ne*?1*.  , 
oivent  pas  effrayer  les  adorateurs  la  yiecjc 
d’un  Dieu  crucifié.  Mais  la  fitüa-  chanoin- 
B b 5 tion  eiïc. 

(F)  Vita  S.  Odil.  n.  16. 
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tion  de  nôtre  Monaftere  demande 
un  travail  que  celles  qui  nous  fuc- 
céderont  ne  pourront  foutenir  ; à 
peine  fans  de  grandes  fatigues  pou- 
vons-nous avoir  un  peu  d’eau. 
Mettons  des  bornes  à des  auftéri- 
tez  qui  accablent  le  corps , mais 
n’en  mettons  jamais  à des  pratiques 
qui  purifient  le  cœur  & qui  le  fanc- 
tifient.  La  vie  Canonique  me  pa- 
roit  plus  convenable  aux  circont- 
tances  où  nous  nous  trouvons.T ou- 
tes  fe  rendirent  au  fentiment  de 
leur  fainte  Mere , de  forte  que  les 
deux  Monafteres  furent  déslors  la 
demeure  de  plufieurs  Dames  Cha- 
noinelfes  , qu’OüiLE  foutint  tou- 
jours dans  une  régularité  propre 
de  leur  état,  par  la  fainteté  de  les 
exemples,  & l’éclat  même  de  fes 
miracles.  Enfiq  comblée  de  jours 
& de  vertus  elle  mourut  le  13.  Dé- 
cembre. Il  eft  difficile  de  mar- 
quer avec  quelque  certitude  l’an- 
née de  fon  heureux  décés.  Le  P. 
le  Cointe  croit  qu’elle  nâquit  en- 
viron l’an  662.  & qu’elle  mourut 
environ  l’an  7 (c),  Jean  Ruyr 

dans 

(c)  Le  Cointe  Hift.  Eccl.  Franc.  An. 

690.  n. 
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dans  fon  hiftoire  des  antiquitez  des 
Voges  , prétend  fur  l’autorité  de 
Jerome  Gebveiller  & de  quelques 
vieux  manufcrits , que  limite  Odi- 
le vivoit  encor  la  troiliéme  année 
du  régné  de  Pépin  qui  commença 
à regner  en  752.  (d\  D’où  on 
peut  conclure,  ditRuyr,  qu’elle  dé- 
céda l’an  de  notre  falut  706.  ou 
' environ. 

Le  Pere  Mabillon  (e)  & quel-' 
ques  autres  Hiftoriens,  avancent  de 
plufieurs  années  la  mort  de  la  Sain- 
te, s’appuyant  fur  une  chartre  tirée 
desArchives  de  faintPierre-le-vieux 
de  Strasbourg,  donnée  en  faveur 
du  Monaftere  d’Honau  par  le  Roy 
Thierry  de  Chelles,  & datée  de 
la  III.  année  de  fon  régné  qui  ré- 
pond à l’an  723.  Thierry  confir- 
me par  cette  chartre  une  donation 
faite  au  Monaftere  d’Honau  par  E- 
berhard  & Luitfrid  fils  du  Duc  A- 
delbert , petits-fils  du  Duc  Athic 
& neveux  de  fainte  Odile  (/). 

Cette 

(d)  Rüyr  antiquitez  des  Voges.  1.  4. 
c.  10.  (e)  Notas  in  vitamS.  Om- 

mæ.  pag.  4 p6.  Ann.  Ord. 

• . S.  Bened.  appcnd.  T.  2.  pag.  696, 
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Cette  chartre  eit  fouferite  par  Eu- 
génie AbbeiTe  qui  y donna  ion  con- 
fentement  (g).  Or  Eugénie  étoit 
fille  du  Duc  Adelbert  & par  ‘con- 
féquent  nièce  de  fainte  Odile  , à 
laquelle,  luivant  Brufchius  (h)  & 
Jean  Ruyr  (i)  elle  fuccéda  dans  la 
- charge  d’Abbeife  du  Monaitere 
d’Hohenbourg  ; d’où  il  s’enfuit 
que  fainte  Odile  ne  vivoit  plus 
‘en  723,  Quoyqu’il  en  foit,  il 
paroit  certain  que  cette  Sainte  étoit 
encor  à la  tête  de  fa  communauté, 
lorsque  plufieurs  années  du  hui- 
tième fiecle  s’étoient  déjà  écoulées. 

Nous  avons  vù  que  l’hiitoire  de 
fa  vie  déclare  que  fes  filles  de  l’avis 
de  leur  Mere  embraiïerent  toutes 
la  réglé  des  Chanoinelfes  ( ). 
Quelques  Auteurs  ont  au  contraire 
écrit  qu’on  fuivoit  du  tems  de  fainte 
Odile  la  réglé  de  faint  Benoit  dans 
fon  Monaitere.  Ils  appuyent  leur 

fen- 

• * r 

CiD  Ego  Eugenia  ac  Jî  indigna  Abba- 
tijj'a  qua  confenfï.  ( h ) Br  us  ch. 
Monaft.  Germ.  Chron.  pag.  s 57» 
Antiquit  des  Vôges.  c.  n. 
(b)  Tune  emnes  fecundum  iüius 
verba  elegerunt  canonicam  rcgulam.  9 
• Vita  S.  Ôdilia  n.  16. 
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fentiment  fur  la  Chronique  d’Eber- 
muniter  & l'ur  celle  de  Senone, 
l’une  & l’autre  compofée  par  des 
Auteurs  du  XIII.  fiecle.  Mais  la 
Chronique  d’Ebermunlter  eft  rem- 
plie de  fables , dit  le  P.  Mabillon, 

& à mon  avis , celle  de  Senone  ne 
mérite  pas  plus  de  créance  fur  ces 
anciens  faits.  Du  moins  le  P.  le 
Cointe  luy  préféré  le  vie  de  fainte 
Odile.  Je  lailfe  à d’autres  à dé- 
mêler ce  point  qui  m’entraineroit 
dans  une  trop  longue  diflertation. 

Mais  je  ne  puis,  m’empécher  de  ’ 
dire  que  d’habiles  gens  refufent  de 
foufcrire  au  fentiment  du  P.  Ma- 
billon , qui  a foutenu  que  l’Inftitut 
des  Chanoinelfes  n’a  été  connu 
dans  les  Gaules  que  fur  la  fin  du 
huitième  fiecle^ 

Le  Concile  de  Châlon  de  7çj.- 
diftingue  déjà  la  Réglé  que  les  Re- 
ligieux  dévo  ient  pratiquer  de  celle' £M(reT 
qui  devoit  être  luivie  par  les  Cha-  connu  a- 
noines.  Que  dans  les Monafteres,  vantlafin 
dit  le  Canon  12.  on  fulve  l’ordre  du  8.  fi«- 
regulier  ou  l’ordre  Canonique , & clc* 
que  les  fervantes  du  Seigneur  qui 
ont  pris  le  voile,  gardent  une  mé- 

me 
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me  forme  de  vie  (/).  Il  y avoit 
donc  dés  le  milieu  du  huitième  fie- 
cle  des  Monafteres  de  Dames  qui 
n’avoient  point  d’autre  réglé  que 
celle  des  Chanoines.  I)e  tout 
tems  l’efprit  de  piété  a infpiré  aux 
filles  le  zele  d’imiter  le  genre  de 
vie  que  des  hommes  avoient  em- 
brafle.  A peine  faint  Pachome, 
St.  Benoit  & les  autres  fondateurs 
d’Ordres  ont  eu  donné  des  réglés 
à leurs  difciples  ^ qu’on  a vu  des 
filles  vouloir  s’y  afiujettir.  Or  du 
tems  de  feint  Leger  Evêque  d’ Au- 
tan & oncle  de  notre  Sainte , il  y» 
avoit  des  Chanoines , qui  vivoienti 
dans  des  Monafteres  fuivant  la  Ré- 
glé Canonique  ; le  Canon  15.  du. 
Concile  d’Autun  de  670.  ne  permet 
pas  d’en  douter.  Ce  genre  de  vieL 
ne  tarda  pas  d’être  adopté  par  des 
filles.  On  pourrait  même  avancer 
que  de  tout  tems  dans  l’Eglife  il  y 
a eu  des  focietez  des  perfonnes  du 
fexe  , qui  s’étoient  confecrées  au 
Seigneur  fens  faire  profeflionde  la. 

vie 

f/)  Et  âe  anciük Dei  velatis  eadem  for- 
ma Jervetur.  Concil.  Gall.  Tora.4. 
v . pag.  31.  ad  Ann.  7 s ç. 
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vie  Cenobitique.  St.  Bafxle  les 
appelle  des  Chanoinefîes , titre 
qu’il  donne  à Theodora  dans  la- 
lettre  qu’il  luy  écrit  (»).  Et  So- 
zomene  fait  de  grands  éloges  de 
la  fainte  Dame  Nicarete  que  fon 
Evêque  ne  put  obliger  de  fe  mettre 
au  rang  des  Diaconeffes , ni  de 
prendre  la  charge  de  Supérieure 
des  Vierges  Ecclefiaftiques  ( n ). 
Pour  ne  pas  remonter  à des  tems  li 
reculez , il  y avoit  au  commence- 
ment du  huitième  fiecle  en  Angle- 
terre des  Sanftimoniales  & des 
communautez  de  filles  qui  ne 
fuivoient  pas  la  réglé  Monafti- 
que  ( o ).  Âinfi  Hildebert  écrivoit 
au  faint  Apôtre  d’Allemagne  Bo- 
niface , que  l’Abbefife  Bugga  gou- 
vemoit  fon  Monaftere  luivant  la 
Réglé  Ecclefiaftique.  Nous  avons 
vû  ou’Odile  fut  confiée  à une  te 
ces  Sandimoniales  venue  d’Angle- 
terre , & l’hiftoire  de  fa  vie  nous 
fait  obferver  qu’on  avoit  coutume 

dans 

0*0  B asil ius  Ep.  ?c>2.  C»)Sozom. 
Hift.  Eccl.  1.  8.  cap.2j.  Ço')  Ad  frîo- 
najierium  faminarttm  quod  antea 
fui  Ecclejîajiico  jurt  gertbat.  Apud 
«aroaium  Aa.  72Ç.  a.  15.  • , .. 
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dans  fon  Monaltere  d’Hohenbourg 
d’y  recevoir  des  perfonnes  dufexe, 
qui  s’y  rendoient  d’Angleterre  & 
d’Ecolfe  (/>).  Enfin  le  monument 
qu’on  voit  encor  de  nos  jours  dans 
le,  Monaltere  de  fainte  Odile  &. 


dont  nous  avons  déjà  parlé , Ternble 
fuffire  pour  prouver  que  la  Sainte 
ne  faifoit  pas  profeflion  de  fuivre  • 
la  Réglé  Monaftique. 

Ce  monument  repréfente  en  bas’ 
relief  le  Duc  Athic  qui  donne  un 
livre  à fa  fille  Odile;  &faintLeger 
qui  eft  à côté.  Chaque  ligure  a ; 
au  deffus  de  fa  tête  fon  nom  gravé 
en  • caractères  , qui  font  croire  ' 
qu’elles  ont  été  taillées  il  y a plus 
de  lix  cens  ans,  dit  le  P.  Mabillon, 
& il  veut  bien  avouer  qu’Om-LE  y 
eitrepréfentée  avec  les  habillemens 
dont  on  ufoit  alors  dans  fon  Mo- 
nafkre  : Mais  je  ne  fçay  s’il  en  dit  • 
aflêz  & fi  on  ne  peut  pas  croire 
que  dés  les  premiers  tems  de  la  * 
fondation  de  ce  Monaltere  , les  : 
Dames  qui  y vivoient  n’avoient 
pas  une  maniéré  differente  de  s’ha- 
biller. On  peut  en  juger,  fi  on  » 

com- 

f 

Xtï  Vit,  S.  Odii»  ruitf. 
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compare  ces  portraits,  avec  lesfta- 
tuës  qui  font  à Paris  à la  porte  de 
l’Eglile  de  l'aint  Germain-des-Prez 
& dont  on  voit  l’eïtampe  à la  page 
1371.de  la  deyniere  édition  de  Gré- 
goire de  Tours.  Les  habiles  gens 
ont  jugé , dit  Dom  Ruinard  , que 
ces  itatuës  font  un  ouvrage  du 

O 

commencement  du  feptiéme  liécle. 
Diverfes  marques  font  conjecturer 
que  les  figures  en  bas  relief  qui 
font  auMonaltere  de  Paint  Odile, 
font  à peu  prés  du  même  tems. 
IfEvêque  qui  elt  reprélênté  à la 
porte  de  Paint  Germain  a une  mitre 
très  peu  élevée;  lachafuble  eiten 
forme  de  manteau  qui  le  termine  en 
pointe  par  devant,  &eft  relevée  des 
deux  cotez  par  les  deux  bras;l’étole 
fans  être  croifée  defcend  jufqu’aux 
pieds , & le  manipule  touche  au 
poignet  gauche.  La  Statue  de  Paint 
I.eger  a à Paint  Odile  une  forme 
d’habit  toute  l'emblable.  Les  che- 
veux du  Duc  Athic  font  partagez 
par  deux  longues  treffes  qui  flot- 
tent fur  les  épaules.  Ceux  du  Roy 
Clotaire  ont  à faint  Germain  une 
, pareille  tournure.  Ce  Duc.  donne 
• LP.  Ce  à fa 
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à fa  fille  lin  livre  comme  la  mar- 
que de  la  donation  qu’il  fait  de  fes 
biens  au  Monaftere  d’Hohen- 
bourg : ainfi UHiLDEBEmaen 
main  un  livre  comme  fondateur  du 
Monaftere  de  faint  Germain,  autre- 
fois faint  Vincent.  Mais  ce  qu’on 
doit  fur  tout  obferver  par  rapport 
àmonfujet.  Odile  y paroit  avec 
un  manteau  qui  defcend  au  defl'ous 
des  genoux  , un  voile  & fes  che- 
veux partagez  par  deux  longues 
treftes , qui  flottent  fur  les  épau- 
les. Ce  manteau  ne  convient  gift- 
res  auxMoniales  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  ; on  voit  au  contraire  qu’en 
Alface  les  Chanoines  portent  dans 
l’Eglile  un  manteau  de  petit-gris, 
ou  d’hermine  fur  leurs  épauhes.. 
Ultrogotha  époufe  de  Childe- 
b e rt  paroit  à faint  Germain  avec 
fes  cheveux  partagez  en  deux  tref- 
fes,  à peu  prés  comme  ceux  de 
faint  Odile.  Tel  étoit  la  mode  & 
l’ufage  des  Dames  de  ces  tems-là. 
De  nos  jours  les  filles  d’ Alface 
portent  de  même  deux  treftes 
comme  une  diftindion  , qui  fait 
connoître  qu’elles  ne  font  pas  ma- 
riées. 
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liées.  Dans  le  fiécle  où  vivoit 
fainte  Odile,  les  filles  qui  avoient 
pris  le  voile  & qui  s’étoient  con- 
iàcrées  à Dieu,  confervoient  leurs 
cheveux  làns  les  couper.  *Ainfi  le 
Concile  de  Liptines  de  743.  or- 
donne que  les  filles  qui  fe  font 
laiflees  abufer  apres  avoir  pris  le 
voile  , foient  condamnées  à être 
ralees  (q)  ; elles  avoient  donc  leurs 
cheveux  avec  le  voile.  Mars  dans 
les  Monafteres  où  on  faifoit  pro- 
feflion  de  la  vie  Cenobitique,  c’a 
été  de  tout  tems  une  loy  pour  cel- 
les qui  y étoiertf  admites  de  fe  fai- 
re couper  les  cheveux;  tel  étoit, 
dit  faint  Jérome,  l’ulage  des  Mo- 
naftere  d’Egypte  & de  Syrie  (r).. 
Saint  Pachome  le  prélcrit  dans  la 
réglé,  & fuivant  Texprellion  du  P. 
Mabillon , les  cheveux  râlez  étoi- 
ent  une  déclaration  éclatante  qu’on 
avoit  fait  protéllion  dans  l’Ordre 
Ce  2 de 

Çef)  N onna  velata  eàdzrn  panïtentia, 

, raduntur  omnes  capilli  capitîs  eju *. 
Concil.  Liptin.  c.  6.  (r)  bioris 

eil  in  Ægypti  Syri Mmafteriit 
ut  tam  virgo  quam  vidua  qua  ft 
De  g vovtrint  faculum  conculca- 

vzrmt 
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de  faint Benoît  (s).  Si  cela  eft, 
fainte  Odile  n’avoit  pas  embralfé 
ce  genre  de  vie  ; & l’Auteur  de 
fon  hiltoire  ne  s’elt  pas  trompé 
lorfqu’if  a avancé  qu’elle  s’étoit 
contentée  de  s’attacher  à la  réglé 
Canonique. 


LIVRE  VIII. 

,f  TA  fainteté  d’OmLE , le  préci- 
duMona-  ^ eux  fouvenir  de  fes  vertus  & 
fterede  l’éclat  même  de  fes  miracles,  con- 
Ste.  Odi-  ferverent  très  Longtems  la  ferveur 
le,  & ion  dans  fon  Monaftere.  Eugénie  fa 

les  Viédes  n*ete  ^UY  fuccéda  , animée  de 
luivans.  ion  efprit,  empêcha  toujours  que 
•le  relâchement  ne  s’y  glifsât;  mais 
quoyque  le  cœur  de  l’homme  foit 
naturellement  amy  de  l’ordre, il  s’en 
éloigne  peu  ; à peu  il  l’abandon- 
ne même  dés  que  la  régularité  doit 
luy  coûter  une  conilante  gêne  & 
une  longue  perfévérance.  Ainli 

vit- 

verint  crinetn  Monajleriorum 
tribut  offerant  refecandurn. 
kon.  Ep.  48.  fubinian?  (f)  Ob- 
fervandum  efl  ton  fur  injigne  mo~ 

nujhcx  profeÿîonis  futile.  Annal.  Bo- 
ned.  j.  ÿ.  n.  38.  1 
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vit-on  cette  célébré  Communauté, 
qui  avoit  fait  l’admiration  de  la 
Province  d’Alface,  lé  deshonorer 
par  la  licence  & tomber  même 
dans  le  défordre.  Tel  fut  le  trille 
état  du  JVlonaltere  d’Hohenbourg 
juiqu’à  ce  que  Rilindc  fut  tirée  du 
Monallere  de  Berge  litïié  dans  le 
Diocéle  d’A4ch(tet  , pour  venir 
faire  revivre  la  réglé  dans  celuy 
idont  nous  parlons  (<*);  elle  y tra- 
vailla avec  l'uccés.  Après  fa  mort 
on  choilit  pour  luy  luccéderHer- 
rade  de  la  famille  de  Landsberg, 
l’une  des  plus  nobles  d’Alface.  Ou- 
tre qu’elle  n’avoit  pas  moins  de 
zele  que  celle  dont  elle  avoit  pris 
la  place  , elle  avoit  comme  elle 
quelque  teinture  des  belles  lettres, 
qui  la  mettoit  bien  au  delfus  du 
commun  des  perfonnes  de  fon 
fexe  (b)  ; & il  nous  relie  encor  des 
vers  latins  de  la  façon  qui  n’ont 
pas  toute  l’élegance  que  demande 
I3  délicatelfe  de  nôtre  iiécle  , mais 
ce  qui  vaut  beaucoup  mieux , ils  ‘ 
Ce  3 font 

(a)  Crusius  ann.  fuev.  p.  2.  1.  u.c.n. 
pag.477.  (&)  Bruschius  Chron. 

Monait.  Germ. pag.  558. 


; 

Monade- 
re  de 

Trutten- 

hui'en. 
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font  un  tiffli  de  fentimens  édifians 
& d’expreflîons  qu’une  tendre  pié- 
té ièmble  avoir  dictez.  Elle  donna 
à fon  ouvrage  le  titre  de  Jardin  des 
delices  Hortus  deliciarum.  Cette  di- 
gne Abbdfi'e  perfuadée  qu’elle  ne 
pouvoit  fans  lecours,  maintenir  la 
régularité  dans  fa  maifon  , ne  fe 
contenta  pas  d’appeller  en  117g. 
quelques  Chanoines  Réguliers  du 
Monaftere  d’Eltival  pour  fervir 
dans  fon  Eglife  ; mais  elle  fonda 
même  au  pied  de  la  montagne  le 
Monaftere  deTruttenhufen,  où  el- 
le établit  des  Chanoines  réguliers 
qu’elle  tira  de  l’Abbaye  de  Mar- 
bach  efpérant  qu’ils  l’ayderoient 
dans  l’adminiftration  du  temporel 
& du  fpirituel.  (c).  Gonthier  de 
Winheim  & de  Laindsberg  frere 
d’Herrade,  contribüa  à une  fi  bon- 
ne œuvre  par  lés  confeils  & de  fon 
propre  fond.  L’Evêque  de  Stras- 
bourg Henry  I.  l’autorifa  de  fon 
confentement  & confacra  luy-mé- 
me  la  nouvelle  Eglife.  FridericDuc 
d’Alface  & de  Suabe  protecteur  du 

Mo- 

(c)  Ruyr.  antiq.  des  Vôgesl.  4.  a,  13. 

Guillim.  de  Epif.  pag.  24p.  ( 
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Monaftere  d’Hohcnbourg,  confir- 
ma cette  fondation,  à laquelle  fiou- 
fcrivit  Henry  Roy  des  Romains, 
Henry  Evêque  de  Strasbourg, 
d’autres  Evêques  , & plufteurs  Sei- 
gneurs entre  lefquels  étoientVCer- 
ner  Maréchal  de  Strasbourg  & 
Rodolphe  d’Andlau.  Cette  ohartre 
dont  une  partie  eft  rapportée  par 
Mr.Obrecht,  elt  datée  du  14.  des 
Calendes  de  May  de  l’an  1 1B1.  Les 
Papes  Luce  lll.  fur  la  fin  du  12. 
fiécle,  & Innocent  IV.  vers  le  mi- 
lieu do  13.  mirent  la  dernière  main 
à cet  établilfement,  par  leurs  Bul- 
les qui  font  confervées  à Str‘a  s- 
bourg,  dans  les  Archives  delà 
Maifon  de  Landsberg:  les  Dames 
du  Monaftere'  d’Hohenbourg  y 
font  appelléesChanoineftes  de  l’Or- 
dre de  faint  Auguftin. 

Le  Monaftere  d’Hohenbourg 
devenoit  tous  les  jours  plus  célé- 
bré, & 011  vit  en  1 195.  l’Empereur 
Henry  après  avoir  pris  Palerme  & 
s’être  rendu  maître  de  la  Sicile, 
retourner  en.  Allemagne  avec  un 
très  grand  nombre  de  prifonniers 
de  la  première  diftinétion , entre 
Ce  4 lef- 
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lefquels  étoient  Sybille  Reyne  de 
Sicile  & fa  fille  que  l’Empereur  en- 
voya  dansleMonaltere  de  lichen- 
bourg  pour  y vivre  en  retraite  (d). 
L’Empereur  Charles  IV,  étant 
venu  en  Alface  voulut  aller  luy- 
méme  vifiter  ce  lieu  feint  & hono- 
rer les  reliques  de  fainte  Odile  ; il 
fouhaita  une  partie  de  ce  précieux 
dépôt,  & on  luy  donna  l’os  d’un 
bras  qu’il  fit  porter  à Prague  „ où 
il  eft  expofé  à la  vénération  des 
Fidèles.  Le  relie  du  corps  de  la 
Sainte  refta  à Hohenbourg,  où  les 
Peuples  viennent  de  toutes  parts 
en  foule  implorer  fa  protection. 
Cette  Abbaye  avoit  dans  le  feizié- 
me  fiécledcs  AbbelTesdes  premiè- 
res Maifons  d’ AlfaCe.  Veroniquè 
d’Andlau  la  gouvernoit  en  1^08, 
Agnes  Zugmantel  en  1^39,  Anne 
ou  Anaftafie  d’Oberkirck  luy  fuc- 
céda  & elle  eut  la  douleur  de  voir 
en  1545.  un  horrible  incendie  rui- 
ner abfolument  Ion  Monaftere , à 
la  réferve  de  la  Chapelle  de  fainte 
Odile  que  le  feu  fembla  relpeéter. 

Alors 

(d)  Grusius  ann.  fuevici.  part.  2.  cap. 

12.  pag. ?i8. 
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Alors  les  Chanoineffes  s’étant  reti- 
rées la  pluspart  chez  leurs  parens, 
fe  taillèrent  int’eder  de  ta  dodrine 
Luthérienne  : toutes  ou  fe  mariè- 
rent, ou  ne  penlèrcnt  plus  à re- 
tourner dans  leur  Cloître.  Le  Mo- 
naftere  de  Nidermunfter  eut  un 
fort  aulli  trille  ayant  été  brûlé  en 
1541,  tandis  qu’Urfule  deRatzen- 
haufe  adminiitroit  cette  Abbaye 
par  ordre  de  l’Evêque  de  Stras- 
bourg» 

Jean  de  Mandrefcheid  qui  dans 
1a  fuite  occupa  ce  grand  liege, 
gémit  long-tems  fur  les  ruines  de 
ce  célébré  Monaitere  : envain  fit-il 
effort  pour  ramener  à leur  devoir 
& à l’Eglife,  les  Dames  qui  l’avoient 
déferté  ; fon  zele  fut  inutile  : de 
forte  que  ne  voulant  pas  tailler  une 
fi  fainte  Maifon  en  proye  à l’avi- 
dité des  Proteftans  , qui  s'empa- 
raient dans  toute  l’Alface  des  re- 
venus des  Bénéfices , il  obtint  du 
Pape  que  Hohenbourg  & Nider- 
munfter fullent  unis  à fa  manfe  E- 
pifcopale.  C’étoit  peu  pour  le 
dédomager  des  défolantes  pertes 
que  l’héréfie  luy  avoit  fait  fouffrir. 

Ce  5 Les 
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Les  fuccelfeurs  de  Jean  n’oublie- 
rent  rien  pour  rétablir  le  culte  de 
fainte  Odile.  Charles  Cardinal 
de  Lorraine  devenu  Evêque  de 
Strasbourg  , donna  ordre  à fon 
Suffragant  Adam  Péetz  , de  faire 
réparer  l’Eglife.  Léopold  d’Au- 
triche fon  fucceflfeur  y fit  travailler 
avec  emprefTement  ; mais  avant 
que  l’ouvrage  tût  achevé,  l’armée 
de  Mansfeld  mit  en  1622.  le  feu  à 
ce  lieu  faint.  Enfin  les  Chanoines 
de  l’Ordre  de  Prémontré  fe  fouve- 
nant  que%  leurs  anciens  Peres  étoi- 
ent  venus  d’Ëltival,  comme  nous 
l’avons  dit,  pour  exercer  leurs 
fonctions  facrées  prés  du  tombeau 
de  fainte  Odile  , entreprirent  de 
rebâtir  l’Eglife  & le  Monaftere  où 
ils  habitent,  & où  par  leur  zele  & 
leur  régularité  édifiante,  ils  entre- 
tiennent les  peuples  dans  la  dévo- 
tion que  l’Alface  a eu  detouttems 
pour  fainte  Odile.  J’ay  cru  de- 
voir réünir  tous  ces  faits,  pour 
mettre  tout  d’un  coup  fous  les 
yeux  du  lecteur  les-  divers  évene- 
mens  de  ce  fameux  Monaltere. 


Le 


' 
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Le  Duc  Athic  fon  fondateur  ré-  Ebers- 
pandit  de  même  fes  libéralitez  fur  ™un.^cr 
le  Monaltere  d’Ebersmunlter,  fitiié  ton  e* 
fur  la  riviere  d’Ill  à deux  lieues  au 
deffous  de  Sceleftat.  ün  le  nom- 
moit  autrefois  Novientim  ou  No- 
vietum  ; on  l’a  appelle  depuis  Ebers- 
heim , qui  lignifie  la  demeure  du  " 
Sanglier  , peut-être  à caufe  que 
c’eit  dans  la  forêt  où  il  a été  bâti, 
que  le  fils  de  Dagobert  II,  fut 
blefie  par  un  Sanglier  , comme 
nous  l’avons  dit.  Enfin  on  l’a 
nommé  Ebersmunfter  , peut-être 
parcequ’il  a eu  pour  Abbé  Eberard 
ou  Ehrard  à qui  ce  Monaltere  efl; 

Salement  redevable  de  fon 
.Tuent,  parcequ’il  obtint  du 
Roy  Thierry  la  confirmation  des 
donations  qui  luy  avoient  été  faites 
& des  privilèges  qu’on  luy  avoit  ac- 
cordez. Lazius  en  rapporte  la 
chartre  addrdfée  au  Duc  Athic  & 
au  Comte  Adelbert  ; mais  cet  Au- 
teur en  a fupprimé  la  date  (O- 
L’Annalifte  des  Benediftins  a voulu 
y fuppléer  en*  marquant  fur  la  foy 
# de  la  Chronique  d’Ebersmunlter, 

que 

(*)  LaziusI.  8.  de  fucvis  p. 493. 
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que  ce  Diplôme  fut  accordé  parle 
Roy  Thierry,  le.neuviéme  Février 
la  dixiéme  année  de  Ion  régné  (/); 
c’elt  à dire,  fuivant  la  Chronolo- 

fie  que  nous  avons  fuivie,  en 68î. 
lais  comme  cet  habile  Auteur  re- 
marque en  même  tems  que  cette 
Chronique  elt  pleine  de  fables  ,,  je 
doute  qu’il  faille  beaucoup  compter 
fur  cette  date. 

Ce  Monalïere  ne  fut  d’abord 
qu’une  efpece  d’hermitage , ou  une 
petite  habitation  de  quelques 
Moines  , Cella  , qui  peut-être  fut 
bâti  dans  le  lieu  où  le  fils  du  Roy 
Dagobert  avoit  été  bleffé  , pour 
conferver  la  mémoire  du  miracle 
que  le  Ciel  avoit  opéré  à la  priere 
de  faint  Arbogaste.  Mais  le 
nombre  des  Religieux  s’augmenta 
bientôt  par  la  réputation  de  faint 
Deodat  ou  faint  Dié , qui  vint  s’y 
retirer.  Deodat  Evêque  de  Ne- 
vers  ayant  abandonné  fon  Evêché 
dans  le  deffein  depaffer  le  relie  de 
fes  jours  dans  la  lôlitude  , entra 
dans  l’Alface,  efpérant  de  fixer  fon 
féjour  dans  quelque  lieu  reculé  de 

la 

Ç/3  Ann.  Bened.  1.  iç.  n.  6. 
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la  forêt  d’Haguenau  (e)  : mais 
ayant  trouvé  de  la  contradiction 
dans  ce  projet,  il  vint  fe  réfugier 
à Ebersmunlter  que  la  Chronique 
de  sSenone  nomme  Aberjeuijien. 
Comme  il  étoit  fort  amy  de  laint 
Arbogaste  Evêque  de  Stras- 
bourg, il  trouva  auprès  de  luy 
toute  la  protection  qu’il  pouvoit 
efperer  pour  l'a  nouvelle  maifon;  • 
& la  grande  réputation  de  l'a  fain- 
teté  attira  un  grand  nombre  de 
Difciples  qui  vinrent  le  ranger  fous 
la  conduite..  Il  bâtit  une  Ëglife  & 
l’enrichit  des  reliques  de  faintMau- 
, rice  qu’il  avoit  obtenues  d’Ambroi- 
fe  Abbé  du  Monaltere  de  faint 
Maurice  en  Valais  ; il  la  confacra 
luy-méme  le  i3.€es  Calendes  de 
Juillet.  Ce  n’elt  pas  où  il  finit  l'es 
jours  comme  le  luppole  faulferaent 
la  Chronique  d’Ebermunlter  : il 
quitta  même  dans  la  fuite  ce  Mo- 
naltere  où  il  ne  joüilfoit  plus  de  la 
tranquillité  qu’il  étoit  venu  cher- 
cher; il  s’enfonça  dans  les  Vôges, 
où  il  fonda  le  Monaltere  de  laint 

Dié 

( s ) Chron.  fen.  1. 1.  c. 
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Dié  qui  depuis  elt  devenu  une  cé- 
lébré Collegiale  de  Chanoines. 

La  chartre  du  Roy  Thierry  ne 
donne  pas  au  Duc  Athic  le  titre 
‘ de  fondateur  du  Monaftere  d’Ebers- 
munfter  ; mais  on  ne  luy  peut  du 
moins  refufer  lagloire  d’avoir  beau- 
coup contribué  à fon  établi  flè  ment; 
puisque  dans  les  lettres  par  les 
quelles  Charlemagne  en  confir- 
me les  privilèges , on  lit  que  le  Duc 
Adalric  ou  Athic  avec  l'on  Epoufe 
Berswinde,  l’avoient  fait  bâtir  tout 
de  nouveau  dans  leur  propre  fonds 
à l’honneur  des  Apôtres  St.  Pierre 
& St.  Paul  & de  l'aint  Maurice  (h). 
Ces  lettres  font  datées  du  jour  qui 
précédé  les  Ides  d’Aoüt  de  la  di- 
xiéme année  delfon  Empire,  & de 
la  42.  de  fon  régné  en  France. 

Je  n’ofe  décider  fi  l’Abbé  Ebe- 
rardàqui  le  Roy  Thierry  accorda 
fes  lettres , elt  le  même  que  l’Evê- 
que Erard  qui  baptifa  fainte  Odile. 
Il  eit  du  moins  fur  qu’elle  ne  fut 
pas  baptifée  par  faint  Erard  Evê- 
que deRatisbonne,  comme  le  fup- 
pofe  la  Chronique  de  Senone.  Car 

fui- 

O Chron  Novietenfe. 
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fuivantla  remarque  de  Lazius  (*)> 
c’elt  iàint  Bonilace  Evêque  de  May- 
ence , qui  le  premier  a établi  un 
Evêque  à Ratisbonnefous  le  régné 
du  Roy  PEPin  pere  de  Charle- 
magne, plus  d’un  fiecle  apres 
le  baptême  de  fainte  Odile. 
Hundius  lait  la  même  obferva- 
tion  (/C),  à laquelle  tous  les  Sça- 
vans  foufcrivent.  La  faveur  que 
l’Abbé  Eberard  trouva  auprès  du 
Duc  Athic  qui  vivoit  de  l'on  tems, 
& de  qui  il  obtint  un  fonds  pour 
y bâtir  l'on  Monaltere,  fait  pancher 
a croire  que  c’eft  à luy  à qui  ce 
Prince  étoit  redevable  du  baptême 
& de  la  guerifon  de  fa  fille  Odile. 
Il  eft  vray  qu’Eberard  de  qui  cette 
Sainte  reçût  ces  grâces , cil  appelle 
Evêque  & non  pas  Abbé  dans  la 
vie  de  fainte  Odile.  Mais  il  n’elt 
pas  rare  de  voir  dans  le  fiecle  dont 
nous  parlons  , le  titre  d’Evêque 
donné  à des  Àbbez  qui  fe  char- 
geoient  d’annoncer  l’Evangile  aux 
peuples  ; c’étoitdes  EvêqUes  régio- 

nai- 

(0  Lazius  de  fueVis  pag.  494. 
O)  Hund.  de  metropoli  Salis- 
liurgenli. 
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naires  , comme  dit  le  P.  Mabil- 
lon,  & qui  n’avoient  pas  de  fiege 
particulier.  Quelquefois  même 
on  les  nommoitAbbez&  quelque- 
fois hvêques.  Les  Archives  de  laint 
Pierre-le-vieux  de  S t r a s b o u r g, 
nous  en  fourniflent  une  preuve  à 
la  quelle  nous  ne  trouvons  rien  à 
répliquer.  Dans  une  chartre  de 
la  VI.  année  du  régné  de  Thierry 
où  il  s’agit  du  Monaftere  d’Honau, 
il  eft  dit  qu’il  eft  gouverné  par 
Dubanus  Evêque.  £t  dans  une 
chartre  datée  de  la  VII.  année  du 
re^ne  du  même  Roy,  Dubanus  eft 
appelle  Abbé.  On  11e  doit  donc 
pas  être  furpris  que  l’Auteur  de  la 
vie  de  fainte  Odile,  appelle  Eberard 
Evêque , & que  la  chartre  de  Thi- 
erry ne  luy  donne  que  le  titre 
d’Abbé.  Et  rien  n’empêche  de 
croire  que  l’Evêque  Eberard  de  qui 
fainte  Odile  reçut  la  vue  & la  grâce 
du  Baptême,  ne  Toit  le  même 

qu’E- 

• 

£/)  "Ubi  Dubanus  Epifcopus  praejfe  vi- 
detur.  Ubi  in  Dei  nomme  Duba- 
nus  Abbjf  pritejjè • videtur.  Ann. 
Bened.  Tom.  2.  append.  pag.  696» 

& 6pj, 
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qu’Eberard  Abbé  d’Ebersmunlter 
que  le  Duc  Athic  combia  de  les 
boutez. 

Ce  Duc , qui  après  une  longue  Pofterité 
penitence  finit  faintement  fes  jours  du  Duc 
dans  le  Monaftere  d’Hohenbourg,  At^ic* 
comme  nous  l’avons  dit,  laifla  en 
mourant  quatre  fils , fuivant  Lazi- 
us  , Adelbert  qui  eut  le  titre  de 
Duc,  Hetto  ou  Ethico  Comte  du  - 
Brisgau  , Hugues  Comte  d’All'ace, 

& Bataco.  Il  n’eft  pas  parlé  de  ces 
deux  derniers  dans  le  fragment  de  - 
la  vie  de  S.  Odile  rapporté ^>ar  Je- 
rome Vignier,  & je  ne  m’apper- 
çois  pas  encor  que  leur  hilloire 
doive  donner  beaucoup  d’éclair- 
Ciflement  à celle  d’All'ace.  De  là 
vient  que  je  laifïe  aux  Généalogis- 
tes le  foin  d’examiner  leur  véri- 
table origine*  Outre  ces  fils , le 
' Duc  Athic  eut  deux  filles , Odile 
dont  nous  avons  parlé , &Roswin- 
de  qui  comme  la  l'œur  fe  confacra 
au  Seigneur , & fut  mife  au  nom- 
bre des  Saintes.  Le  Duc  Adelbert 
eut  de  fa  première  femme  nommée  • 
Gerlinde,  trois  fils , Luitfrid , Ev- 
rard, &Mafo-:  & trois  filles, Eugénie* 

I.P.  D d Atliale 
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Athale  & Gundelinde  : & de  là’  fé- 
condé nommée  Baltide , deux  til- 
les, Savine  & Lutgarde.  Luitfrid 
eut  un  fils  nommée  Hugues.  Ev- 
rard & Mafo  moururent  fans  en- 
fans.  Hetto  ou  Ethico  Comte  de 
Brisgau,  faifoit  lajrétidence  ordi- 
naire à Ettercheim  à qui  il  donna 
fon  nom,  &fut  pere  d’Albéric,  de 
qui  les  Généalogiltes  font  dei'cen- 
dre  les  illultres  Maifons  d’Autriche 
& de  Lorraine.  Tous  ces  Sei- 
gneurs dont  je  viens  de  parler  four- 
nifl'enfr  une  abondante  matière  ài 
l’hittoire  que  je  traite. 

Le  Duc  Adelbertfuivant  l’exem- 
ple de  fon  Pere  Athic  * voulut  don- 
ner à la  ville  de  Strasbourg  une 
éclatante  marque  de  fa  piété  & de 
fa  magnificence , en  y fondant  l’Ab- 
baye de  Paint  Etienne  , à qui  il  af- 
fecta des  revenus  fuffifans  pour  l’en- 
tretien de  trente  Dames  & de  qua- 
tre Chanoines  , parmi  lesquels  il 
y en  avoit  un  deltiné  à leur  fervir 
d’Econome.  Deux  chartres  origi- 
nales confervées  dans  ceMonaftere* 
nous  apprennent  le  détail  de  cette 
célébré  donation  , l’une  de  l’Em- 
pereur 


Dtgifeed  by-Co<$^le 
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péréur  Lothaire  donnée  à Stras- 
bourg la  2 6.  année  de  fon  Empire, 
c’elt  adiré  en  84X.  : l’autre  du  Roy 
Louis  donnée  en  Alface  dans  fon 
Palais  de  Strasbourg  la  22.  année 
de  fon  régné , qui  répond  à l’an  871» 
La  première  accordée  à la  priere 
del’Abbelfe  Ruadrut,  & la  fécondé 
à l’Abbefle  Baülle.  Toutes  deux 
s’accordent  à dire  que  le  Duc  Adel- 
bert,  ou  commeparle  le  Roy  Louis, 
le  Duc  Albert  avoit  fondé  un  Mo* 
naftere  fous  l’invocation  de  faint 
Etienne  , dans  l’enceinte  de  la  vi- 
eille Ville  de  Strasbourg,  entre  les 
deux  bras  de  la  Brufch  , dans  un 
endroit  où  on  ne  voyoit  que  des 
ruines  , & 'qui  faifoit  partie  du  ter- 
ritoire de  l’Evêque.  : il  y eft  dit  que 
ce  Duc  avoit  fait  donation  à cette 
Abbaye  des  biens  qu’il  avoit  eu  de 
la  fuccelïion  de  fonPere  ; tels  que 
font  la  terre  de  Vangen  en  Al  fa  ce, 
& d’autres  terres  fitüées  au  delà  du 
Rhin  & même  dans  le  BrisgaUv 
L’Eglife  de  Sainte-Croix  & les  dé- 
pendances furent  données  à ce 
Monattere.  Cette  Eglife,  à ce 
qu’on  croit  la  plus  ancienne  de 

D d 3 Strâs» 
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Strasbourg  , touchoit  autrefois  à 
faint  Etienne  ; il  n’en  relte  plus  au- 
cun veltige  & une  rue  a pris  tout 
à la  fois  & fa  place  & Ion  nom. 
Lothaire  à la  lollicitatiofl  de  l'on 
Epoulè  1’Imperatrice  Irmengarde, 
ue  fe  contenta  pas  de  confirmer  ces 
donations,  il  y ajouta  de  grands 
privilèges. 

Ces  difpofitions  nous  font  ob- 
ferver  que  dés  lors  il  y avoit  dans 
Strasbourg  une  vieille  & une  nou- 
velle ville,  dont  nous  avons  ail- 
leurs marqué  les  limites  ; que  la 
partie  de  la  vieille  ville  où  l’Abba- 
ye de  faint  Etienne  eft  fitüée , étoit 
du  territoire  de  l’Evêque  de  Stras- 
bourg , & foumife  à la  juridic- 
tion (ni)  ; que  les  ruines  que  cette 
ville  avoit  foulfertes  par  les  irrup- 
tions des  Barbares  n’avoient  pas 
encor  été  réparées  ; qu’enfin  le 
Duc  Adelbert  avoit  obtenu  du  Roy 
Childeric,  que  ce  Monaftere  ne 
feroit  dans  la  dépendance  d’aucun 
juge  public  , & que  le  protefteur 

que 

(m)  Sa  ha  per  omnia  rever  en  tia  facra 
fanfti  Antijlitts  in  cujm  territorië 
conjijiit. 
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que  l’Abbeffe  auroit  choifi , exerce- 
roit  feul  une  pleine  autorité  fur  les 
terres  & les  biens  de  f Abbaye  (V). 
Ce  privilège  accordé  au  fondateur 

Î)ar  le  Roy  Childeric,  embarafle 
es  plus  habiles  Auteurs  lorsqu’ils 
veulent  s’en  l'ervir  pour  détermi- 
ner le  tems  de  la  fondation  de 
cette  Abbaye. 

Guilliman  croit  que  ce  privilège 
eft  l’ouvrage  de  Childeric  I.  qui 
commença  à regner  en  6^0.  (0). 
Date  qui  fait  connoître  que  cet 
Auteur  compte,  comme  le  P.  Da- 
niel , la  fuite  de  nos  Roys , depuis 
l’établiffement  de  la  Monarchie 
Françoife  en  deçà  du  Rhin  , & 
qu’il  11e  ç>arle  pas  de  Childeric 
Perê  de  Clovis  : ainfi  Childeric 

3ue  Guilliman  appelle  I,  eft  évi- 
eniment  Childeric  II,  fionmet 
au  nombre  de  nos  Roys  le  Pere 
de  Clovis.  Mr.  Obrecht  & Schil- 
ter  prétendent  au  contraire  qu’on 
D d 3 ne 

(w)  Eundem  focum  per  pragmaticam 
Regis  Cbilderici  conjïitutÏQnem  pra- 
rogativa  emunitatis  libertate  com- 
munir  ï impetravit.  (ci)  pu  il.  de 
Epif.  Argent,  c.  6.  pag.  24. 
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11e  peut  attribüer  qu’à  ChildïJ 
r 1 c III , dont  le  régné  commençât 
en  743,  la  conltitution  faite  par  un 
Roy  de  ce  nom  en  faveur  du  Mo- 
nattere  de  faint  Etienne.  Ces 
Sçavans  n’avoient  pas  vu  fans  dou-» 
te  ni  les  Chartres  de  la  fondation 
de  l’Abbaye  de  Mourbach,  ni  cel-. 
les  des  donations  faites  au  MonaC* 
tere  d’Honau.  Dans  celle  d’Ho~ 
nau  datée  de  la  troifiéme  année  de 
Thierry,  qui  monta  fur  le  trône 
de  France  en  720. , Luitfrid  & Ev-t 
rard  fils  du  Duc  Adelbert,  décla-» 
rent  qu’ils  donnent  à ce  Monaftere 
ce  qu’ils  avoient  eu  de  la  fuccef* 
lion  de  feu  leur  Pere  ( p ) : le  Duc. 
Adelbert  étoit  donc  mort  en  723.. 
Dans  la  chartre  de  la  fondation  de 
Mourbach  datée  de  la  huitième 
année  du  régné  de  T h i e r r y de 
Chelles  , c’eft  à dire  de  728  , le 
Comte  Evrard  fé  dit  fils  d’ Adelbert 
autrefois  Duc  (4),  & il  donne  à 

- . ce 

• 

O)  Quœcu?nque  gen'itor  nobif  morien? 
dereliqnit . (<7)  Filins  Adelberti 

quondarn  Ducfç  , quidquid  ex  fuc* 
cejjione  parentum  meorum  legibus 
jmhi  obvenit  , vet  in  parte  contra 
Qermanum  Ijâtfridum  recefi* 
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ce  Monaltere  ce  qu’il  a eu  de  la 
fucceiïion  de  fes  pere  & mere  dans 
le  partage  fait  avec  le  Duc  Luitfride 
fon  frere.  Suivant  ces  deux  Di- 
plômes qui  n’ont  rien  de  fufped:, 
le  Duc  Adelbert  étoit  mort  long- 
tems  auparavant  qu’on  eûtpenleà 
donner  à Childeric  III.  le  nom 
de  Roy.  C’elt  donc  à Childe- 
r 1 c IL  que  le  Duc  fut  redevable 
des  grâces  qu’il  demandoit  pour  le 
JVlonaltere  qu’il  venoit  de  fon- 
der (r).  Et  fur  ce  plan,  que  les 
deux  pièces  que  nous  venons  de 
citer  ne  permettent  pas  de  contef- 
ter , il  paroit  évident  que  c’elt  dans 
l’intervalle  de  6^9.  à 675.  que  nous 
avons  yû  être  l’année  de  la  mort 
de  Childeric  II,  que  le  Duc  Adel- 
bert mit  la  derniere  main  à la  fon- 
dation du  Monaltere  de  faint  Eti- 
enne de  Strasbourg. 

Dés  que  ce  Monaltere  fut  en 
état,  le  Duc  Adelbert  choifit  Athale 
fa  fille  pour  le  gouverner.  Com- 
me elle  avoit  été  formée  par  fa 
tante  fainte  Odile,  dans  les  exer- 
' . • D d 4 cices 

(r)  Ann.  Bened.  append.  Tom.  2. 
pag.  696.  & 701. 
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cices  prc)pres  de  fa  profeflion , elle 
maintint  toujours  par  fes  inltruc- 
tions  & par  ces  exemples  , la  ré- 
gularité dans  fa  maifon  qu’elle 
gouverna  pendant  20.  ans  ; & l'on 
infigne  piété  la  fit  regarder  comme 
une  Sainte  : on  fut  même  obligé 
après  fa  mort  pour  iatisfaire  la  dé- 
votion-des  Peuples,  de laifler pen- 
dant cinq  femaines  fon  corps  ex- 
;pofé  à la  vénération  des  Fideles. 
Si  on  en  croit  une  anncienne  Lé- 
gende , l’Abbellê  d’Hohenbourg 
Warnetrude,  qui  avoit  contrarié 
une  étroite  amitié  avec  Athale, 
voulant  avoir  de  fes  reliques,  fit 
entrer  dans  fon  deflein  un  certain 
Prêtre  nommé  'Wernher  , qui 
trouva  moyen  de  couper  fecrette- 
ment  la  main  de  la  Sainte  , dont 
le  corps  n’étoit  pas  inhumé  (s). 
Mais  le  Prêtre  étourdi  par  l’idée 
de  fon  crime,  ne  put  porter  à 
Warnetrude  la  relique  qu’il  avoit 
enlevée  ; ce  précieux  depot  eft 
encor  confervé  de  nos  jours  dans 
l’Eglife  du  Monaftere  de  faint 
Etienne , où  il  reçoit  les  honneurs 

&un 

(x)  Apud.  SCHILTER. 
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' & un  culte  digne  de  la  fainteté 
d’Athale.  Ce  Monaftere  s’eft  lou- 
tenu  pendant  plulieurs  fiécles  dans 
la  régularité  •;  mais  les  plus  faints 
établiflêmens  dépériflent  avec  le 
tems  , & le  cloitre  n’eit  pas  tou- 
jours un  rempart  allez  fort  pour 
empêcher  que  le  relâchement  ne 
fe  gliffe  dans  les  maifons  les  plus 
faintes.  Tel  a été  le  trille  fort  de 
l’Abbaye  de  faint  Etienne  de  Stras- 
bourg,  dont  nous  allons  mettre 
jcy  fous  les  yeux  du  lecteur  les 
différentes  révolutions. 

L’Evêque  de  Strasbourg  Ber±  DifFéren- 
toldll.  l’un  des  plus  Zelez  de  tous  tes  révo- 
pour  les  maifons  religieufes , ayant  étions  de 
reconnu  que  les  Dames  de  faint 

Etienne , d’Erftein  & d’Andlau  cHenae 
fous  prétexte  d?être  Chanoinelfes, 
menoient  une  vie  toute  feculiere*  \ 
ne  put  fouffrir  un  déréglement  qui 
deshonoroit  fon  Diocêfe.  . Mais 
s’étant  laifle  convaincre  que  de 
tems  immémorial  les  Dames  de 
ces  trois  maifons , n’avoient  pas 
obfervé  i’eiîentiel  de  la  profeflion 
Monaftique , il  ne  crut  pas  devoir 
les  y aflujettir.  Il  leur  permit  de 

D d 5 con- 
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continuer  à porter  des  manteaux 
fourrez  d’hermine,  tels  que  font 
ceux  dont  ul'ent  les  Chanoineffes. 
il  leur  interdit  les  bals,  lesdanfes, 
les  fpe&acLes  publics  & les  maniè- 
res de  s’habiller  peu  convenables 
à des  Dames  d’Eglife  ; c’ell  en 
I34<>.  que  Berthold  ht  de  fi  fages 
réglemens.  L’Evêque  Albert  de 
Bavière  un  • de  fes  fuccelfeurs, 
entra  en  i486,  dans  de  plus  grands 
détails  pour  la  réforme  de  ces  Da- 
mes ; & fans  vouloir  toucher  à 
leur  état  de  ChanoinelTes'  feculie- 
res , il  leur  préfcrivit  de  concert 
avec  fon  Grand-Chapitre,  des  loix 
propres  à rétablir  l’édihcation 
le  bon  ordre  dans  l’Abbaye  de  St. 
Etienne.  Malgré  de  h fages  me- 
fures  , l’heréfie  de  Luther  ayant 
infecté  Strasbourg  dés  le  com- 
mencement du  1 6.  liécle,  elle  ne 
tarda  pas  de  rendre  inutiles  tous 
les  foins  que  le  zele  avoit  inlpiré 
aux  Evêques,  pour  la  réforme  de 
l’Abbaye  de  faint  Etienne. 

Adéléide  d’Andlau  en  fut  choi- 
iîe  Abbeffe  en  1^39  : mais  lâlfée 
de  fon  état  elle  fe  maria  après  avoiE 
-i  iv  j ré- 
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réfigné  tous  fes  droits  à Margue- 
rite  de  Landsberg  , qui  s’étant  dé-, 
clarée  pour  la  doctrine  de  Luther, 
fit  fans  peine  goûter  à toutes  les 
Chanoine  {Tes , des  erreurs  qui  les 
mettoient  plus  au  large,  & qui  tout 
d’un  coup  les  aftranchiffoient  de  la 
gène  où  l’autorité  des  Evêques 
s’efforçoit  de  les  contenir.  Celles 
qui  leur  fuccéderertt  charmées 
comrfie  elles  de  mener  une  vie 
plus  commode  & plus  indépen- 
dante, lùivirent  fans  délibérer  la 
route  qu’elles  leur  avoient  mar- 
quée. En  vain  Charles  Cardinal  de 
Lorraine  devenu  Evêque  deSTRAS- 
bourg  , travailla  à ramener  à l’E- 
glife  Catholique  , ces  Dames  qui 
s’en  êtoient  féparées  ; la  ftfreur  de 
l’héréfie  ayant  anéanti  toute  l'au- 
torité de  l’Evêque  dans  l'a  ville  de 
Strasbourg  , Charles  fut  con- 
traint d’acqniefcer  en  1604,  à un 
traité  , par  le  quel  il  fut  dit  que 
chaque  Ab  b elfe  en  entrant  dans 
fa  prétendue  dignité  , payeroit  h, 
l’Evêque  cent  florins  : fomme  mo- 
dique, mais  qui  confervoit  le  fou- 
venir  de  la  dépendance  de  ce  Mo-. 
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naftere , & des  droits  qu’avoient 
eu  les  Evêques  d’en  confirmer  les 
Abbeiïes.  Laderniere  de  toutes  fut 
Eve-Salomé  de  Fudernheim  , la- 
quelle étant  morte  en  1694,  le  Roy  > 
AbbaycJe  Louis  XIV.  devenu  fouverain 
donnée*16  ^ans  Strasbourg,  permit  qu’une 
aux  nReii-  autre  W lùccedât , mais  à condi- 
gicufes  tion  qu’elle  cefferoit  de  prendre  la 
delà  Vifi-  qualité  d’Abbefie  & qu’elle  fe  con- 
tation-  tenteroit  du  titre  d’Adminiftratrice. 
Elizabeth-Henriette  de  Wilthum 
fut  choifie  ; mais  quelque  tems 
après  s’étant  oubliée  , elle  fut  ob- 
ligée de  fe  marier  ; & le  Roy  pro- 
fitant de  cette  conjoncture,  en- 
gagea les  Magiltrats  de  Stras- 
r o u r g à taire  un  meilleur  ufage 
des  bieris  de  ce  Monaftere  , en  les 
donnant  aux  Réligieufes  de  la  Vi- 
fitation,  avec  charge  d’entretenir 
chez  elles,  dix  Demoifelles  de  qua- 
lité de  la  Province  d’Alface.  C’elt 
aux  fages  confeils  & au  crédit  de 
Mr.  le  Maréchal  d’Huxelles  , gou- 
verneur de  Strasbourg  & de  tou- 
te l’Alface , que  les  familles  nobles 
de  cette  Province  font  fur' tout 
redevables  d’un  li  faint  & li  utile 

éta- 
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établiflement.  Nous  avons  crû  de- 
voir réiinir  fous  un  même  point 
de  vûë  tous  ces  faits  , qui  font 
tout  à la  fois  connoître  & le  zele 
deL  o u 1 s XIV.  pour  la  Religion, 
& Pétat  d’un  Monaitere  qui  doit 
fon  premier  établiffement  à Adel- 
bert  Duc  d’Alface.  Il  mourut  avant 
la  troiiiéme  anné  du  régné  de 
Thierry  IV.  qu’on  nomme  or- 
dinairement Thierry  de  Chelles, 
c’elt  à dire  avant  723.  il  fut  enter- 
ré dans  le  Chœur  de  l’Eglife  de 
faint  Etienne  au  côté  droit;  & au 
côté  gauche, fes  deux  femmes,  Ger- 
linde  & Baltide,  avec  deux  de  fes 
filles , Savine  & Lutgarde , eurent 
leur  fépulture.  (/) 

• L’opinion  commune  fait  encor 
honneur  au  Duc  Adelbert  , de  la 
fondation  du  Monallere  d’Honau, 
qu’il  deftina  particulièrement  pour 
les  EcolTois  , que  l’exemple  des 
Saints  Arbogaste  & Florent  tous 
deux  originaires  d’Ecolfe,  attiroit 
en  Alface.  Comme  faint  Grégoire 
le  Grand  avoit  autrefois  envoyé 

en 

CO  Schilté»  Kômgsheven,  Ruyr 
Antiquit.  des  Vôges  1.  4.  c.  13. 
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en  Angleterre  de  feints  MoîireS  > à 
la  tête  desquels  étoit  le  faint  Ab» 
béAugullin  pour  prêcher  l’Evan* 
gile  , l’Angleterre  & l’Ecofl'e  en* 
Voyerent  enfuite  des  Moines  fur  lê 
Rhin  & dans  la  Germanie,  pour  y 
initruire  les  Peuples  & y faire  Heu* 
rir  la  piété  Chrétienne.  Tels  fu- 
rent au  commencement  du  hui» 
tiéme  iiécle  les  iaints  Boniface  Si 
\Cilberod  , & un  grand  nombre 
d’autres.  Quelques  uns  de  ces 
feints  Miflionaires  choiiirent  l’isle 
d’Honau  à deux  lieues  au  deûTouà 
de  Strasbourg  , pour  y bâtir  un 
Alonaltere  à l’honneur  de  l’Ar- 
change faint  Michel.Les  fréquentes  * 
inondations  du  Rhin  toujours  in- 
quiet dans  l'on  cours,  ayant  rendu 
ceMonaitere  inhabitable,  obligè- 
rent les  Chanoines  qui  y vivoient, 
de  prier  l’Evêque  de  Strasbourg 
Conrad  III.  de  leur  permettre  du 
s’aller  placer  ailleurs.  L’Evêque 
ayant  reconnu  luy-même  fur  leâ 
lieux  la  juftice  de  leur  demande» 
les  Chanoines  transférèrent  eu 
1 290.  ieur  Collège  àRheinau,  lieu 
ûtiié  fur  les  bords  du  Rhin  à lix 


lieues 


t • I 
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lieues  au  defTous  de  Strasbourg. 
Ils  y bâtirent  une  Eglife  • mais  le 
voilinage  de  ce  fleuve  rendant  cet- 
te l’econde  habitation  auffi  incom- 
mode que  la  première  * l’Evêque 
Guillaume  II.  leur  permit  en  1398, 
de  venir  s’établir  à Strasbourg, 
où  on  leur  accorda  PEglil'e  de  St. 
Pierre-le-vieuxpour  y célébrer  les 
divins  Offices. 

Il  y a de  plus  cent  ans  que  le  Je- 
fuite  jodocus  Coccius  voulant 
éclaircir  divers  points , qui  regar- 
dent la  première  origine  de  cet  an- 
cien Monaltere , eut  communica- 
tion d’un  vieux  livre  de  parchemin* 
écrit  en  1079,  contenant  les  titres 
des  donations  faites  à ce  Monalte- 
re. Mr.  le  Laboureur  Chantre  de 
l’Eglil'e  de  faint  Pierre-le-Vieux  & 
Avocat  general  du  Conlèil  fouve- 
rain  d’Alface,  communiqua  dans 
la  fuite  à l’Annalifte  des  bénédic- 
tins, divers  titres  qu’il  a crû  les  plus 
propres  à donner  du  jour  à l’Hif* 
toire,  & le  P.  Mabillon  les  a jugéi2 
dignes  d’avoir  place  dans  l’appen- 
dice du  2.  tome  des  Annales  de 
l’Ordre  de  St.Benoît.  Pourm’afsû- 
. : rer 
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rer  toujours  plus  de  la  vérité  des 
faits,  Mr.  Payen  Chanoine  de  la 
même  Eglife,  luivantfon  penchant 
à taire  plaifir  , m’a  ouvert  les  Ar- 
chives, & m’a  laide  le  loilir  d’exa- 
miner les  titres  qui  pouvoient  m’ai- 
der à éclaircir  ce  qu’il  y ad’obfcur 
dans  l’établifiement  d’un  Chapitre, 
qui  par  fa  régularité  fait  honneur  à 
l’Allace. 

Comme  aucun  des  titres  que 
j’ay  vûs  ne  donne  au  Duc  Adelbert 
la  qualité  de  fondateur  du  Monaf- 
tere  d’Hanau,  il  faut,  fi  l’on  veut  la 
luy  accorder,  s’en  fier  fur  ce  point 
à la  tradition  commune,  & à quel- 
ques morceaux  de  quelque  vieille 
Chronique  écrite  par  des  hommes 
trop  crédules  & qui  n’ont  pas  exa- 
miné d’aflez  prés  les  faits  qu’ils  rap- 
portent. Peut-être  qu’ils  ont  fait 
honneur  au  Duc  Adelbert  de  la 
qualité  de  fondateur,  parceque  fes 
deux  fils  Luitfrid  & Evrard  , s’ac- 
cordèrent à donner  au  Monaltere 
d’Honau,  tout  ce  que  le  Duc  Adel- . 
bert  leur  Pere  avoit  pofiedé  dans 
l’isle  où  ce  Monaltere  étoit  fitiié. 
Cette  donation  elt  datée  du  troilié- 
. me 
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me  des  ides  de  Décembre  delà  3. 
année  du  régné  de  Thierry;  c'eft 
adiré  l’an  723.  Luitfrid  y prend 
la  qualité  de  Duc,  & Evrard  celle 
de  Gentilhomme  ordinaire  du  Roy 
(«).  Il  y eut  la  même  année,  mais 
dans  les  mois  précêdens  d’autres 
donations  faites  à ce  Monaftere  : 
la  première  eft  du  1 1 . des  Calendes 
de  Juillet , où  on  donne  à Benoit 
ou  àTubanus  la  qualité  d’ Abbé  du 
Monaftere  d’Honau  (x).  Ce  qui 
fait  voir  que  ce  Monaftere  étoit 
déjà  bâti  avant  le  mois  de  Juin 
723. 

Il  femble  qu’on  doit  donner  à 
Benedidus , la  gloire  d’en  avoir  été' 
le  premier  Abbé,  puifque  c’eft  à 
luy  feul  que  la  donation  faite  au 
mois  d’Odobre  fuivant,  donne  la 

3ualité  d’Abbé  & qu’une  chartre 
atée  de  la  13.  année  du  régné  de 
Charlemagne  luy  attribue  l’hon- 
neur d’avoir  bâti  ce  Monaftere. 
Tubanus  qui  luy  fuccéda  vivoit 
I.P.  Ee  ’ encor 

(«)  Eberardus  domejiicus.  (x)  Sctcro- 
fanflo  Monafterio  Honaupiœ  Jupra 
Rktnum  confiruHo.  XJbi  prafenti 
tempore  BenediHna  Jîve  Tubanmvi- 
detur  ejfe  Abbas. 
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encor  fous  le  régné  de  PepiN,  de 

qui  il  obtint  la  confirmation  des 

f races  accordées  à fon  Monaftere. 

,’Abbé  Etienne  prit  -fa  place  & 
gouvernoit  encor  le  Monaftere 
d’Honau,  la  2.  année  du  régné  de 
Carjloman,  à qui l’Alface échût 
dans  le  pattage  lait  avec  fon  frere. 
Enfin  Beatus  eut  la  charge  d’Abbé 
au  moins  jufqu’à  la  14.  année  du 
régné  de  Charlemagne,  de  qui  il 
obtint  de  nouveaux  privilèges. 
Les  anciens  mémoires  de  faint 
Pierre  le  Vieux  mettent  Ægiàanus 
au  nombre  des  premiers  Abbez,  & 
Jodocus  Coccius  compte  encor 
parmi  eux  l’Abbé  Thomas.  Mais 
comme  les  titres  que  j’ay  citez, 
n’en  font  aucune  mention,  je  n’o- 
fe  prononcer  fur  ce  point. 

Je  n’ay  pas  les  mêmes  raifons 
d’héfiter  de  dire , qu’011  ne  remar- 
que dans  tous  ces  titre.s  aucun  trait 
qui  fafle  même  foupçonner  que  ce 
Monaftere  ait  été  fournis  à la  ré- 
glé de  faint  Benoît.  On  voit  le 
contraire  dans  la  magnifique  do- 
nation que  l’Abbé  Beatus  fit  de 
tous  fes  Biens  à l’Abbé  qu’il  choi- 
* firoit 
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firoit  ïuivant  la  réglé  Ecclefialti- 
que,  pour  en  jouir  apres  fa  mort 
•( z ).  Ainfi  parle  Beatus  dans  un  aéte 
daté  de  la  10.  année  du  régné  de 
Charlemagne.  Une  pareille  dif- 
politiondetousfes  biens,  le  choix 
qu’il  fe  réferve  d’un  Abbé,  qui  luy 
fuccéderoit,  &la  régie  Ecclefiaiti- 
que  qu’il  fe  préfcrit  de  lüivre,  tou- 
tes ces  circonllances  conviennent- 
elles  à lui  Moine , qui  auroit  fait 
profefiion  de  la  régie  de  faint  Be- 
noît? Une  autre  chartre  datée  de 
la  4.  année  de  l’Empire  de  Char- 
lemagne donne  la  qualité  de  Cha- 
* noines  à ceux  qui  vi voient  dans  le 
JMonaftere  d’Honaü.  Je  palfe  lé- 
gèrement fur  ce  titre  en  attendant 
que  fon  autenticité  m’ait  paru  plus 
indubitable.  L’Annalifte  dès  Bé- 
nédictins ne  craint  pas  d’appuyer 
ïur  une  lettre  du  Roy  Thierry* 
addreffée  au  Duc  Luitfrid  , à Ev- 
rard Domeftique  & au  Pere  des 
Peres  le  Vénérable  Abbé  Benoit* 
E e a dans 

CO  Dono  autem  hoc  iotum  ut  ille  Ab * 

bas  quem  tgO  elegero  jecnndu'm  ré- 
gulant Ecciçfîajiicam , foji  obitum 
m%um  btibeatx 
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dans  laquelle  le  Roy  donne  la  char- 
ge d’Abbé  au  vénérable  frere  Tu- 
banus,  à qui  il  recommande  la  vé- 
nérable régie , la  Congrégation  & 
la  Habilité  des  Moines  (a).  L’An- 
nalifte  convient  que  cette  Pieceeft 
d’une  forme  très  infolite,  mais  qui 
n’eft  pas  tout  à fait  fufpede.  C’eità 
mon  avis  trop  peu  dire  & ilnepa- 
roit  pas  qn’-on  en  puifle  tirer  avan- 
tage,pour  faire  croire  que  le  Mona- 
ftere  d’Honau  ait  été  fournis  à la  ré- 
gie de  faint  Benoît.  Il  n’eft  pas  dit 
un  mot  dans  cette  lettre  du  Mo- 
naftere  d’Honau.  L’Abbé  Benoit 
y eft  appelle  lePere  des  Peres,  le  * 
Koy  donne  la  charge  d’Abbé  au 
vénérable  frere  Tubanus,  il  recom- 
mande la  vénérable  régie  à fa  fain- 
teté,  il  le  prêche  en  luy  citant  un 
texte  de  l’Evangile  de  faint  Mat- 
thieu , & il  luy  dit  que  l’opinion 
de  fa  bienveillance  eft  aufli  répan- 
due que  la  lumière  du  Soleil,  qui 
luit  depuis  le  matin  jufqu’au  foir. 

Da'obert  Je  doute  que  les  Critiques  pardon- 

° «prit 

pag.  132.  ' îiciii* 

(a)  Ann.  Brned.  1.  20.  n.  39.  InfoliU 

Juidem  Jed  tamen  non  omnino  Ju- 

icitx. 
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nent  à Coccius  la  facilité  qu’il  a eu 
de  mettre  au  jour  une  piece  de 
cette  nature,  qui  n’eft  point  datée, 
( b ) &dont  le4tylene  relTemble  en 
rien  à celuy  des  autres  lettres  que 
Thierry  accorde  au  même  Mo- 
naltere. 

On  trouve  dans  quelques  unes 
de  ces  lettres  & même  dans  celle 
de  Pépin,  & Benoit  & Dubanus 
y font  appeliez  tantôt  Evêques  & 
tantôt  Abbez.  Exprellion  qui  a 
fait  dire  à quelques  uns  qu’il  y avoit 
autrefois  dans  le  Monaltere  d’Ho- 
nau,  deux  communautez  l’une  de 
Moines  qui  étoient  fournis  à un 
Abbé,  l’autre  de  Chanoines  qui  ob- 
éïffoient  à un  Evêque.  D’autres 
ont  imaginé'*,  que  le  Diocéfe  de 
Strasbourg  étoit  alors  gouverné 
par  deux  Eveques , d’ônt  l’un  a- 
voit  fon  fiége  à Strasbourg  , & 
l’autre  à Honau  d’où  il  étendoitfa 
jurifdiâionfur  la  partie  du  Diocéfe 
qui  elt  au  delà  du  Rhin.  Guilli- 
man  nous  apprend  que  telle  étoit 
de  fon  tems  l’opinion  de  quelques 
E e 3 Ecri- 

(D  Cocc.  DAgob.  p.  132.  (c)  Tu- 
banns  Epifccpw  vel  Abbas. 
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Ecrivains  mais  il  ajoute  en 

même  tems  qu’ils  avoient  eu  la 
précaution  de  dire  que  ce  prétendu 
Evêché  d’Honau  n’avoit  duré  que 
foixante  ans.  L’Annalifte  des  Bene- 
diétins  traitte  de  rêverie , cette  o- 
pinion  (e)  qui  n’a  pû  en  effet  trou- 
ver crédit  qu’auprés  de  ceux  qui 
ignoroient  que  dans  le  fiécle  dont 
nous  parlons  , il  n’étoit  pas  rare» 
comme  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué , de  trouver  des  Abbez  qu’on 
avoit  ordonnez  Evêques  , parce- 
qu’ils  s’étoient  chargez  d’aller 
annoncer  l’Evangile  chez  les  na- 
tions." C’étoient  des  Evêques  re- 
gionaires , ou  cdnime  parle  Her- 
mannus  Contraclus,  Chorêveques, 
qui  n’étoient  attachez  à aucun  fie- 
ge  particulier.  Tel  étoit  faint  Bo- 
niface  que  le  Pape  Grégoire  fé- 
cond ordonna  Evêque  , fans  luy 
attribuer  aucune  Eglife,  avant  qu’il 
fût  Evêque  de  Mayence  (/)  Tel  fut 

faint 


(d)  Güillim.  de  Epif.  Argent,  c.  6. 
(e)  Sommantur  qui  epifcopaletn 
Honaugia  fedem  eo  tempore  injïitu* 
tam  putant.  Ann.  Bened.  1.  20.  n. 
35».  (/)  Aét.Sandtor.  ord.St.Bt» 

ned.  in  vitam  S.  Bonif. 
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faint  Pîrniin , dont  nous  parlerons 
bientôt , qu’Hermannus  Contrac- 
tas appelle  Choréveque  (g)  , en 
même  tems  qu’il  gouvernoit  le 
Monaftere  de  Richnau  en  qualité 
d’Abbé.  Ne  voyoit-on  pas  dans  le 
fiecle  précédent  des  Evêques,  qui 
avoient  abandonné  leur  EvêcJfé 
pour  venir  dans  les  Vôges  vivre 
dans  la  folitude  ? Tels  ont  été  faint 
Gundebert  Evêque  de  Sens  & faint 
Deodat Evêque  de  Nevers.  Et  n’a 
t’on  pas  vu  dans  les  fiecles  fuivans, 
des  religieux  revêtus  du  caradere 
Epifcopal,  qui  n’ayant  aucun  llege 
parmi  les  hdeles,  fervoient  deSuf- 
fragans  aux  autres  Evêques  ? Ainfi 
rien  n’empêche  de  croire  que  les 
deux  premiers  Ab  b ez  d’Honau,  Be- 
nedicfus  & Dubanus  n’avent  été 
tout  à la  fois,  Abbez  & Evêques, 
fans  qu’il  y eût  cependant  dans  leur 
Mo na de re  deux  communautez  dif- 
ferentes, ou  qu’ils  partageaflent 
leur  jurisdidion  avec  l’Eveque  de 
Strasbourg. 

Guilliman  en  rapportant  l’opini- 
on que  nous  venons  de  réfuter, 
E e 4 tombe 
( g ) He&m.  contrat,  ad  aan.  7*4. 
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•tombe  luy  même  dans  une  autre 
erreur,  en  avançant  que  le  Mona- 
ftere d’Honau  lut  transféré  d’abord 
àRhinau,  & de  là  à faint  Thomas 
de  Strasbourg,  qui  comme  Ho- 
nau  , étoit  deftiné  pour  les  Ecof- 
■ ibis.  Les  lettres  originales  de  l’Evê- 
que Guillaume  de  1398.  font  fentir 
la  méprife , en  déclarant  que  c’eft 
k St.  Pierre  le  vieux , & non  à 
St.  Thomas  de  Strasbourg  que 
s’eft  faite  cette  translation.  Les 
premiers  titres  de  cette  Eglife  mar- 
quent le  feul  faint  Michel  pour  Pa- 
tron du  Monaftere  d’Honau;  il  en 
eut  encor  d’autres  du  tems  de  P e- 
p 1 n & de  Charlemagne  ; il  eft 
k croire  que  fainte Brigide  étoit  du 
nombre  : on  appelle  même  de  nos 
jours  certains  cantons,  qui  appar- 
' tiennent  k faint  Pierre  le  vieux,  les 
Cantons  de  fainte  Brigide  ; non  pas 
parcequ’ils  ont  été  donnez  k cette 
Eglife  par  cette  Sainte , morte  en 
<>23.  deux  cens  ans  avant  la  fon- 
dation du  Monaftere  d’Honau; 
mais  parceque  les  Ecolfois , qui  vi- 
voient  dans  ce  Monaftere , qui  leur 
avoit  é té  deftiné , ayant  infpiré  de  la 

dévo- 
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dévotion  pour  une  Sainte  de  leur 
pais , les  fideles  honorèrent  de  fon 
nom  les  donations  qu’ils  luy  con- 
facrerent.  Après  avoir  éclairci 
ce  qui  regarde  leMonaltere  d’Ho- 
nau,  je  palfeàun  autre  qui  eltàpeu 
prés  de  même  date. 

Le  Duc  Luitfrid&le  Comte Ev- Fondât- 
raid  ne  fe  contentèrent  pas  de  don- ion  de 
ner  à la  BalTe-Alface  des  marques  de  1,  Al ^aye 
leur  libéralité,  c’eft  à eux  à qui  la  bach.°U1> 
Haute  Allace  fut  , redevable  de  la 
fondation  de  l’Abbaye  de  Mour- 
bach  qu’ils  comblèrent  de  bienlaits 
à l’occalion  que  je  vais  dire.  Tan- 
dis que  Charles  Martel  Maire  du 
Palais  du  Roy  Thierry  IV,  gou- 
vernoit  les  François,  & comman- 
do it  en  Aultrafie  avecune  puiflance 
abfolüe , ne  lailfant  à Thierry  que 
l’ombre  & le  titre  de  laMajefté  Ro- 
yale , les  Ducs  qui  doininoient  au  «► 
delà  du  Rhin , fous  prétexte  de  ven- 
ger l’alfront  que  Charles  faifoit 
aux  defcendans  de  Clovis  leurs 
légitimes  Souverains , prirent  les 
armes  &refuferent  de  payer  les  Tri- 
buts qui  leur  étoient  impofez. 

L’envie  même  de  fe  rendre  indé- 
E e 5 pen- 
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pendans  donnoitfeu  à leur  révolté, 
& félon  quelques  Autheurs , ils  a- 
voientfurtout peine  à fe  foumettre 
a Charles  Martel  , qu’ils  mépri- 
foient  parcequ’il  étoit  né  d’Alpaïde 
dont  le  mariage  avec  Pépin  ne  leur 
paroilfoit  pas  légitime.  Mais  tous 
ces  Ducs  s’appercürent  bientôt  que 
fi  Charles  n’étoitpas  Roy , il  avoit 
tout  le  mérite  pour  regner.  A peine 
fut-il  forti  de  la  pril'on  où  il  avoit 
été  enfermé  par  les  intrigues  de  fa 
belle  mere  Plectrude  , que  s’étant 
mis  à la  tête  d’une  Armée  pour  fe 
maintenir  dans  fon  gouvernement 
d’Auitrafie,  il  défit  fucceflivement 
toux  ceux  qui  s’oppoferent  à fes  en- 
treprifes.  11  pafia  plus  d’une  fois 
le  Rhin  &força  les  Frizons , les  Sax- 
ons , les  Bavarois  & les  Allemands, 
qui  habitaient  laSuabe,  de  luy  payer 
les  tributs  accoutumez. 

Godefroy  Duc  des  Allemands 
fous  le  régné  de  Thierry  111.  avoit 
eu  peine  defe  foumettre  aux  Ducs 
des  François  (A),  prétextant  qu’il 
vouloit  obéir  aux  Roys  & non  aux 

Maires 

( b ) Ærchamberti fragment  Hift.  Fran. 

Duchksne  Tora.  i.  pag.  780. 
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Maires  du  Palais.  Il  eut  pour  fils 
Lantfride,  qui  fuivant  l’exemple  de 
fon  Pere , tâcha  comme  luy  de  fe- 
coüer  le  joug  de  la  domination  des 
Maires  du  Palais.  Cette  réfiltance 
obligea  Charles  Martel  àpafler 
le  Rhin  ; il  entra  en  722.  dans  la 
Suabe&  dans  la  Bavière,  & fournit, 
ou  par  la  negotiatiou , ou  parla 
force,  tout  le  pais  où  le  Duc  Lant- 
ifide  tommandoit  ( *)  : la  reflem- 
blance  du  nom  de  Lantfride  & de 
Luitfrid,  a fait  mal  à propos  con- 
fondre ces  deux  Princes  par  quel- 
ques Ecrivains  modernes.  Lant- 
trideDuc  des  Allemands  fils  du  Duc 
Godefroy  & Pere  de  Thibaut  fui- 
vant Crufius  (A  ) , fe  déclara  fou- 
vent  contre  Charles  Martel. 
Charles,  difent  les  Annales  des 
François,  alla  enSuabe  pour  com- 
battre Lantfride  (/).  Au  lieu  que 
Luitfrid  fils  du  Duc  Adelbert , & pe- 
"tit  fils  du  Duc  Athic , étoit  Duc 

d’Al- 

Hrkman.  Contrat.  Crus.  Annal, 
fuev.  1.  x 1.  part.  1.  pag.  286  & 289. 
f Crusi.  Ann.  fuav.  P.  I.  1.  10. 
pag  192.  (/)  Karolut  perrexit 

fuavis  contra  Lantjridum. 
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d’Alface,  & jamais  aucun  des  titres 
anciens  que  nous  avons  rapportez, 
ne  l’appelle  Duc  de  Suabe  ou  des 
Allemands , à la  réferve  des  lettres 
que  le  Roy  Thierry  accorda  au 
Monaftere  de  Maurmunfter  ; mais 
nous  avons  déjà  remarqué  que  ce 
titre  a pafleparles  mains  d’un  trop 
mauvais  copilte  , pour  trouver 
quelque  crédit  auprès  des  Critiques. 
Lantfride  profitait  des  moindres 
occafionspourfefoulever;  au  lieu 
que  l’Alface  où  le  Duc  Luitfrid 
commandoit  , demeura  toujours 
tranquille  fous  le  gouvernement  de 
Charles  Martel.  La  fondation 
de  l’Abbaye  deMourbach  va  nous 
faire  connoltre  que  ces  deux  Ducs 
fi  voifins  avoient  une  conduite 
bien  differente. 

St.  Pirmin,  qui  joignoità  la  dig- 
nité d’Abbé  celle  de  Chorêveque, 
ayant  patte  le  Rhin  entra  dans  la 
Suabe  pour  y prêcher  l’Evangile.  * 
Un  Seigneur  du  païs  luy  ayant 
donné  une  Isle  prés  du  lac  de  Con- 
fiance, il  y bâtit  un  Monaltere, 
qu’on  nomma  depuis  Richenau, 
Augia , & qui  eft  à prefent  uni  à 

l’Evêché 
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l’Evêché  de  Confiance;  Charles 
Martel  recommanda  Pirmin  au 
Duc  Lantfride , avec  lequel  il  venoit 
de  faire  la  paix.  A la  faveur  de  cette 
jjroteélion  tout  réüflit  d’abord  au 
Saint  & on  vit  en  724. , ce  nouveau 
Monaftere  commencer  à fe  remplir 
de  Religieux  (ni).  Mais  le  Duc  des 
Allemands  fouffroit  avec  trop  d’im- 
patience la  domination  d’un  Duc 
des  François,  pour  vivre  longtems 
en  bonne  intelligence  avec  Char- 
les. Après  peu  d’années,  Lant- 
fride & Ion  fils  Thibaut  interrompi- 
rent le  Saint  dans,  fon  entreprife , & 
fous  prétexte  qu’il  étoit  trop  dé- 
voiié  aux  Erançois , ils  le  contraig- 
nirent de  fortir  de  leurs  Etats.  De 
forte  qu’il  ne  fut  que  trois  ans  Abbé 
de  Richenau,  fuivant  Hermannus 
Contractus  & Walafride , tous  deux 
Moines  de  ce  Monaftere  & dont  les 
écrits  font  eftimez  des  Sçavants  (»). 
Pirmin  ayant  pris  avec  foy  quelques 

uns 

(ni)  Herm.  contrat,  (n)  Conjiruxit 
Mania  præful  Pirminius  ternisque 
gregem  protexerat  annis.  Wala* 
f r.  1 d.  Carm.  ad  Grun.  CapehHEK.- 
* man.  an.  727, 
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uns  de  fes  Religieux  vint  chercher 
une  retraite  en  Allace  , où  il  fut  reçû 
avec  bonté  par  le  Comte  Evrard 
frere  du  Duc  Luitfrid.  Ce  Duc 
qui,  félon  Crufius , faifoit  fon  lé- 
jour  ordinaire  dans  fon  Château 
d’Egisheim , à une  ou  deux  lieues 
au  delfus  de  Colmar,  nepermitpaS 
feulement  à l’Evéque  rirmin  de 
choifir  dans  fes  terres  un  lieu  pro- 
pre pour  y bâtir  un  Monaftere; 
mais  il  voulut  bien  concourir  avec 
le  Saint  pour  obtenir  duRoy  Thi- 
erry, la  permilfion  de  s’y  établir. 
Cette  grâce  luy  fut  accordée  le  1 2. 
Juillet  de  la  Vil.  année  du  régné  de 
Thierry,  c’elt  adiré  de  l’an  727. 
Le  texte  d’Hermannus  s’accorde  a- 
vec  la  date  du  Diplôme  qui  elt  rap- 
porté dans  les  Annales  des  Bénédic- 
tins^), & qu’on  conferve  dans  les 
Archives  de  Mourbach. 

Pinnin  choifit  dans  les  Vôges  un 
vafte  défert , & le  fixa  dans  un  lieu 
appellé  Mourbach  , mais  qui  fut 
déslors  nommé  l’hofpice  ou  la  de- 
meure où  vivoient  les  Pèlerins  (p). 

Ce 

, CO  AuN.BRNED.appench  T.  i.  p.  ?ol. 

C p")  Vivariuw  peregrinortun* 


D’ALSACE  LIV.  VIII.  44? 

Ce  nom  luy  fut  donné  parceque 
Pirmin  & les  Difciples  faifoient 
profellion  d’aller  en  divers  lieux  à 
* la  façon  des  Miflionaires  & des 
hommes  Apoftoliques  , pour  in- 
ftruire  les  peuples  & annoncer 
l’Evangile  aux  infidèles.  C’eft 
ainfi  que  s’en  expliquent  les  titres 
même  de  la  fondation  de  ce  Mon- 
altere  ( ). 

Le  Saint  ne  demeura  pas  long- 
tems  dans  cette  folitude  ; * entrainé 
parfonzele,  il  alla  dés  l’année  fui- 
vante  établir  ou  réformer  en  d’au- 
tres lieux,  divers  Monafteres , laif- 
fant  à Mourbach  l’Abbé  Romain. 
L’abfence  de  Pirmin  ne  réfroidit 
pas  l’affeclion  du  Comte  Evrard. 
Comme  il  étoit  aveugle,  & qu’il 
n’avoit  point  d’enfans,  il  crut  ne 
pouvoir  faire  un  meilleur  ufage  des 
biens  qu’il  avoitreçûsde  la  fuccef- 
fion  de  fon  Pere  Adelbert,  que  de 
. nommer  pour  fes  heritiers , l’Eglife 
& ceux  qui  fe  font  attachez  au  fer- 

vice 

(?)  Pir  minus  gratta  Dei  Epifcoptts  no- 
Jiris  temporibiu  cum  monachis  Juk 
Deo  injpirante  pro  Evangelio  Dei 
peregrinaîiom  fufcepta ; 
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vice  de  Dieu,  & qui  font  profefîion 
de  pauvreté  ( r ).  Pénétré  de  ce 
fentiment , il  fit  donation  du  con- 
fentement  de  Ton  frere  le  Duc  Luit- 
frid  & de  fa  femme  Emeltrude , au 
nouveau  Monaftere,  de  la  plupart 
de  fes  biens  fituez  dans  la  Duché 
d’Alface  ( r) , tant  ceux  qui  font  lür 
la  riviere  de  Tour  ( t ),  que  ceux 
qui  fe  trouveroient  luy  appartenir 
fur  la  riviere  d’111  ( #) , & fur  le  che- 
min de  Strasbourg.  Cet  ade  fut 
patle  au  Monaftere  de  Remiremont, 
la  huitième  année  du  régné  de  Thi- 
erry. Divers  lieux  font  nommez 
dans  cet  a&e  ; plulieurs  nous  font 
inconnus , mais  on  y reconnoit 
Berken  & Sceleftat  que  le  copifte 
écrit  Slæftat.  C’eft  la  première  fois  , 
que  je  trouve  le  nom  de  Sceleftat 
dans  les  anciennes  Chartres.  Je 
n’ofe  dire  que  ce  fût  déslors  une 
ville , nous  verrons  même  dans  la 
fuite  que  du  tems  de  Charlemagne, 

qui 

( r } Uullum  meliore?n  heredem  quant 
Ecclejiam  Cbrijii  & qui  profiter  ejut 
nvmen  militant  & pauperes  fieri  de- 
creverunt.  (f)  In  Ducatu  Alja- 
cenji.  In  pago  Throningorum, 

(«)  In  pago  Alfegaugenji. 
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qui  y avoit  un  Palais , on  l’appel- 
ioit  , villa  , ternie  dont  on  ufoit 
dans  ce  fiécle  pour  lignifier  un  vil- 
lage. Ce  nouveau  Monattere, 
comme  on  le  voit  dans  la  chartre 
du  Roy  Th  i e rr  v , fut  d’abord 
confacré  à l’honneur  de  Dieu,  de 
la  Mere  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  fainte  Marie  toujours 
Vierge,  de  faint  Michel  Archan- 
ge , des  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul,  & du  martyr  faint  Lé- 
ger que  nous  avons  déjà  dit  être 
du  côté  de  fa  mere  , proche  pa- 
rent du  Duc  Luitfrid  & du  Comte 
Evrard. 

L’Evêque  de  St  r as  b o u r g L’Evêque 
Widegerne  , voulut  bien  confir-  ^ s™AS‘ 
mer  cette  donation  & y ajouter  Confirme 
même  de  nouvelles  grâces , en  fa-  la  dona- 
veur  de  ce  Monaftere  qui  étoit  tion  <J« 
alors  renfermé  dans  l’étendue  deJ*Io!f' 
fon  Diocéfe  ( x ).  Il  l’exempta  bac  ' 

de  payer  aucune  redevance  ni  à 
luy,  ni. à fes  fucceffeurs  ; il  per- 
mit aux  Moines  pèlerins , c’eft 
ainfi  qu’il  les  appelle  , qui  vivroi- 
ent  dans  ce  Monaftere  , de  pren- 
I.P.  Ff  dre 

Çx')  Infra  nojiram  Partehtam. 
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contefter.  Cette  chartre  dont  nous 
avons  une  copie  eft  datée  du  1 1 
des  Calendes  de  Juillet  de  la  io 
année  de  l’Empire  de  Loüis-le- 
Debonnaire,  Indiâion  i,  qui  ré- 
pond à 823.  Cruîius  date  la  fon- 
dation de  l’an  730  ( d ).  Si  cela  eft, 
ce  Monaftere  n’eft  que  de  deux  ans 
moins  ancien  que  celuy  deMour- 
bach, 

Le  Monaftere  de  Neuvillers, 
qui  de  nos  jours  eft  un  Chapitqp 
de  Chanoines  , feroit  d’une  plus 
grande  antiquité  , s’il  etoit  vray. 
comme  le  penfe  Coccius  (*),  qu’il  Monafte- 
a été  fondé  du  tems  de  C l o t a 1-  re  de 
R e II , même  avant  le  régné  de  Neuvil- 
Dagobert  I,  c’eft  à dire  vers  ^èrs* 
l’an  600.  Mais  comme  il  ne  rap- 
porte aucune  preuve  de  cette  opi- 
nion , il  eft  plus  fur  d’attribüer  à 
faint  Pirmin  l’honneur  de  la  fon- 
dation de  ce  Monaftere , que  l’E- 
vêque de  Metz  Sigibalde  ou  Si- 
gaud  enrichit  & dont  il  bâtit  l’E- 
glife.  L’Auteur  de  la  vie  de  faint 
Ff  3 Pir- 

(d)  Crusius  ann.  Suevici  part.  4. 1. 10. 
pag.  2 77.  (e)  Coccius  Dago- 

bert. cap.  8* 
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Pirmin , qu’on  croit  être  un  Evê- 
que de  Confiance  nommé  Wa- 
ramnus  mort  en  1034  (/)•,  nous 
apprend  que  ce  Saint  ne  fe  laflànt 
pas  dans  les  ^ercices  de  la  pré- 
dication , qu’il  appuyoit  par  fes 
miracles  & l’éclat  de  fes  vertus* 
bâtit  d’illuflres  Monafteres,  fçavoir 
Schuteren  , Gegenbach  , Swart- 
zach,  Mourbach,  M,aur-inunfter  & 
Neuvillers  ( g ) ; tous  Monafteres- 
Hu  Diocéfe  de  Strasbourg,  à la 
xéferve  de  Mourbach  qui  à celle 
depuis  longtems  d’y  être  renfermé.. 
Neuvillers  eft  fitüé  à l’entrée  des. 
Voges  fur  une  petite  riviere,  qui 
arrofant  un  vallon  donne  à ce- 
lieu  beaucoup  d’agrément.  Les. 
Pifciples  de  rirmin  avoient  com- 
mencé à s’y  établir  , lorfque  l’E- 
vêque de  Metz  Sigibalde  réfolut- 
de  leur  bâtir  une  Eglife  & de  leur 
fournir  même  de  quoy  fubfifter 
plus  commodément.  Ce  faint  E- 
véque , que  Paul  Diacre  appelle 
le  reftaurateur  des  lieux  faints , & 
dont  il  loue  le  zélé  pour  le  ré- 
tabli(Tement  & l’ornement  des  E- 

gu. 

•Ci)  tlo-vpemvillare*  \ 
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Terreur  dans  cette  date  , & qu’il 
aflure  que  fous  le  régné  de 
Thierry  l’Afcenfion  de  N.  Sei- 
gneur ne  tomba  jamais  au  1 3 du 
mois  de  May  (a).  Le  fçavant  Pere 
Riccioli , à qui  nous  croyons  de- 
voir nous  en  fier , remarque  au 
contraire  dans  fes  tables  Pal'chales 
que  dans  l’année  728,  qui  elt  U 
huitième  année  du  régné  de  Thier- 
ry, Pâques  tomboit  au  quatrième 
Avril , & par  conféquent  PAfçen- 
fion  au  1 3 de  May. 

L’Abbaye  de  Mourbach  devint 
dans  la  fuite  toujours  plus  célébré 
& plus  riche.  Elle  compte  parmi 
fes  Abbez  faint  Sympertus  neveu 
de  Charlemagne  , & depuis 
Evêque  d’Ausbourg.  En  1260  fui- 
vant  Brufchius  (£),  l’Abbé  entrete- 
noit  cinq  cens  chevaux , il  étoit 
Seigneur  de  la  Ville  de  Lucerne  en 
Suifle , qui  fut  vendue  à Albert  le 
victorieux  Duc  d’Autriche  fils  de 
Rodolphe  Comte  d’Habsbourg  : 
Gebvillers , & d’autres  Seigneu- 
ries furent  données  en  échange  à 
Ff  2 ce 

(a)  Ann.  Brned.  1.  30.  n.47.  (b J 
Monaft. Chron.  Fauscmus p*ï34. 
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huitième  année  du  régné  de 
Thierry,  c’eft  adiré  en  728, 
& le  feins  de  la  fondation  du  Mo- 
naftere  ou  de  Schwartzac,  ou  de 
fceluy  deGegenbach  dontRuthard 
à été  aufli  fondateur.  Mais  com- 
me on  ne  peut  déligner  avec  quel- 
que certitude  ni  la  date  de  la  mort 
de  Luitfrid , ni  celle  de  la  fonda- 
tion de  ce  monaltere,  rien  à mon 
avis  ne  peut  empêcher  de  croire 

3ue  le  Duc  Ruthard  n’ait  été  Duc 
’Alface;  furtout  ayant  répandu 
de  conçert  avec  fon  Epoufe  fes 
infignes  liberalitez  fur  deux  Mo- 
nafteres  du  Diocéfe  de  Stras- 
bourg, dont  l’un  étoit  fitüé 
dans  la  Province  d’Alface  , tel 
••  • qu’étoit  Schwartzac  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué. 

Ce  Monaftere  qui  dans  fes  com- 
mencemens  s’appelloit  Arnolfefau 
(l() , ayant  été  brûlé,  & les  Moi- 
nes étant  toujours  violemment  in- 
auiétez  bar  le  Comte  Rutelin, 
clans  la  Comté  duquel  ce  Monar 
ftere  étoit  fitiié,  l’Abbé  Wido 
appuyé  du  crédit  de  l’Evêque  de 

Stras- 

00  Infula  Arnolfhi. 
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Strasbourg  Bernait,  obtint  de 
l’Empereur  Louis  en  82 6 I3  per- 
miflion  de  s’aller  établir  au  delà 
du  Rhin  dans  une  terre  de  fon  Ab- 
baye; de  telle  forte  cependant 
qu’elle  ne  perdit  rien  des  droits 
dont  elle  avoit  été  dotée  par  le 
Comte  Ruthard.  L’Empereur  y 
confentit  ; mais  en  même  tems  il 
ordonna  que  le  Monaftere  ehan- 
geroit  de  nom , & qu’il  prendroit 
celuy  de  Sehwartzac  qui  luy  fut 
donné  par  le  Comte  Erchanger. 

La  chartre  de  Loüis-le-Debon- 
naire  que  nous  venons  de  citer  & 
que  Guilliman  rapporte  (/),  don- 
ne feulement  à Ruthard  la  qualité 
de  Comte.  Mais  celle  dé  Char, 
iemagne  rapportée  par  Crufius 
(iw),  dans  laquelle  les  privilèges 
de  l’Abbaye  de  Gegenbach  font 
confirmez , donne  à Ruthard  le 
titre  de  Duc;  le  Necrologe  de 
Schuteren  luy  donne  .la  même 
qualité  (»)  ; nous  ne  croyons  pas 
çn  dire  trôp  en  l’appellant  de  mê- 
me 

Çî)  Guilim.  pag.  T21.  Çm)  Crusiüs 
p.  1. 1.  11.  pag.  297.  Çn)  Ruthar- 

i ius  JDux  IL’uJh'is. 
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glifes  (h),  fe  fignala  fur  tout  à 
régard  de  Neuvillers.  Comme 
Sigibalde  avoit  occupé  le  Siégé 
de  Metz  dés  l’an  716,  il  elt  vray- 
femblable  qu’il  travailla  à cet  ou~ 
vrage  du  vivant  même  de  faint 
Piimin , dont  il  voulut  féconder 
le  zélé  : il  mourut  en  743.  Dro~ 
gon  qui  occupa  le  fiege  de  Metz 
lous  le  régné  de  Loüis-le-Debon.. 
naire  , fuivant  les  traces  que  la 
piété  de  fon  prédéceffeur  luy  a- 
voit  frayées , fit  tranfporter  dans 
• l’Eglife  de  Neuvillers  en  846  le 
corps  de  faint  Adelphe  Evêque  de 
Metz  qu’on  honora  depuis  avec 
les  faints  Apôtres  Pierre  & Paul, 
comme  un  Patron  de  cette  Abbaye. 
La  régie  monaltique  celfa  d’y  . être 
en  vigueur  même  avant  que  Phé* 
réfie  Luthérienne  eûtinfeâée  l’At- 
face  : Albert  Evêque  de  Strasu 
- _ bourg  ayant  en  vain  effayé  de  ra~ 
mener  les  Moines  à une  régulari- 
sé propre  de  leur  état  3 changea 
en  1497  fous  l’autorité  d’ALEXAV- 
Ff  4 dre 

SeltHiJJîmum Muendam  facrorian 
culmtnum  nj/htorem , foiltcitum 
EçcleJtarupj  pei  renovaîonm.  Paul 
Diac,  de  Epifcopalis  metenfibus. 
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me  Duc  d’Alface  ; mais  nous  n’o- 
fons  le  mettre  au  nombre  des  def- 
cendans  du  Duc  Adelbert. 

Blondel  avance  qu’Eberard  ou 
Evrard  fondateur  de  l’Abbaye  de 
Alourbach  à été  le  dernier  Duc 
de  cette  famille , & Mr.  Ob- 
recht  avoue  qu’il  n’a  pas  de  quoy 
combattre  cette  opinion  (o).  Cet 
habile  homme  n’avoit  pas  vu  fans 
doute,  les  titres  que  nous  avons 
indiquez , en  parlant  de  la  fonda- 
tion des  Monalteres  de  Mourbach 
& d’Honau.  Eberard  n’y  prend 
que  la  qualité  de  Comte  , & le 
feulLuitfrid  fils  d’ Adelbert,  y eft 
nommé  Duc.  Nous  lailfons  aux 
Généalogiltes  le  foin  de  déméler 
les  defcendans.  L’Annaliite  de 
Suabe  prétend  que  Charles-Mar- 
tel chalfa  d’Alface  cette  famille 
( p ) . Nous  avons  vû  au  contraire 
que  Luitfrid  & Evrard  avoient  re- 
çû  avec  bonté  dans  leurs  terres , 
faint  Pirmin  que  le  Duc  de  Suabe 
avoit  chafie  de  fes  Etats,  parce- 
qu’il  le  croyoit  trop  attaché  aux 

intérêts 

CO  Prodr.  Alfati  a.  îo.  p.  217.  Qfi) 
Caus.  p.  1.  1. 10.  p.  217. 
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intérêts  de  Charles -Martel,  & 
Thiftoire  ne  dit  en  aucun  endroit 
que  fous  la  domination  de  Char- 
les & de  Pépin  fon  Hls  l’Alface  ait 
jamais  été  troublée.  Quoyqu’il 
en  l'oit  les  fuccelfeurs  de  Pépin  fe 
firent  même  honneur  d’étre  de  la 
famille , ou  du  moins  de  la  pa- 
renté du  Duc  Adelbert,  comme 
parle  la  chartre  de  l’Empereur  Lo- 
thaire  que  nous  avons  citée  à 
l’occalion  de  la  fondation  de  faint 
Etienne  (cf)  ; & la  Duché  d’Alface 
devint  fous  leur -régné  l’appanage 
des  Princes  de  la  famille  Royale, 
comme  nous  le  verrons  dans  les 
livres  fuivans. 

Çq~)  Iüujiriî  ParmteU  nofira  progenito- 
ris  Ducis  Adalberti. 

F I N 

DU  I.  T O M E. 
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PREMIERE  PARTIE 

D E 

L’HISTOIRE  D’ALSACE 
Tome  i* 


A. 

A Delbert  fils  du  Duc  Athic.  p.  391.  fonde 

^ à Strasbourg  l’Abbaye  de  St.  Etienne 
p.418.  choifit  fa  fille  Athale  pour  la  gou- 
verner p.423.  fonde  le  Monaftere  d’Honaü. 
P-  429- 

Aétius  Général  des  Romains  bat  les  Bourgui- 
gnons & les  Goths.  p.  167.  défait  Attila  p. 
17^.  fa  mort.  p.  176. 

Agrippine  Epoufe  de  Germanicus  fe  retire  à 
Trêves,  p.  31. 

Alains  anciens  peuples  s’approchent  du  Rhin.  p. 
1 5 1 . font  défaits  par  le  Tyran  Conftantin, 
p.ïï4* 

Alaric  Roy  des  Vifigoths  livre  Syagrius  à Clo- 
vis, p.  190. 

Albert  de  Bavîerrè  donne  des  réglemens*  lAb- 
baye  de  §t.  Étienne,  p.  42 

. I.P.  I.T.  Gg  Aldus 
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Aldus  14.  Evêque  de  Strasbourg,  p.  2ÇI. 

Alexandre  Sévere  Empereur  fait  une  paix  hon- 
teufe  avec  les  Allemands,  p.  73.  eft  maflà- 
cré.  ibid. 

Allemagne.  Tes  limites,  p.  71.  ravagée,  p.  73. 
80.  117.  Soumife  aux  François,  p.  183. 

Allemands,  leurs  païs,  origine  de  leur  nom  i ils 
* différent  des  Germains,  p.  68-  font  fournis 
aux  Romains,  ibid.  ravagent  fouvent  l’Alfa- 
ce.  p.72.  font  domptez,  p.  79.  s’établiflènt 
en  Âlface,en  font  chaffez.  p.  io8-font  vain- 
cus par  Clovis  & fe  foum^ttent  à luy.  p. 

194* 

Alface,  là  fituation,  fes  bornes,  fa  fertilité.  No- 
tices. p.  II.  (es  difterens  noms  ; d’où  vient 
celuy  d’AKàce.  Not.p.  III.  (es  habitans  ap- 
peliez Celtes  & Gaulois.  Not.  p.  IV.  enfuite 
Germains.  Not.  ibid.  elle  eft  une  partie  des 
Gaules.  Not.  ibid.  la  Haute-Àlface  comprilè 
dans  la  Gaule  Celtique,  & la  Bade  dans  la  Bel- 
giqueNot.  p.  XVII.  enfuite  la  Haute  corn- 
prife  dans  la  Gaule  Séquanoife  & la  Baflè 
dans  la  Germanie  Supérieure.  Not.XXI.hift. 
p.  17.  La  Haute  avoit  fes  Commandans  par- 
ticuliers. Not.  p.  XXVI.  étoit  habitée  par  les 
Séquaniens.  Not.  ibid.  les  Triboques  habi*. 
toient  la  Bafle-AKace.  Not.  p.  XII.  Ariovifte 
l’obtient,  p.  2.  Jul.  Céfar  s’en  empare,  p.  iq. 
elle  deyient  plus  peuplée,  p.- 24.  eft  ravagée 
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par  les  Barbares,  p-  86-  délivrée,  p.  106. 
Forts,  qui  y font  bâtis,  p.  1 19.  les  Bourgui- 
gnons s’y  établiflènt.  p.  1 62.  ils  deviennent 
Chrétiens,  p.  164.  eft  délivrée  des  Etran- 
gers. p.  173.  ravagée  par  Attila,  ibrd.  Lois 
obfèrvées  en  Alfâce.  p.  26l.  elle  fait  partie 
du  Royaume  d’Auftrafie.  p.  273.  commen- 
cement du  nom  d’Alface.  p.  284*  eft  unie  au 
Royaume'  de  Bourgogne,  p.  296.  irruption 
en  Alfaoe.  p.  312.  eft  réunie  à l’Auftrane.  p. 
318-  Clotaire  IL  y régne,  p.  321.  Dagobert 
I.  p.  3 3 2.. Dagobert  II.  p.  347.  Alface  Du- 
ché. p.  379.  Monafteres  d’Alface.  p.  324. 
325.  333-  347-  349-  357-  3î8-  3<9-  3^3- 
377*  383-  393*  4°^  41»*  4i8-  44I-4ï2- 
4$  3*  4^6’ 

Amand  (St.  ) I.  Evêque  de  Strasbourg,  p.  233. 
erreur  populaire  lur  ce  fàint.  p.  243.  n’eft 
pas  le  même  que  St.  Amand  Evêque  de  Ton- 
gres.  p.  248- 

Amarin  (St.)  Abbé  d’un  Monaftere  dans  le 
Suntgaw,  guerri  par  St.  Prejeéf,  p.  3 49 . ils  font 
tuez , leurs  corps  transportez  au  Monaftere 
nommé  St.  Amarin.  ce  Monaftere  changé  en 
Collegiale  eft  transféré  à Thann.  ibid, 
Andlau  Ville  d’Alface.  p.  288* 

Anfoaldus  17.  Evêque  de  Strasbourg,  p.  2f2. 
Anthemius  déclaré  Augufte,tué  par  Ririmer.  p. 
188» 

LP.  i.T.  • H h Antonin 


Digilized  by  Google 


Tables 

Antonin  le  Pieux,  Empereur  maintient  la  paix 
dans  la  Germanie,  p.  6 3.  - 

Antonius  (Lucius)  Préfident  de  la  Germanie 
Supérieure  fe  révolte,  eft  défait  & pris.  p.  59* 
Arbogafte  (St.)  19.  Evêque  de  Strasbourg,  p- 
2t2.  vient  dans  les  Vôges.  p.  3^3.  guérit 
par  miracle  le  fils  de  Dagobert  II.  eft  choifï 
^Evêque,  ibid.  Ta  mort.  p>  35^' 

Arbogafte  (St.)  Monaftere  de  canons  près  de? 

Strasbourg,  p.  357-  . tr  t ..  TT  » 

Arbogafte  Officier  fait  mourir  V akntmienil.  àc 

fe  tue  luy-mème.  p.  146.'  . 

Arminius  -Chef  des  Allemands  défait  les  Ro- 
mains. p.2Ç«  & mort.  p.  32. 

Ariovifte  obtient  l’Alface.  p.  2.  eft  reçu  dans 
l’alliance  des  Romains  avec  le  titre  de  Royv 
p.  4.  (on  entreveüë  avec  Celât/  p.  12»  eft 

vaincu,  p.  14.  . . 

Afcarie  Roy  des  Allemands  vaincu,  pris  & ex- 
po le  aux  bêtes,  p.  87* 

Ataulphe  Roy  desGoths  s’allie  avecjovin  & le 
fait  maflacrer.  p.  160.  , „ 

Athale  fille  du  Duc  Adelbert  première  Abbeite 
de  St.  Etienne  à Strasbourg , eft  honorée 
comme  une  Sainte,  p.  424. 

Athic  ou  Adalric  ouEthicoDuc  d’AHaCe.p.370* 
fes  Anceftres.  p.  374.  parent  de  St.  Leger.  p. 
376.  veut  faire  mourir  fa  fille  Odile,  p.  388- 
blefle  à mort  fon  fils.  p.  391.  6 penitence. 

donne 
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‘tienne  fon  Château  à Ste  Odile  pour  être  uti 
Monaftefe.  la  mort.  ibid.  fa  poftérité.  p.  417» 
Attila  Roy  des  Huns  faccage  l’Alface.  p.  173» 
eft  battu  par  les  Romains,  ibid.  là  mort,  pi 
•.  I7& 

Aufidius  Viétorinus  Gouverneur  des  "deuk  Ger» 
manies,  p.  £4.  Ion  delintérellèment.  ibid. 
Àugft  ancienne  Ville  aux  confins  de  la  Haute* 

• Allàce.  Not.  XXXIX.  hift.  p.  99.  n’eft  qu’un 
Village.  Not  ibid. 

Augufte  Empereur  Romain  réforme  la  divilîoA 
des  Gaules-,  p.  17.  fait  palfer  en  deçà  du  Rhin 

• grand  nombre  de  Barbares,  p.  23.  là  mort» 
ibid. 

» ■ * 

Auguftule  Empereur  régné  peu.  p.  ï 88» 

Avitus  Général  de  Maxime,  p.  igo.  mort  for 
le  trône,  p.  i$r. 

Àurele  ( Marc)  Empereur  vient  fur  lé  Rhin 

• s’oppolèr  aux  Marcemans*  p.  63. 

Àurélien  étant  Tribun  bat  les  Barbares,  p.  79» 

étant  Empereur  il  ehaflè  les  Allemands  au» 
delà  du  Rhin,  là  mort.'  ibid. 

Âuftrafie  ancien  Royaume , partie  de  celuy  de 
. France,  Metz  en  étoit  la  Capitale,  p.  273. 

P Allàce  fait  partie  de  ce  Royaume,  ib. 
Àutun  Ville  de  Bourgogne.  Les  Suillès  s’a* 

• vancent  vers  Autun.  p.  6.  Magnence  y for-* 
-,  me  le  dellein  de  tuer  l’Empereur  Confiant» 
. p.  96»  elle  eft  alliégée  par  les  Barbares  & dé* 

livrée,  p.  iof»  Hh  2 B.  Bâle 
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B. 

Bàle  Ville  anciennement  de  la  Gaule  Séquanoi- 
fe.  Not.  p.  XXIV.  nonuftée  Arialbinum. 
Not.p.  XXXIX. 

Batailles  de  Cernay.  p.  1 6.  de  Strasbourg,  p. 
1 1 4.  p.  1 94.  de  Colmar,  p.  1 3 9. 

Bataves  anciens  peuples  Germains,  auxquels  les 
Holiandois  ont  fuccedé.  p’  50.  font  fournis 
aux  Romains,  p.  70.  défaits  par  les  Alle- 
mands, ils  s’en  vengent,  p.  1 27. 

Béfort  Ville  du  Suntga\r.  p.  309.  . 

Bernald  Evêque  de  Strasbourg,  p.  458- 

Berthold  II.  Evêque  de  Strasbourg  eft  très  zélé 
pour  les  Maifons  religieufes.  p.  42 

Bertfch  terre  d’Alface  donnée  à l’Eglile  Cathé- 
drale de  Strasbourg, par  qui.  p.  35  f. 

Befançon  anciennement  Capitale  du  p<us  des  Sé- 
quaniens.  p.  9. 

Bitfchotfèn  terre  d’Alface  donnée  à l’Egtffe  Ca- 
thédrale de  Strasbourg,  & par  qui.  p.  355. 

Biulfus  6.  Evêque  de  Strasbourg,  p.  251. 

Boiens  anciens  peuples  Gaulois  vont  habitée 
dans  la  Bavière.  Not.  p.  X. 

Bourgogne,  fa  lituation.  p.  162.  Bourgogne 
Royaume,  p.  286.  Aliâce  jointe  à la  Bour- 
gogne. p.  296. 

Bourguignons  patient  le  Rhin.  p.  84-  s’allient 
avec  Valentinien  I.  p.  1 33.  ravagent  les  bords 
du  Rhin.  p.  13^.  s’emparent  de  la  Batiè-Al- 

face. 
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face.  p.  if  f.  s’y  établirent  & y deviennent 
Chrétiens,  p.  1 66 . d’ou  vient  leur  nom.  ib. 
font  vaincus,  p.  167.  quittent  l’Alface  pour 

• laSavoys.  p.  173. 

Bregents  lac  qu’on  à depuis  appelle  lac  de  Cons- 
tance. p.3 10. 

Brifach  Ville  fur  le  Rhin  autrefois  comprilè 
dans  la  Gaule  Séquanoife  & Capitale  dé  la 

' Haute-AUàce.  Not.  p.  XXXIX.  Le  Rhin  a 
pafle  au-delà  de  cette  Ville.  Not.ib.  Valen- 
tinien I.  y va.  p.  1 30. 

Brumpt  Ville  delà  Balfe-Alface  appellée  par  les 
Anciens  Breucomagus:  lesTriboquesy  vien- 
nent habiter.  Not.  p.  XXXVI.  par  qui  fon- 
dée p.20.  Julien  y bat  lesAllemands.p.106. 

Brunehaut  Epoufe  de  Sigebert  Roy  d’Aullrafie, 
emprifonnée,  relâchée,  porte  fon  fils  à la  van- 
geance.  p.  284.  eft  Régente  des  Royaumes 
d’Aullraiie  & de  Bourgogne,  p.  297.  fe  reti- 
re en  Bourgogne,  p.  299.  perfécute  St.  Co- 
lomban.  ib.  caufe  la  guerre,  entre  Theode- 
bert  de  Thierry,  p.  305.  fait  rafer&  poignar- 
der Theodebert.  p.3 18.  eft  trahie;  (à  fin  tra- 
gique. ib. 

'Bruno  ou  Brunon.  voyez  Leon  IX. 

Burkard  Comté'  de  Lutzelftein  élû  Evêque  de 
Strasbourg-!  Voyez  Lutzelftein. 

C. 

Cal  i gui  a Empereur  vient  en  Alface,  fa  lachete', 

. famort.  p.  3f.  H h 3 Ca-* 
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Çaracalla  Empereur  Romain  foumet  les  Ail©, 
mand$.  p.  72: 

Çaracates  on  plutôt  Saracàtes  anciens;  peuples, 
de  la  Sâre.  Not.  p.XXVIIL 

Çattçs  anciens  peuples  qui  habitoient  la  HÆ, 
font  irruption  en  Germanie,  p.  6$.  font  fou- 
rnis aux  Romains,  p.  67.  aux  Allemands,  p. 
123. 

Çecinna  Romain  excke  un  foulevement  ec* 
Germanie,  p,  44. 

Çeltes  anciens  habitans  des  bords  - du  Rhin. 
Not.  p.  IV.  ils  font  deux  nations  différentes. 
Not.  ib, 

Çemay  Bourg  de  la  Haute-  Allàce  prés  duquel 
Ariovifte  fut  battu,  p.  17, 

Qéfar  (Jul.)  repouffe  les  Suiffes.  p.  ?.  entre  en  - 
Alface.  p.  1 a défait  Ariovifte.  p.  1 3 . 

Çhanoineffes.  leur  vie.  p.  39.3.  leur  inftitufe 
quand  connu,  p.  397.  Abbaye  de  Chanoi* 
neffes  en  Alfaçe.  p,  380,  41g. 

Charles-Martel. marche  fur  les  traces  de  fonPe- 
re.  p.  3 69. 

Charles  Cardinal  dè  Lorraine  Evêque  de  Stras-, 
bourg  s’efforce  de  réformer  l’Abbaye  de  St.  • 
Etienne,  fâ  convention  avec  l’Abbeffe.  p.427.’ 

Çhildebert  Roy  de  Paris,  p.  27 

Childebert  Rpy  d’Auftrafie  tient  fa  Cour  en  A1-’ 
face,  p.288*  Entreprife  de Frédegonde  con- 
tre fa  vie,  p,  290.,  conjuration  contre  luy. 

ibid. 
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ibid.  autre  conjuration,  p.  231.  il  hérite  du 
Royaume  de  Bourgogne,  fa  mort.  ib. 

Childeric  Roy  des  François  chall’é  de  lès  Etats.’ . 
p.  182.  rétabli,  p.  i8f.  bat  les  Romains, 
prend  Cologne , Metz  & une  grande  partie 

- de  la  Flandre,  poulie  jusqu’à  Angers,  défait  les 
Allemands,  fa  mort.  ib. 

Childeric  fils  de  Clovis  II,  Roy  de  Neuftrie  dé- 
: claré  Roy  d’Auftrafle.-  p.  344.  cède  à Dago- 
bert II.  l’Alfàçe.  p.  347.  fonde  en  Alface 
l’Abbaye  de  Munfter  au  Val- St.  Grégoire  ib. 
eft  Maître  de  toute  la’  Monarchie  Françoifè. 
p.  3^0.  eft  mafl’acré  avec  fa  fem'me  de  fon 
fils.  p.  3^2. 

Chilperic  Roy  de  Soiflons  défait  par  fon  Ne- 
. veuf  poignardé,  p.287- 
Chnodomaire  Roy  des  Allemands,  p.  11  l.  bat-' 
tu  & pris,  meurt  à Rome.  p.  1 iiî. 

Civilis  riche  Batave  fouleve  les  deux  Germanies. 
p.  f I.  bat  les  Romains  & fe  déclare  pour 

- V efpafien.  p.  y 2. 

Claire,  Religieufês  de  Ste.  Claire.  VoxezUrba- 
. niftes.  j 

Qaude  Empereur  Romain  fçait  bon-gré  à Gal- 
ba de  (a  modération,  p.  VL  ,*  - -I 

Clement  Antipape.  Voyez  Guibert  de  Parme. 
Clingen-Munfter  Abbaye  de  la  Baflè-Alfàce. 

Voyez  Klingen-Munfter.  . . - j 

Clodomire  Roy  d’Orléans,  p.  273.  - , 

Hh  4 Clotaire 
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Clotaire  I.  Roy  de  Soillons.  p.  273.  eft  Maître 
de  toute  la  Monarchie  Françoifê.  p.  285* 

Clotaire  II.  Roy  de  Soilfons  cède  une  partie 
de  Tes  Etats,  p.  299.  reconnu  Roy  de  Bour- 
gogne, punit  Brunehaud.  p.  320.  devient 
Maître  de  toute  la  Monarchie Françoifê.  ib. 
tient  fa  Cour  en  Alfàce,y  fonde  le  Monafte- 
re  deLeure.  p.  324.  conjuration  contre  luy. 
p.  330.  donne  à fon  Êls  Dagobert  le  titre 
de  Roy  d’Auftrafie.  p.  332.  fa  mort.  ib. 

Clovis  Roy  des  François  délait  prés  de  SoifTons 
Syagrius,  qu’il  fait  mourir,  p.  190.  bat  les 
Allemands  prés  de  Strasbourg  & fe  fait  Chré- 
tien. ib.  bâtit  la  Cathédrale  de  Strasbourg, 
p.  261.  donne  des  loix  à Tes  Peuples,  p.  261. 
afîèmble  un  Concile,  p.  268-  là  mort.  p.  273. 

Clovis  II.  Roy  de  Neuftrie.  p.  344. 

Clovis  III.  Roy  de  Neuftrie  meurt  fans  Enfants, 
p.  350. 

Coblentz  Ville  d’Allemagne, Julien  y va.p.106. 

Colmar  Ville  de  la  Haute- Alface,  Gratien  y dé- 
fait  les  Lentiens.  p.  139. 

Cologne  Ville  fur  le  Rhin  forcée  par  Tutor.  p. 
5 6.  eft  reprife.  p.  5 g.  envahie  par  les  Alle- 
mands. p.  103.  délivrée  par  Julien,  p.  106. 
Childeric  s’en  faifît.  p.  1 86.  Concile  de  Co- 

^ logne.  p.233. 

Colomban  (St.)  vient  dans  lesVôges:  demeu- 
re à Luxeüil  i donne  des  confeils  à Thierry 

HL 
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III.  Roy  d’Alface.  p.  301.  eft  perfécuté  par 
Brunehaud;  fe  retire,  ihid.  Les  Monafteres 
d’Alface  fuivent  là  régie,  p.  303.  cette  régie 
eft  attaquée,  ib.  eft  approuvée  par  un  Con- 
cile,  confirmée  par  un  Pape.  ib. 

Conciles, de  Cologne,  p.  233.  de  Sardique,  de 
Sirmik.  p.  235.  d’Orléans,  p.  268-  de  Metz, 
p. 29^.  deMacon. p. 304»  deChalon,  d’Au- 
tun.p.  397.  de  Liptines.  403. 

Confiance  Empereur  défait  le  Tyran  Magnence. 
p.  97.  marche  vers  l’Alface  : accorde  la  paix 
aux  Allemands,  ib.  perfécute  les  Orthodo- 
xes. p.2f  f. 

Confiant  défait  fon  frere  Conftantin  : fe  livre 
aux  plaifirs  : eft  tué  par  ordre  de  Magnence. 

Conftantin  bat  les  François  & les  Allemands,  p. 
87.  voit  fur  les  bords  du  Rhin  la  croix  mi- 
raculeufe  qui  le  convertit,  p.  89- 
Conftantin  Tyran  défait  les  Barbares,  traite 
avec  eux.  p.  1 54.  alliégé  dans  Arlçs,  eft  pris 
& mis  à mort.  p.  1^9. 

Conftantius-Chlorus  bat  les  Allemands,  qui  s’é- 
toient  avancez  jusqu’à  Langres.  p.  » 

Cronenbourg.*  V oyez  Kronenbourg. 

CK  » , 

D. 

Dagobert  L Roy  d’Auftrafie  fonde  l’Abbaye 
de  Weilfembourg.  p.  333.  fa  fagelfe,  fes  li- 
Hh  f bérali- 
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beralitez  envers  les  Eglifes.  p.  339.  (es  dé- 
bauchés, fa  mort.  ib. 

Dagobert  IL  conduit  in  Hybernie.  p,  343.  fon 
retour,  ibid,  régne  en  Aiïàce.  p.  347.  monte 

• fur  le  Trône  d’Auftrafie.  p.  352.  choifit  St, 
Arbogafte  pour  Evêque  de  Strasbourg  ? fon 
fils  eft  güerri  par  miracle  : lès  libéralités  en- 
vers l’Eglife  de  Strasbourg.  ib.  fonde  le  Mo- 
jiaftere  de  Surbourg,  de  Kœnigsbruch,  le  pri- 
euré de  St.  Marc.  p.  357.  leMonaftere  d’Ha- 
felach,  p.  361.  fa  mort  eft  honnore  comme 
un  Saint,  p.  368-  ’ 

Décentius  déclaré  Céfar,  s’étrangle  lny  - mèmç. 

P-  97-  ' 

Dié  (St.Dié)  Evêque  de  Nevers  abandonne 
fon  Evèçhé,  entre  en  Aiïàce.  p.  41 2.  va  à E- 
ber-Munfter, le  quitte,  fonde  leMonaftere  de 
St.  Dié , qui  eft  devenu  une  Collegiale  dans 
une  Ville  de  ce  nom.  ib: 

Dietfch.  Voyez  Guillaume  de  Dietfch. 

Divitiac  Magiftrat  des  Héduens  : fon  difoours 
à Célàr  contre  Ariovifte.  p.  7. 

Domitien  Empereur  Romain , fon  Régne;  fi 
mort.  p.  S9‘ 

Drufenheim  Ville  d’ Alfàce,  par  qui  fondée.Not. 
p.  XXXV.  hift.  p.  2Q- 

Prufus  f Cjaudius)  eft  laifle  en  Aiïàce  par  Au- 
gufte.  p.  20.  pouflè  les  Germains  jusqu’à  l’El- 
pe  ; fortifie  les  bords  du  Rhin  j fa  mort.  ib. 

E.  Eber- 


v 


du  j.  Tome, 

E. 

Eber-Munfter  Monaftere  d’ Alface  enrichi  par  le 
Duc  Athic.p.  41 1.  augmenté,  ibid. 

Ebroïn  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  veut  faire 
proclamer  Roy  Thierry  III.  p.  3ÇI»  forcé 
de  (e  rafer  & d’entrer  à Luxeuil  ; en  fort  ; 
fait  crever  les  yeux  à St.  Leger.  p.  35%-  con- 
traint Thierry  III.  de*  le  faire  Maire  du  Pa- 
lais. ibid.  eft  tué.  p.  3 6p. 

Egidius  Roy  des  François  s’établit  en  Alface. 
p.  181.  charge  lg  Peuple  d’impôts,  ibid,  (à 
mort.  p.  186. 

* EU  ancienne  Ville  de  la  Balle  - Alface.  Not.  p, 
XII.  les  Tribocjues  y viennent  habiter.  Not. 
ibid,  fes  différera  noms.  Not,  p.  XLVII. 
à préfènt  Village,  p.  22 1 . St.  Materne  y 
meurt  & y eft  réfufeité-  p.  224. 

Etienne  (St.  Etienne)  Abbaye  de  Strasbourg. 
p.418.  tems  de  fa  fondation,  p.  423.  fâ 
première  AbbelTe.  ibid.  fes  différentes  révo- 
lutions. p.  42^.  donnée  aux  Religieufes  de 
la  Villtation.  ibid, 

Etto.  Voyez  Heddo. 

. Everard  petit-fils  du  Duc  Athic  fait  une  dona- 
tion au  Moaftere  d’Honau.  p.  432.  reçoit 
St.  Pirmin  : eft  aveugle,  p.  446  ■ donne  la 
pluspart  de  fes  biens  au  ^îonaftere  de  Mour- 
bach.  ibid. 

Eugene  Tyran  défait  & mis  à mort  par  Theo- 
dofç.  p.  J 47,  F*  Fer- 
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F. 

Ferrette  Ville  du  Suntgaw.  p.  303. 

Flaccus  Hordeonius  commande  dans  la  Ger- 
manie-Supérieure. p.42.  Ton  caraftare.  p.44. 
laiffe  croitre  une  conjuration,  p.  £2.  eft  é- 
gorgé  p.  53. 

Florent.(St.)  2Q_.  Evêque  de  Strasbourg,  p.2ç2 
Solitaire  à Hafèlach  guérit  la  fille  de  Dago. 
bert  II.  eft  nommé  a cet  Evêché,  p.  362. 
fonde  le  Monaftere  de  St.  Thomas,  fa  mort, 
ibid. 

Foreft-noire  appellèe  Hercynienne,  p.  . At- 
tila y conftruit  des  Bateaux  pour  paifèr  le 
Rhin,  p 174. 

Foreft  de  Haguenau  appellèe  la  foreft-fainte, 
pourquoy.  p.  3^8»  Monafteres  qui  y font 
fondez,  p.  333-  338-  3S7- 

France  Royaume  établi  dans  les  Gaules,  p.  190 
partagée,  p.  272.  réunie,  p.  283-  321.  3 69. 

François  Peuples,  demandent  la  paix  à Maxi- 

' mien.  p.  8 V font  battus  par  Conftantin.  p. 
87.  font  la  paix  avec  Julien:  p.  106.  joints 
aux  Romains  défont  Attila,  p.  17Ç.  s’empa- 
rent de  la  Baffe- Al  face.  p.  177.  repaflèntau- 
de-là  du  Rhin.  p.  180.  rappellent  Childeric. 
p.  185,  s’établifïènt  dans  les  Gaules,  p.  190. 

Frédégonde  Reyne  de  Soiffons,  fait  mourir  Si- 
gebert  L emprisonne  Brunehaut  & Ces  En- 
fants. p.  28ï»  Sa  mort.  *fa  cruauté. p.  293- 

Fri- 
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Fridolin  (St.) ‘vient  en  Alface  : bâtit  un  Mo- 
naftere  fur  laMofelle  j une  Eglife  dans  les 
Voges  & une  à Strasbourg,  p.  270.  fonde  le 

Monaftere  deSickingue.  ibid. 

Fulde  Abbaye,  qui  a dans  l’Empire  la  dignité 
des  Ducs.  p.  333* 

G. 

Gaife  Roy  des  François  eft  vaincu  & pris  dans 
la  Germanie,  p.  88- 

Galba  Gouverneur  de  la  Germanie-Supérieure, 
p.  3^.  devenu  Empereur  maltraite  les  Peu-# 
pies  d’ Alface.  p.43.  conjuration  contre  luy.* 
ibid.  eft  tué.  p.  47. 

Galien  Empereur  vient  en  Alface.  p.  7 6.  traite 
avec  un  Chef  des  Germains,  y laifl'e  fon  fils 
Saloninus.  ibid. 

Gando  iç.  Evêque  de  Strasbourg.  p.2fl. 

Gaules,  divifées  en  trois  parties  par  J.  Céfar. 
Not.  p J|VI.  l’Aquitaine,  la  Celtique,  la  Bel- 
gique. Tl  Haute  - Alface  comprife  dans  la 
Gaule  Celtique,  la  Baffe  - Alface  comprife 
dans  la  Belgique.-  Not.  ibid.  Divifion  des 
Gaules  par  Augufte.  Not.  p.XK.  hift.  p.  17. 
la  Haute-Alface  renfermée  dans  la  Gaule-Sé- 
quanoifè.  Not.  p.XX.  hift.  p.  17.  Drufus  eft 
laifle  dans  les  Gaujes.  p.  20.  les  Sicambres  y 
palTent.  ibid.  foulevement  dans  les  Gaules, 
p.  38.  les  Barbares  entrent  dans  les  Gaules, 
p.  8^*  Julien  en  eft  Gouverneur,  p.  100.  les 

Fran- 
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François  ssÿ  établiffent  & leur  donnent  Id 
nom.  de  France,  p.  193. 

Gebsriller  Ville  d’Alface  appartient  aux  Archi- 
ducs d’Autriche,  p 451.  eft  donnée  en  é. 
change  à l’Abbé  de  Mourbach;  ibid* 
Gengenbach  Monaftere  du  Diocéfe  de  Stras* 
bourg  bâti  par  St.  Pirmin.  p.454.  fonFon* 
dateur,  p 4f?« 

Germains,  Peuples  d’âb-delà  du  Rhin.  NoL  p< 
V.  d’où  vient  ce  nom.  Not.  ibid:  ils  en* 
trent  en  Al  face.  p.  3.4.  différence  des  Ger- 
* rhains  & des  Allemands,  p.  68* 

Germanicus  commande  fur  le  Rhin.  p.  2j. 
fidélité  à Tibere.  p;  29.  fes  victoires  au-delà 
du  Rhin.  ibid.  fa  mort.  p.  33. 

Germanie , fa  divi/ion  en  fupérieure  & inférieur 
re,en  première  & fécondé.  Not.  p.XXIX.hifL 
p.  17*  la  Supérieure  comprenoit  la  Baflè* 
Alfaçe.  Not.  ibid.  hift.  p.  ty.  limites  de  lal 
Germanie- Supérieure  du  côté  cÊc  Midy  en* 
tre  Strasbourg  & Colmar  au  ruiifeau  d’EcJ 
kembach.  Not.p.XXV.  elle  avoit  fes  Officiers 
particuliers.  Not.  ibid. 

les  deux  Germanies  animées  contre  Galba,  p.» 
39.  habits  & armes  des  Soldats  de  Germa* 
ni®,  p.  49*  eHe  fe  fouleve  contre  les  Ro* 
mains,  p.  58*  les  Barbares  s’en  faiffiflent.  p. 
1^2.  les  Bourguignons  y refient,  ibid.  elle 
«fi  ravagée  par  Attila,  p.  1 73 . Merovée  s’em- 
....  pare. 


s 


bu  i.  Tomé* 

• paré  dé  la  première  - Germanie,  p.'  177.  elle 
ëft  occupée  par  les  François  p.  19a. 

Germersheim  appelle  Vicus-Julius , les  Andre- 
naciens  y ont  leurs  quartiers,  p.  170. 

Getulicüs  (Lentulus)  Gouverneur  d’Alface , s’y 
maintient  malgré  Tibere:  mis  à mort. p.  33. 

Godefroy  Duc  des  Allemands  a peine  à fe  fou- 
mettre  aux  Ducs  François,  p.  442.  . 

Gond  icaire  Roy.  des  Bourguignons  confeille  à 
* Jovin  de  fe  révolter,  p.  163.'  eft  tué.  p.  168. 

Goncjpmare  Roy  des  Allemands  ravage  lesGau- 
les  du  côté  de  la  Haute-AHàce.  p.  9g.  • 

Gontram  Roy  de  Bourgogne  fe  déclare  pour 
Childebert.  p.  2 8 <5*  luy  laide  fon  Royaume, 
p.  295» 

Gratien  Empereur  vient  fur  le  Rhin, bat  les  Lert» 
tiens  prés  de  Colmar  p.  1 39.  entre  dans  leur 
pais,  leur  accorde  la  paix.  p.i43.  afl’ocieTheo- 
dofe  à l’Empire  : vient  à Trêves,  eft  attaqué 
par  Maxime,  &.  tué  à Lion.  ibid. 

Grimoalde  Maire  du  Palais  d’Auftraiie.  p.  341* 
envoyé  fecrettement  Dagobert  IL  en  Hyber- 
nie  & fait  reconnaître  fon  fils  pour  Roy.  p. 
342.  eft  puni.  ibid. 

Guarinus  ou  Garoinus  g_.  Evêque  de  Stras- 
bourg, p.  2^1. 

Guillaume  II.  de  Dietfoh  Evêque  d’Utrecht  per- 
mute avec  l’Evêque  deStrasbourg,permet  aux 

Cha- 
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Chanoines  de  Rhinau  de  s’établir  à St.  Pier- 
re le- Vieux.  p.  431. 

Gundoaldus  13.  Evêque  de  Strasbourg,  p.  25 1. 

H. 

Hadrianus  (Ælius)  Gouverneur  de  la  Bafle-  Al- 
face  fuccéde  àTrajan.  p.  6 2- 

Hart,foreft  de  laHaute-Alface,Not.  p.XXX.  hift. 
p.  4.  d’où  vient  ce  nom.  Not.  ibid.  hift.ibid. 

Harudes  anciens  Peuples  Germains  entrent  en 
Alface.  p.  3.  font  vaincus  par  Céfar.  p.  14. 

Hafelach  Monaftere  d’Aiïàce,  richement  £>ndé  ; 
eft  un  Chapitre  de  Chanoines,  p.  361. 

Heddo,  ou  Etto,  ou  Eddo,  ou  Otho  23.Evê- 
. que  de  Strasbourg,  p.  2f2. 

Heduens  Peuples  des  Gaules,  depuis  nommez 
Autunois , redoutables  aux  autres  Gaulois* 
repouftèz  par  Ariovifte.  p.  2. 

Helvetes  anciens  Peuples  habitans  le  long  du 
Rhin.  Not.  p.  VII.  dans  la  fuite  appeliez 
Suiflès.  Not.  p.XVI. 

Hildebrand  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  VIL 
Voyez,  Grégoire  *VII. 

Hohenbourg  ancien  Château  d’Alface,  par  qui 
bâti.  p.  380-  fa  fituation  luy  fait  donner  ce 
nom.  ibid.  ancien  mur  qu’on  voit  fur  la  mon- 
tagne, où  eft  fitué  ce  château,  p.  381.  il  eft 
changé  en  Monaftere.  p.  392.  Ste  Odile  pre- 
mière Abbefle  de  ce  Monaftere.  ibid.  Sybille  | 

veuve  de  Tancrede  & fes  Enfants  y font  en- 
fermez. p.  408-  Hon- 
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du  î.  Tome. 

Hongrois  ou  Huns  Peuples  de  Pannonie  bat- 
tent les  Bourguignons,  p.  1 68.  fàccàgent 
PAlfàce  & font  défaits  p.  173. 

Honau,  Isle  du  Rhin,  où  Pon  bâtit  un  Monas- 
tère, par  qui  Fondé,  p.  429.  eft  changé  en 
Collegiale  transférée  à Rhinau  Ville  tPAlface. 
p.  430.  les  Chanoines  viennent  s’établir  à 
Strasbourg  & compofent  le  Chapitre  de  St. 
Pierre-le- Vieux,  ibid, 

Honorius  Antipape.  Voyez  Cadaloüs. 

Horbourg  Ancienne  Ville  de  la  Haute-  Alface. 
Not.  p.  XLV. 

î. 

Innocent  IV.  Pape  confirme  la  fondation  du 
Monaftere  de  Truttenhufen.  p.  407. 

Jovin  défait  les  Allemands,  p.  iM.  reconnu 
Empereur  & Maître  de  l’Alace.  p.  2^9.  fa 
mort.  ibid. 

ïrmiire  (Ste.)  fon  tombeau  dans  PEglife  de 
Weiflèmbourg.  p. 

Julien  eft  fait  Céfar  & Gouv^neur  des  Gaules. 

. ‘ p.  loi.  palfe  en  Alface,  y défait  les  Alle- 
mands. p.  lOf . eft  affiegé  à Sens  parles  Bar- 
bares. bat  lesLettes,  chafle  les  Allemands 
bu  delà  du  Rhin.  ibid.  répare  le  Château  de 
Saverne.  p»  169.  bat  les  Allemands  prés  de 
Strasbourg,  p.  ii  4.  pafle  le  Rhin  & ravage 
leur  pais.  ibid.  fa  mort.  122. 

I.  P.  I.T.  Ii  ( Julius 
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Julius  Sabinus  Langrois  fe  révolte  en  Germa- 
nie. p.  ^ 4.  eft  défait,  p.  57. 

Julius  Vindex  excite  un  foulévement , Ton  ar- 
mée eft  défaite,  la  mort.  p.  40. 

Juftinus  ou  Juftus  2.  Evêque  de  Strasbourg  a le 
titre  de  Saint.  p.251. 

K. 

Kemps  ancienneVille  d’ Al  lace.  Not.  p.XXXIX. 
à préfent  Village.  Not.  ibid. 

Kempten  Abbaye , qui  a dans  l’Empire  la  di- 
gnité des  Ducs.  p.  334. 

Kircheim  Maifon  Royale  de  Dagobert  en  Al- 
face.  p.  363.  Charles-le-Gros  y fait  fou  f si- 
jour.  ibid. 

Klingen-Munfter  Abbaye  de  la  Bafle-Alface,  par 
qui  fondée,  p.  338- 

Kœnigsbruck  Monaftere  d’Alface  fitué  dans  h 
foreft  de  Haguenau.  p.  3 5 g. 

Labiolus  ouübiolus  12.  Evêque  de  Strasbourg 
p.  2fl. 

Landelbertus  9.  Evêque  de  Strasbourg,  p,  2f  K 

Langres  Ville  des  Gaules,  les  Suiflès  font  forcez 
de  tourner  de  ce  côté  là.  pi  6.  les  Allemands 
s’avancent  jufques-là/  font  défaits,  p.  86- 

Larg  ancienne  Ville  de  la  Haute-Alface  à pré- 
fent Village.  Not.  p.  XLIV. 

.Léger 
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Leger  (St.)  Evêque  d’Autun,  Miniftre  de  ChiL- 
deric  eft  forcé  de  fe  retirer  à Luxeuil.  p.  3 f 1 
il  en  fort,  on  luy  fait  crever  les  yeux, 
ibidw 

Lentiens  Peuples  d’ Allemagne  entrent  en  Alfa- 
ce,  font  défaits,  p.  1 39.  Gratien  leur  donne 
la  paix.  p.  143. 

Lettes  Peuples  d’Allemagne  entrent  en  Alface, 
ravagent  le  Lyonnois  , font  presque  tous 
malîàcrez.  p.  107. 

Leure  Abbaye  fur  les  confins  d’Allàce,  par  qui 
bâtie,  p.  30^.  fa  fondation,  p.  324. 

Lieue  gauloife  étoït  de  I f oO.  pas  en  AUàce  du 
tems  des  Romains.  Not.  p.XXXVIII.  elleeft 
plus  grande  de  nos  iours.  Not.  ibid. 

Livie  Impératrice  mere  de  Drufus&de  Tibere,  ' 

p.  20. 

Lollius  (M.)  Gommendant  en  Germanie  pour 
les  Romains  eft  battu  par  les  Sicambres.  p. 
19. 

Loutre  Riviere  de  la  BalTe-Alface.  Not.p.xxVil. 

Luce  III.  Pape  confirme  la  londation  de  Trut* 
enhulen.  p.  407. 

Lucerne  Ville  en  Suide  appartient  à l’Abbé 
deMourbach.  p.  4^1.  eftvenduë  à Albert 
d’Autriche,  ib. 

Luitfrid  Duc  d’Alface  fait  une  donation  au 
Monaftere  d’Honau.  p.  432, 

li  2 Luxeuil 
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Luxeüil  Abbaye  aux  confins  d’ Al  face  bâtie 
par  St.  Colomban.  p.  300.  reçoit  des  grâ- 
ces de  Clotaire  IL  p.  324. 

Lyon  Ville  des  Gaules  eft  fidèle  à Néron,  p.  3 9. 
les  Lettes  ravagent  le  Lyonnois.  p.  107. 
Gratien  y eft  furpris  & tue.  p.  14 6. 

M. 

Macriea  Roy  des  Allemands  fait  la  paix  avec 
les  Romains,  & leur  relie  fidèle,  p.  137. 

Magnebertus  1 1.  Evêque  de  Strasbourg,  p. 

Magnence  Tyran  fait  tuer  Confiant,  p.  96.  cl* 
défait  & fe  tue.  ib. 

Magnus  7.  Evêque  de  Strasbourg,  p.  251. 

M^nderfcheidt,  Jean  de  Manderfcheâidt  Evêque 
de  Strasbourg  réunit  à la  manfe  Epifcopaîe 
les  biens  des  Monafteres  de  Hohenbourg  2c 
deNider-Munfter.  p.  409. 

^Marc  (St.)  Marc  Prieuré  d’ Al  face,  d’abord  nom- 
mé de  St.  Sigismond.  p.  3^9.  fes  Abbés,  ib- 
pourquoy  nommé  de  St.  Marc.  p.  361. 

Marcomans  Peuples  d’au-delà  du  Rhin  vaincus 
parCéfar.  p.  14.  par  Marc-Aurele.  p.  63. 

Marlheim  Palais  dé  Childebert.  p.  288-  conju- 
rations qui  s’y  découvrent,  p.  293.  il  eft  le 
féjour  de  Clotaire,  p.  323. 

Mas-Munfter  ou  Masvau  Abbaye  d’Alface , par 
qui  fondée,  tems  de  fa  fondation,  p.  377. 

' Mafo 


! 


du  i.  Tome. 

JMafo  «tit-fils  du  Duc  Athic  fonde  l’Abbayç  de 
Mâ^iu.  p.4^2. 

Materne  (St.)  un  des  premiers  Apôtres  d’Allâ- 
ce.  p.  2 19.  eft  réfufcité.'  p.  224. 

Maur-M*unfter  Abbaye  d’Alface,  par  qui  bâtie  . 

& enrichie,  p.  g2f.  origine  de  fon  nom.  p. 

327.-  , • 

Maxence  Tyrati  s’empare  de  Rome.  p.  90. 
Conftantin  va  le  combattre  & le  défait.  là 
mort.  p.91. 

Maxime  Tyran  fait  tuer  Gratien.  p.  14^.  eft 
défait  & mis  à mort.  ib.  • . 

Maximien  Herculius  eft  fait  Céfar,  vient  à Trê- 
ves. p.  83.  oblige  les  Allemands  & les  Bour- 
guignons à repallèr  le  Rhin , il  entre  dans 
leur  païs  & le  ravage,  ib. 

Maximin  eft  reconnu  Empereur,  p.  74.  fes  Vic- 
toires fur  les  Allemands,  ib. 

Maximinus  3.  Evêque  de  Strasbourg,  a le  titre 
de  Saint,  p.  25  L,  <•  • 

Mayence  Ville  de  la  Germanie-Supérieure.  Not. 
p.  XIX.  hift.  p.  <)6.  f 8-  Alexandre- Se vere  y 
eft  égorgé.-  p.  74.  elle  eft  occupée  par  les  Al- 
lemands. p.  103.  Julien  y palfe  le  Rhin.  p. 

1 18.  maflàcre  qui  s’y  fait.  p.  127.  Gratién 
y paflè  le  Rhin.  p.  129.  elle  eft  faccagée.  p. 
ï Jovin  y prend  la  Pourpre,  p.  163. 

Médiomatriciens  anciens  Peuples  habitans  le 
long  du  Rhin.  Not.  p.VIIL  les  Triboquesy 

Ii  3 Hxent 
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fixent  leur  demeure.  Metz  en  étoit^  Capi- 
tale Not.  ib.  ™ 

Mérovée  Roy  des  François  s’empare  de  la  pre- 
miere-Germanie.  p.  177.  fè  retire,  ç?  180. 
Metz  ancienne  Ville.  Not.p.VIlL  faccagéepac 
Attila,  p.  174.  Childeric  s’en  faifit.  p.  187. 
devient  le  Siège  desRoys  d’Auflrafie.  p.272» 
fes  Roys.  ib.  Concile  de  Metz.  p.  2 96* 
Mourbach  célébré  Abbaye  d’Alface,  par  qui 
fondée,  p.  377.  occalion  de  cette  fondation, 
& l’année,  p.441.  titre  de  l’Afibaye.  p-447> 
Mundat  ce  que  c’en  & d’où  vient  ce  terme,  p. 
3^4.  Mundat  de  Ruffach  nommé  le  Haut- 
Mundat  donné  à l’Eglife  de  Strasbourg. 
Mundat  de  Weiflembourg  appelle  le  Bas- 
Mundat.  ib. 

Munfter  au  Val-St.- Grégoire  Monaftere  d’Alfa- 
ce fondé  par  Childeric.  p.  347.  eft  d’abord 
appellé  le  Confluent,  pourquoy.  ibid. 
Munfter  Ville  d’Alface  où  cette  Abbaye  eft  ren- 
fermée. p.  348.  eft  une  des  dix  Villes  Impé- 
riales d’Alface.  ib. 

» ‘ N.  * 

Nanien  Général  d’ Armée  deGratien  à la  batail- 
• le  de  Colmar,  p.  140. 

Nantuates  anciens  Peuples  habitans  le  long  du 
Rhin.  Not.  p.  VII. 

Nemetes 
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Nemetes  anciens  Peuples , qui  s’e'toient  joints 
à Ariovifte.Not.  p.V  III.  font  Vaincus  par  Cé- 
far,  Not.  ib.  p.  14.  viennent  habiter  dans  la 
Gaule-Belgique.  Not.  ib.  p.  24.  s’établilfenÇ 
à Spire.  Not.  p.  IX. 

Néron  Empereur  Romain  Succédé  à Claude, 
fa  mort.  p.  41. 

Nerva  Empereur  Romain  adopte  Trajan.  I à 
mort.  p.61.  , , 


Neuftrie  Royaume  partie  de  celuy  de  France. 
p.27'3.  les  Roys.  p.  344.  34^. 

Neuvillers  Abbaye  d’Allàce,  par  qui  fondée  & 
enrichie,  p.  4^3  eft  changée  en  une  Colle- 
giale. p.4^ 

Nider-Munfter  Monaftere  d’Allâce,  par  qui  fon- 
dé. p.  393.  eft  brûlé  & réuni  à la  manie  E- 
pifcopale  de  Strasbourg,  p.  409. 

Numagen  Camp  de  Conftantin.  fa  fituation. 
P-  9i. 


Obemheîm  ou  Ober-Ehenheim  Château  & Vil- 
le de  la  Préfecture  d’Alface.  p.  380. 

Odile  (Ste)  fon  hiftoire.  p.  388»  elle  choifit  la 
vie  de  Chanoineflè.  p.  394.  là  mort.  ib. 

Odile  (Ste  Odile)  Monaftere  d’Alface,  fa  fitua- 
tion. p.  380.  fon  origine,  p.  393.  réforme 
de  ce  Monaftere.  p.  464.  eft  brûlé,  p.  408» 
eft  réparé  & encore  brûlé,  p.  410.  Sybil1'* 
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veuve  de  Tancréde  & Tes  Enfants  y font  en- 
fermez. p.  468-  Les  Prémontrez  s’y  établit 
fent.  p.410. 

Olinon  Ville  de  la  grande-Séquanoilè,  où  il  y 
avoit  un  Duc.  Not.  p.  XXVI.  & XLII.  on 
croit,  que  c’en  Holé.  Not.  p.XXVI.  Il  n’en 
relie  plus  aucun  veftige.  Not.  ib. 

Orléans  Ville  des  Gaules.  Concile  qui  s’y  tient, 
p.  26g-  eft  le  Siège  des  Roys  d’Orieans.  p. 
273- 

Othon  Romain  fait  tuer  Galba,  p.  47.  eft  dé- 
claré Empereur,  fon  Armée  eft  défaite  & il  fe 
tué.  ibid. 

P. 

Palme  Monaftere  de  la  Franche-Comté,  où  SteJ 
Odile  fut  élevée , à préfent  appelle  Baume- 
les-Nones.  p.  388- 

Pantzenheim  ancienne  Ville  de  la  Haute-Alla. 
ce  prés  d’Othmarsheim.  Not.  p.XLIV. 

Paris  Ville  Capitale  du  Royaume  de  France,  p. 
‘ 273- 

Pépin  d’Heriftal  Duc  ou  Gouverneur  d’Auftra- 
fie  gouverne  feul  ce  Royaume  & celuy  de 
Neuftrie.  p.  3 69. 

Pierre  ( St.  Pierre-le-Vieux  ) Collegiale  établie  à 
Strasbourg,  p.  431. 

Pirmin  (St.)  Abbé  &.  Chorevèque  pafle  au-de- 
là du  Rhin,  bâtit  le  Monaftere  de  Richnau^ 

P*  44^ 
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p.  444.  vient  en  Alface,  bâtit  plulîeurs  Mo- 
nafteres.  p.  445.  447. 

Po îl humus  Duc  de  la  frontière  transrhénane 
chaflè  les  Allemands  au-delà  du  Rhin.  p.  78. 
bâtit  des  Forts,  & enlève  l’Empire  à Gallien. 
ibid.  i 

Priarius  Roy  des  Lentiens  défait  & tué  à la  ba- 
taille de  Colmar,  p.  142. 

Probus  déclaré  Empereur  vient  fur  le  Rhin,  p. 
80.  bat  les  Barbares,  bâtit  des  Châteaux  fur 
leurs  terres,  & les  rend  tributaires  ; eft  égor- 
gé. ibid.  ' • 


Q, 

Quades  anciens  Peuples  demandent  la  paix  à 
Valentinien  I.  p.  1 37. 


I 


Randon  Roy  des  Allemands  furprend  Mayen- 
ce. p.  127. 

Rauracs  anciens  Peuples  habitans  du  Canton 
de  Bâle.  p.  f.  entrent  dans  les  Gaules  & font 
forcez  de  retourner,  ib. 

Rhin  grand  Fleuve  a toujours  fervi  de  bornes 
à l’Allkce.  Not.  p.II.  eft  une  borne  naturelle 
entre  les  Gaulois  & les  pais  d’au-delà.  Not. 
p.V.  arrofe  les  confins  des  Nantuates,  des 
Helvetes,  des  Séquaniens  Scc.  Not.  p.|VII. 
autrefois  il  paftoit  au-delà  de  Brifàch.  Not.  p. 
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Rhinau  Ville  d5  Alface  fur  le  Rhin.  p.  43 O.  îé 
Monaftere  d’Honau  changé  en,  Collegiale  y 
eft  transféré,  p.  43 1.  . 

Rhinzabern  ancienne  Ville  de  la  Bafïe- Alface,  là 
fituation-  Not.  p.LIII.  fon  nom.  ib.  eff  fon- 
dée. p.  20.  eft  occupée  par  les  Allemands. 

. 103.  lesMénapiens  y ont  leurs  quartiers,  p. 
170.  monumens  de  l’Idolâtrie  qui  y res- 
tent. p.  204. 

Richnau  Abbaye  fondée  par  St.  Pirmin.  p.  444. 
fes  Abbez  font  perfécutez.  p.  44^. 

Robur  ou  Chêne  ancien  Fort  bâti  prés  de  Bâle, 
p.  136. 

Rodobaldus  10.  Evêque  de  Strasbourg,  p. 2 fl. 

Romains  en  Alface.  p.Jio.  battent  Ariovifte.  p. 
13.  font  battus  par  les  Sicambres.  p.  19. 
abandonnent  leurs  conquêtes  au-delà  du 
Rhin.  p.  2f.  révolte  contre  eux.  p.  ^4.  ils 
rentrent  en  Allemagne,  p.  72.  s’allient  aux 
Bourguignons  & leur  manquent  de  parole, 
p.  134.  Notice  de  l’Empire  Romain  dreflee. 
p.  169. 

Rotharius  18»  Evêque  de  Strasbourg,  p.  2f2« 

Rouffach  Ville  d’ Alface  donnée  avec  fon  terri- 
toire à l’Eglife  de  Strasbourg,  p.  3 f 4. 

Ruthard  Duc  d’AUàce  fonde  les  Monafteres  de 
Schwartzac  & de  Gengenbach.  p.  4^6. 


du  i.  Tome. 


S. 

Salique  loy.p.2 6%.  obefervée  en  Alface.p.  26^ 

Saloninus  fils  de  Galien  laiffé  dans  les  Gaules, 
eft  tué.  p.  78. 

Sargaw  pais  de  la  Sâre.  Not.  p.  XXVIII. 

Sarmates  anciens  Peuples  fe  jettent  dans  la  BaC- 
fe-Alface.  p.  151. 

Saveme  Ville  d’AHàce.  Not.  p.LII.  fondée,  p. 

• 20.  eft  ruinée,  p.  103.  fon  Château  eft  ré- 
paré. p.  109. 

Savoye  pais  donné  aux  Bourguignons,  p.  173. 

Saxons,  Peuples  d’Allemagne  fe  jettent  dans  la 
Baffe- Alface.  p.  içi. 

Sceleftat  Ville  Impériale  de  la  Préfecture  d’Alfà- 
ce,  d’abord  Village,  p.  448. 

Schutteren  Monaftere  du  Diocéfê  de  Strasbourg 
fondé  par  St.Pirmin.  p.  4^8- 

Schwartzac  Monaftere  d’AHâce,  par  qui  fondé. 
p.45"6.  eft  d’abord  fitué  en  deçà  du  Rhin  & 
appelle  Arnolfefau  j rétabli  au-delà  du  Rhin 

• & change  de  nom.  ib. 

Seltz  Ville  de  la  Baffe- Alface.  Not.p.XXVII.  fed 
différens  noms.  Not.  p.  LIII.  a le  titre  de 

. Cité,  (afituation.  Not.  ib.  quand  fondée,  p. 
20.  eft  occupée  par  les  Allemands,  p.  103. 

Sens  Ville  des  Gaules  où  Julien  eft  afliegé  par 
les  Barbares,  p.  106. 

Séquaniens  anciens  Peuples  habitans  le  long  du 
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Rhin.  Not.  p.  VII.  font  renfermez  dans  la 
Gaule.  Celtique.  Not.  p.  XVI.  & dans  [la 
Gaule- Lyonnoife.  Not.  p.  XVII.  limites 
des  Sequaniens.  Not;  p.  XXI.  ils  habitoi- 
ent  la  Haute- Alface.  Not.  p.  XXVI.  ils  ap- 
pellent Ariovifte.  p.  2.  en  font  mécon- 
tens.  ib.  & p.  4. 

Sicambres  Peuples  d’Allemagne  battent  les  Ro- 
mains, p.  19  plufieurs  viennent  habiter  en 
deçà  du  Rhin.  p.  23. 

Sigebert  I.  Roy  d’Auftrafie  p. 283-  là  mort  fu- 
neftp.  p.  284- 

Sigebert  IL  Roy  d’Auftrafie  eft  défait  & mis  à 
mort.  p.  320. 

. Sigebert  III.  Roy  d’Auftrafie  fonde  les  Abbayes 
deStauelo  & de  St.  Martin  de  Metz.  p.  341. 
fa  mort,  eft  honnoré  corne  un  Saint,  p.  342. 

SickinguenMonaftere  fondé  par  St.  Fridolin.  p. 

?7°*  ... 

Soiflons  Ville  des  Gaules,  Clovis  défait  Syagrius 
prés  de  Soiflons.  p.  190.  Roys  de  Soiflons. 
p.  273.  283- 

Solarius  Evêque  de  Strasbourg  qui  a le  titre 
de  Saint,  p.  2f  1. 

Spire  Villé  Impériale  étoit  anciennement  de  ia 
Germanie-Supérieure.  Not.p.  XXXI.  eft  oc- 
cupée par  lesAllemands.  p.  103.  par  lesVan- 
dales.  p.  1^3. 

Stilicon  Général  d’Honorius:  fà  fortune:  fa  per- 
fidie. 


r>tr  î.  Tome. 

fidie.  p.  i ço.  fa  mort.  p.  1 5-7. 

Strasbourg  Ville  Principale  de  la  Baflè- Alface, 
fa  fondation.  Not.  p.  XII.  hift.  p.  20.  elle 
t à toujours  été  nommée  Argentoratus,  Civi- 
tas  Argentoratenfis.  Not.  p.  XIII.  eft  pla, 
cée  fous  la  Métropole  de  Mayence  dans  la 
première  - Germanie.  Not.  p.  XXV.  elle  a- 
voit  un  Comte  qui  commandoit  dans  le  païs. 
Not.  ib.  fes  difïerens  noms.  Not.  p.XLVlIR 
d’où  vient  celuy  de  Strasburgum.  Not.  ib. 
étoit  regardée  comme  l’Arfenal  des  Gau- 
les. Not.  p.L.*  fes  augmentations.  Not.  ib. 
elle  eft  occupée  par  les  Allemands,  p.  103. 
délivrée.  ^ 106.  Bataille  de  Strasbourg,  p. 
Il 4.  elle  eft  foumife  aux  Vandales,  p.  ifo. 
détruite  par  Attila,  p.  174.  Vitfoire  de  Clol 
vis  prés  de  Strasbourg,  p.  194.  premier  Evê- 
que de  Strasbourg,  p.233.  fuite  de  fes  Evê- 
ques. p.  f.  terres  données  à fon  Eglife 
Cathédrale,  p.  3^4. 

Suabe  pais  au-delà  du  Rhin  fournit  des  habi- 
tans  à l’Alface.  p.  24. 

Sueves  anciens  Peuples  d’au- delà  du  Rhm  chaf- 
fent  les  Triboques.  Not.  p.  VIII.  font 
•vaincus  par  les  Romains,  p.  14.  viennent 
habiter  en  deçà  du  Rhin.  p.  23.  font  défaits 
dans  les  Gaules,  p.  1 ^ 4. 

Suifles  Peuples  autrefois  appeliez  Helvètes.  Not. 
p.  VII.  pafTent  dans  les  Gaules  & font 

forcez 
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forcer  de  retourner,  p.  6,  font  partie  du 
Royaume  de  Bourgogne,  p.  172. 

Suntgavr  Comté  faifant  partie  de  la  Haute- Al- 
face.  Not.  p. XXX.  hift.  p.  309.  d’où 
ent  ce  nom.  Not.  p.XXXI.  guerre  pour  le 
Suntgaw.  p.  172. 

Surbourg  Monaftere  de  la  Bafle-Alface,  par  qui 
fondé»  fa  fituation.  p.  357.  devient  un  Cha- 
pitre de  Chanoines  dans  un  Village  de  ce 

nom.  ib.  . y . 

Syagrius  Duc  des  Romains  dans  les  Gaules  dé- 
fait & mis  à mort  par  Clovis:  p.  186.  & 189- 

• T. 

Thann  Ville  duSuntgaw.  le  Monaftere  de  St. 
Amarin  changé  en  Collegiale  y eft  transféré. 

P-  349- 

Theobalde  ou  Thibaut  fils  de  Theodebert  ré- 
gné en  Alface.  p.  282.  * 

Theodebert  I.  Roy  d’Auftrafie.  p.  279-  <ès  con- 
quêtes. fa  mort.  p.  280. 

Theodebert  IL  Roy  d’Auftrafie  p.  2 §7.  a la 
guerre  avec  Clotaire,  p.  299-  attaqué  fpar 
Thierry,  p.  jof.  arrache  l’Alface  à Thier- 
ry. p.312.  eft  deux  fois  battu,  p.  315.  eft 
rafé  & mis  à mort.  ibid. 

Theodofe-le-Grand  eft  aflocié  à l’Empire,  p. 
144.  bat  & fait  mourir  le  Tyran  Eugene  ; fà 
mort.  ib. 

Théo- 
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Theodofê-le-Jeune  fait  la  Notice  de  l’Empire 
Romain,  p.  169. 

Thierry  I.  régné  en  Alface.  p.  273.  Tes  con- 
quêtes. ib.  donne  des  loix  aux  Allemands, 
fa  mort,  p.279. 

Thierry  II.  Roy  de  Bourgogne  & d’Alface.  p. 
297.  a la  guerre  avec  Clotaire,  p.  299.  at- 
taque Theodebert.  p.  306.  perd  l’Alface. 
p.  313.  défait,  ib.  s’empare  du  Royaume 
d’Auftrafie,  p.  318- 

Thierry  III.  fè  retire  a l’Abbaye  de  St.  Denis, 
p.  3f  1.  en  fort$  prend  la  qualité  de  Roy. 
ib.  veut  chaflèr  Dagobert  de  l’Auflrafie.  p. 
367.  îl  ne  luy  relie  que  l’ambre  de  la  Roy- 
auté. ibid. 

Thomas  ( St.  Thomas  ) Moifaftere  Hôpital 

■ fondé  à Strasbourg,  p.  364. 

Tibere  Empereur  Romain , fes  fuccez  au  - delà 
du  Rhin.  p.  20. 

Tongres  anciens  Peuples  ainlî  nommez.  Not. 
p.  V.  . ' 

Trajan  (Ulpius)  Gouverneur  de  la  Germa- 
nie-Inférieure adopté  parNerva.  p.  61.  fes 
avions  fur  le  Rhin.  p.  62 . ^ 

Trêves  Ville  de  la  première  Belgique , Agrippi- 
ne s’y  retire,  p.  3 1 . elle  eft  le  féjour  de  Ma- 
ximien. p.  83-  de  Conftantin.  p.  90.  eft 
détruite,  p.  174. 

Tribo 
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Triboques  anciens  Peuples  habîtans  le  long  du 
Rhin.  Not.  p.  VIII.  fe  joignent  à Ariovis- 
te,  Not.  ib.  hift.  p»  4.  Ibnt  vaincus  & for- 
cez de  repaflèr  le  Rhin.  Not.  ib.  hift.p.  14. 
viennent  fe  fixer  chez  les  Mediomatriciens. 

• Not.  ibid.  hift.  p.  24.  deviennent  Gaulois. 
Not.  ibid.  habitent  la  Baflè-Alfàce  vers 
Brumpt.  Not.  p.  XVII.  d’où  vient  le  nom 

- de  Triboque.  Not.  ibid.  ils  étoient  mieux 
policez  que  les  autres  Germains.  Not.  p. 
XXXIII. 

Truttenhufen  Monaftere  d’AHàce.  p.  40 6. 

Turgaw  pais  entre  Zurich  & le  lac  deConftan- 
ce  à l’extremké  de  la  Suabe.  p.  309. 

Tutor  (Julius)  fe  révolté  dans  la  Germanie, 
force  Colonie,  fe  rend  à, Mayence,  p.  ^4. 
fe  retire,  ib.  * 

V. 

Vadomaire  Roy  des  Allemands  ravage  les 
Gaulés.  • p.  98.  bat  les  Romains,  p.  120. 
eft  vaincu , pris  & envoyé  en  Elpagne. 

ibid. 

Val  - St. -Grégoire.  Voyez  Munfter-au-Val 
S%  Grégoire. 

Valens  partage  l’Empire,  p.  122.  eft  battu  Si 
périt,  p.  144. 

Valentinien  I.  Empereur  défait  les  Allemands, 
p.  12 6-  ravage  leur  pais  .3  vient  en  Alface; 
bâtit  des  Forts,  p.  131.  s’allie  avec  lçs 
v . Bour- 
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Bourguignons,  p.  1 34.  fait  la  paix  avec  les 
Allemands,  fa  mort.  ib. 

Valentinien  II.  déclaré  Empereur,  p.  138*  eft 
mis  à mort.  p.  147* 

Valentinien  III.  Empereur  tué  Aétius.  p.  176. 
eft  luy-mème  tué.  ib. 

Valentinus  4. Evêque  de  Strasbourg  quia  le  ti- 
tre de  Saint,  p.  251. 

Vandales  Peuples  perfides  paflent  le  Rhin.  p. 
i<çi.  s’emparent  de  la  Balle -Allàce,  & font 
défaits,  p.  1 5 2. 

Vangions  anciens  Peuples  joints  à Ariovifte. 
Not.  p.  IX.  font  vaincus  & forcez  de  repaf. 
fer  le  Rhin.  Not.  ib.  hift.  p.  14.  viennent 
habiter  la  Gaule-Belgique.  Not.  ibid.  hift.  p.  . 
24.  s’établilfent  à Worms.  Not.  p.  XIL 

Varus  (Quintilius)  Général  des  Romains  dé- 
. fait  par  les  Germains,  fe  poignarde,  p.  2f.  ‘ 

Virginius-Rufus  Gouverneur  de  la  Germanie- 
Supérieure  bat  J.  Vindex.  p.  39.  eft  allbciéà 
l’Empire,  fa  mort.,  p.  60. 

Vefpafien  Empereur  Romain,  p.  f o.  les  Gau- 
les (è  foumettent  à luy.  p.  f 8- 

Vinftingen.  Voyez  Feneftrange. 

Vitellius  Empereur  Romain,  p.  47.  entre  dans 
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